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. PREMIER. CHAPITRE, 

E C T E V R , à ce que vous T^achiez, qui cft l'authcur 
de ccsprcfcns Mcmoircs, en quelle cfcholc il a fait (on 
apprcutillagc , & rc<-ucilly ce, donc il vous faiifl part, vous 
fçaurczquc ic liiis Gentil-hommc,nay de la iiiaiioii Noble 
de la Haye en Poiâoo : ce n'cft de la grand Haye donc les 
Seignçucsdù PalCuaant & de Mortagne (ont yffus : car à 
la vérité c'cft la grand Hayes& m Haycs du puy de 
MontbaalCiEt no0re tiayc ne font que des pctîs butflbos 9 nobles toutes- 
fois de toute antiquité : icFusau commancemenc entretenu aux cfcholesyâe 
depuis à la piadiquc du Palais, où j'ay cntrcprins la follicitation des affaires 
d'aucunes maifons de noflrc Poijffou , entre autres delà grand maifon de la 
Rouilierc Girard , que j ay fcruy lî fîJcllemcnt qu'en efpoufay la MaiftrefTc 
Mcrcdu Seigneur de la maifon, laquelle à la vérité m'a donné le moyen de 
înauancer,ôc d'obtenir la Licutcnance générale du Scnefchal de Poidou,& 
fur ce venans les troubles & guerres tiuiks rcdiiicaics en ce Royaume , j ay 
Icniy fîdelleincnc au Roy , & à IHbc , non feulement au iùSt de la iudicata * 
ft) mais âulfiau fâiâ des armes , des finances , & de la Police > & de cela me 
feront tèmoings Melficurs les Mvefcteuxdé France y McfTicurs les Ducs 
de Guife , &de Meine : Monfîcur le Comte du Lude^Gouuerneur du paiis: 
Moiifieur le Comte de Sanzay, Capitaine gênerai de la noblclfe de France : & 
Mcfïî't ur^ de Mortemar, Capitaine de cinquante hommes d'armes : de Lanf- 
fac Conftilki du Roy en fon Confeil , & Cheualier d honneur de la Rcy- 
nc merc du Roy : de Cheiscrnut , de Loiic , de Puygaillarc Marefchal de 
Camp ; & de Birontres-cxperimcncé , & grand Cipitaine : & plu(ieurs autres. 
QI.1 aucc la cuguoiHance qu'en auoit la Reync mere du Roy , qui auoic 
totale puifCincc en ce Royaume , me donna erperancc deparuemr à plus haut 
degré d'honneur, Si dcflors ic propofay eftre Prefidant en ma Prouince yOU en 
Elire fupprîmer TOffice, ou obtenir en mon Office Vn reiglemenc âuorable: 
à quoy ic trouuay de grands empcfchemcns 9 par te moyen des âueurs de 
It Court , que le refolu de furmonter par nouuelles miennes pcaâiques 
Àc entrcprioles , & me venger de mes ennemis : pour à quoy paruenir il 
me falloir auoir pui(Tàncc d'hommes & d'argent , qui me fift à la vérité 
cftre trop fauorablc,ambitieux', & nuai iciciix en la juflice , en efperance toutes- 
fois que dcflors que ie ferois parucnu a mon but, de reparer & reilituer toutes 
chofcs. Deux pci fonnes m'ont faiét giand toi t fans m'eftre ennemis:le Comte 
du Ludc,quifçiuoit mondclTein cftrc de donner quelque ferme affcurancc 
auxi^ugucnots pour après y eftantdomeftiqué faire vn fignalé fecuice> & me 
venger de mesennemiitSc ne peut,ou voulue me donnerayde on finieur:leSieiiK 
de laNoneJL vn des chciS» des Huguenocs^auec lequel iera'cftois râgà,loi3ledk 
îieur eftoit en doute de moysSe ne le pouuois aifeurer fans grande Ôc apparente 
dectotio^fiûcemcspainailiaresaâà^ quei'euifi: 
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4 L* O R 1 G I N E 

toufiours garde comme le plus fort entre les mains du Roy, de forte que 
icftois contraint de faire fouuent adcs dcfcfpcrez. Et aucuns grands Seig- 
neurs , qui par tous moycas v ouloicnt fçauok de mes affaires , leur fcca- 
bloic , parce qu'ils cftoknc du païs , & y (fus des Mices du psuLs^ que me de^ 
uoîs àydec & apuyqc d'eux^ entre autres k Stm Comte du Lude~ mcnro* 
pôfoii^ de ine rciilre^& Viure cii|^pos« & demeiiter en la bonne eiace du Roy» 
mais m*eftant fî luaat cmbarquÇ& n'ayant aucune chofèatfeâée , eftant fuf* 
peâ à ivnc & à l'autre part» &à'mes conckoyGft» ie mercfolu de chetdier 
encore pat la fortune plus certain & p]us honorable cepos.en mes a£&ires« 



SECOND CHAPITRE. 

X E n'auois iamais j)ens6 dcubir cfcrirc aucune hjftoire poùr le peu de 
i cugnoilTancc, que ren auois sciais depuis le* comoiancemcnr des trou- 
bïs, & guerres ciuiles., eftant prcfque continuellement employé auec* 
ques le Gouuemeur du pays de -Poitou » te me fuis mis S lire les Hiftoi- 

rcs, & rpecialemcnt les vieux Itures non imprîmeE>'quc i'ay trouucz aux 
librairies des anciennes x^bbnycs , &'lcs vieux tïltrcs d'iccUcs, & d'aucu- 
nes iUuftrcs fàtnilles , defquels i'ay eu f:Ki!cment amimunicarion à caufc 
de mon oflicc de ludicntuic, qui me donnoit authorité, crédit, & entrée 
par tout , & relifant ce qu'eu a eicrit aucc grand labc ur , maiftrc Ican Bou- 
cher , ie I'ay trouué aux principaux points li tfloiguc du vray de I Hiftoi- 
re , que cela m a forcé dç mettre la main à la plume , pour rendre à la 
poftericc cognoi(Iàncc de nos anciens Poi(fbeuins, & en efcriray fuccin- 

' Ûcment » n'ayant loiiir de ramener tout ce que par cy dcuant en a efié 
e(crit » laiflànt en cela le labeur au leâeur de M^rter Vvn à l'autre» 

. pour plusaysèment en iuger: le ne parleray de.la diuifion des Gaules»' 
ne de la fubdiuifion de la Gaule Aquitanique , ne des priacipales vflles 
d'iccllc , pource que Bouchée en a parié aiTcz éiuorablement i toutes-fois 
luy qni vi\ak procureur à Poi(flicrs tic parle volontiers que de ceux def- 
quels il auoiL les charges, & femble qu'il foit toulîours pirtie en fon 
liure : ncanimoings il a beaucoup trauaillé, & a fhift à la vérité en au* 
cuns ciidroidls de Ix llcs recherches , pour laiflcr IcfqucUcs en leur vigueur > 
ic p'cn ay voulu faire rcdi<^tc5. - ^ 



•TROISÎESME CHAPITRE, 

L'On penfe friire beaucoup d'honneur à nos Poiâeuins , les faire 
fortir & dcfccndrc de Hercules , Ôi des Scythes par ibnges & rcfuc- 
ries poétiques indignes del'Hiftoire, qui font la preuue, vcrilimilitudc , & 
fondement de ceux qui en ont cfcrit : pour raifon -dcquoy ie reicde tout 
• ' cela,& vous diray aucc la Cronique gardée eu l'Abbaye de Montier-neuf 
^ à PoidierSj qui cft auccntique à: digncnienc efcrite à la maiiî, aucc brîc- 

: ppp/ènt ncs &- beUes obfcruations , laquelle i'ay en mes niains , 6i autres vieilles 
dè/c€xdat Ooniqùes , que ié fuiuray, & n'efokay que diolc vraye. Ainfi ils difent 
les fMe- que Poiâoii cft vn «â^aBden paiEs» qui auok Moys ^ Princes , & lequel 
«Mv* 5'eftcndoîc depiris b mer iufques à la riiticEe de Xoyw »^a» long de la 
iniiorc de Vkme; & de b Gkcufe tufqaet aui noqngnei de IJmo6i»({r 
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DES PO'IGTEVINS; 4 
à ta mer» donc les habicans cftoiciK gens gttefrieis»& tettcmeot sdioaaet •MèiUni 
eux armes , qu'il faitloic prendre de leurs yoinns pour labooi cr la ccne t & fe gturrùrsy 
pcindoienc tous rpccialcmenc de touge, de là forent appelle» Piift , & le &p9iirqiuy 
pays fi^A via & eux Poiâeuins rouges s ils auoient pour l'heure la prinô* êfftMnb 
pale ville Aiiberjon ainfi appcllce, parce que leurs armes eftoîcnt aubersj Foiikmaf^ 
& les appclloic - on haubcrjonncs pour armes /pourcc que leur rctraittc drUnrs 
eftoit en ladittc ville, que de frcquemation des armes , efqucllcs iiss'cxcr- êmttm 
çoicnt , fut appcllce Aubcrjon , & depuis y fuc baftic vne tour , quon ap^ 
pella Ma ubtr jon , en laquelle fc gardoit le thrcfor public du pays , & cha- 
cun y venoic t'airc le fermcnc deu à fa patrie, & à ton Capitaine, 6l le lieu 
fe raidanc plus habité, y fût fidc vne plus grande ville, qui comtnè le pays 
fiit appellêe fttta vu > ladicte tour eft cncores en honneur parmy ndus : dd 
d'icelle font tenus > demouuans tous les grands fte6 & hoiumagcs du pays 



QV A T R I E S M E C H A P I T R E. 

NOs Poi^cuins curent Roys, entre autres Grofanm pïSîus^ & beau- 
coup J'aatr(.s , non par fucccirion, mais par force, dont l'on nC 
peut parler J pourcc que ne nous en relie aucun boa & valable tefmoigna- 
gc : aufli le temps eftcuc fi rude de baibare , qu'il n'y auoit fculenià» ent'rd 
fi» memoirè de leurs ayeulx : bien it treuue que les^ Éics d'atroci ib oôé • 
accbuftimiek à fè peindre pour fc rendre' plus Ibnnkbbles, de a'ulH fe fair<2 
éc^iioiflrc en leurs proucfles & vaillaflccs, comme les-prcniiers de totis Ict 
peuples , qui par la venu des armes rcic(5ttns toute vacation firuîllc, ont 
cftc preux , gcutils, ^ Chcualiers, & portoient les marquer ^. dcuifcs au 
coiniiKnccincnt lur leurs hodons : depuis en panoys , 6: hn?.blcmcnt en ' 
leurs t3rgcs& cfcus, ce que long temps ils ont changé fclon leur paffiOn : 
mais en Hn comme il fc trouuoic en chacune famille quelque excellant per*« 
fonnage en mémoire, & comme héritiers de la vertu, ils onc gardé la de- 
aifc de fon^ efcu , que auec le temps , les héritiers ont receu lKredita}te«« 
ment , delà talent pâr tout' appeliez ^tih, pource que c'eftoit cbofe nou^ 
«die : 9l d^iaiant qu'en la pluf part de leurs efcuts y auoit du rouge , fiirenf 
(comme aeftédic) appeliez Poiéleuins rouges pource qu'en firr^ ilsfii^ 
rcnt co.nmandcz par Princes Boitl*guignons,ils furent à leur imitation appel- 
iez Poiâcuins fallez telle 6c fi belle remarque pleut merucillcufement à 
tous ceux qui ftifoicnt proft ffion des armes , de forte que t9Ut Cheualiet 
voulut porter (a cicuifj ptinctc, & ainfi à l'imitation & cnuie de nos tres-an- 
dcns Chcualiers Poidcuinsjla plufpart des conqucrcurs furent appeliez */i?/> ttuife da 
c'eft à dire, y (Tus pai {imitation de nos Poifltuins. Us portèrent baniercs,qui tiiittnïm* 
cftoieni degcuUes efchiquetée de tours ou Chaftcaux dor,& enc'cftecjui- 
page, pour ne nous arrefter aux Roys d'Aquitaine > ne à autrei-âioft^dàf 
M&e rolâna^ifo efcrïptes, onttoafioiÉ^.o6aibainÉ^i 
Itomainiiqttlls lUfcilt pitt^m^raynlez' êr^alncft^yte prefque accâfUeayitd 
àiil^am^tûBtn^tiS!^^ dcsgouuer- 
rieùa. Romains , rvn tifatxècà '^ttphs ou hihthnt , lequel en fin fe fit Chrc^ 
fiko^tà^uKftoleparr^dC» PAâeinnsChref^^ 
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ClNQJiESME CHAPITRE» 

L*Authoritc defquels Romains conimcnçoic fort à décliner, & les Poi-? 
élcuins affcdoicnc Is parti des François poiir cftrc francs, & dcfchar- 
gc£ de la doaumuûii dc^ Romains : ccpcndanc les Gochs Mans prottic 
des diuifîons, chaflooic d'wn cofté les Romains , Ôe daucre les françois 
fe ceiuloiett les flus tes dedans le pais de Poiâou :dc cda ie ne par«, 
kiay , pat ce qu il eft sflcz bien ésàt par Ëouc1iet,qui apbmisqite U çka* 
tiao des Roys Pcdâeuins s'cncreunoit fccrccccmcnc, qui tamofi vain* 
cnctirs» ttncDft vaincus, vouloicnc fe irndrc libres âc fe^iÂokncaux Goths 
' & auK Romains : & mefmc fc trcuuc en nolhc Cronique , que Guiyrd 
Roy de Poiiîlou , s'oppcfa au Roy Aitur le preux ,lors qu'il voulut entrer ca 
Poiâou, & auoit auccqucs luy le Chcualier àk-fchiquicr, lequel après la ba- 
taille perdue par Guitnrd & gaignée par Ariur, fe rendit à Artur, qui le fît des 
Chcualicrs de la table ronde, & luy donna le Comté de Nantes, & fut appel- 
le Sauiius : à icelluy fucccda au Comté de Ndiucs Hocl foa fils, qui aÂfcâa 
le Royaume de Bretagne: Budic deuxiefmejfon Hls, luy fuccedaà Nantes, 
leqiidckdeuxenfiuis>Theodocic>dèIiinoctis: lequel fiit en (es ioiinpIcÂi 
de omcles, âtikimetez ineancmoîns nouiut fîirieux en vnheiiDitage : llieo* 
doric fitt Comte de Nantes ,lequcl perdit vne bataille contre Madian , Com^ 
ce de Vcnncs : Ô( depuis ralliant Tes mrces & fes amis, donna vnebanille à M*» 
clian,ictua& le dciHt,& rentra en fes païsNantois. A ce Theodoric (uc« 
céda fon fils Comorus , qui fût Comte de Nantes, & de Léon , lequel tua à U 
chafTc le Roy lona de Brctaignc ,fc vengeant de ce qu'dl'auoit voulu chaflèc 
hors de Nanres. Hoei deuxicfîne fon Hls fiit Comte de Nantes , qui fut pere 

• • de Renaut auifi Comte de Nantes, de San/itus ^AcirAtmy lefquels furent poc 

Noomcnius Roy de Bretagne vaincus en la bataille près la riuierc de Vilfei- 
ces, & ledit Renaut tué, & fes pais conquis : ôc par denfîon les Bretons I'ap« 
pelloicnc Renaiit le Poitaiiii, Sanfiiis khi frère & herider»ietim^ laUia le 
plus quril peut des îa/t^m , de lefte 4e la bataille perdue , de les emljarqua 
penfant entrer en la riuiere de Loyre : mais par ibccune dê,temp% fût ponë 
en la Rcda faippufquc en ^fpagnc, de là honoiablcment rcccu par la Fini*, 
ceifc L MNM vrrtê^iafit , que les Mores vouloient chafler hors de leurs pi&l 
d' Arragon, & de Nauarrc : laquelle receut «ludic Sanlius beaucoup de (ècoms 
& de fc ruicc, que les Efpagnolsappcllcrent Sanchos , qu'elle efpoufà , & d'cujt 
» font y niis lc% Roys d' Arra&on, & de Nauarrc , & de Caftille. Hc aufd it s R oy- 
aumcs ledit Sanfius donna banicrcs & armoiries , de la couleur approchantes 
des Ciiallcaux , 6c de l efcliiquier iaunc , & rouge , de fes prcdccefleurs Poi» 
_ .fteuÎBSy&fiit le corps dudit Renaut le Poiâeuin apporté, comme dit mon 

* lliflorienj &cnrcpultnréàfi«id]ottyn de Boeflë au fcpulchredc fes ayculx« 
ça MèiB9i% pour lequel s*y font toufionrs £û4^es prières & les ay veu fim 
peu auparauant les trptt^|e$,& guerres Ciuiks dernières* Etodai^ievou* 
di dicc,authoris^dos viçiiKefiaiis,& vieilles Cronicques, qtichty9par cc 
que c'eft chofc rcmarqiiablecn potliePOiâou. Et rciveodrons au temps que 
les Gpths abandoonacnt le pays, car de parier du rcgnc des, Gotbs;, ce nok 
moncntrejprinfe,9u(lî qucccferoic dcuiacr,d( poneicrire Hifto^-e. Plufîeuis 
en ont laîfs^ à la ppfteritc les pertes & viâoircs qu'ils ont eus , Tous lefquels 
Qoxsy & yiiSgotS} suimettoienc toute foitc dcRcligon. £c auoieafi des 
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diacuniourvneautrc,qminUltclkcnofc(îw ; 
dcz & irrclolus , dcuindrcnt fans cofreâkyi, & difcipUii^^ce ^*Qfe|teiic if<r#//? 
dïte en Religion > £ins va Sacodoce fbuucram > poticiqiiMttnr ordonne^ én/ia ée 
dcflii s les autres. E à !a fin , après auoîr rqgpé quelques longues aoa^ sdoiR àgtimtt 

les authcuis ne font d'accord , ils fe ruyncrcnc , & diflîpcrcnt les vns les au- " * 
ircs, de- force qii'ilsiurcnt forcez de quitter h pbce à la franchife & libenc 
des Fraixois , que les peuples d'Aquicaiuc, de Poitou dcfîroicnc, non tant 
pour efhecn liberté de corps, que pour cltrc en liberté d'cfpric,par ce que 
les François auoieac rcceu le Ciiriftianifine , & f pccialcmcnt leur Roy Clouis. 
Les Ppiâeiltns cftoient ià vieux Chrcftiens ,ay:uis elle inftruits , 'a bapti/cz par 
Sainâ Martial ,'&S8ÎDaHibire,& oeuf Euefqucs ,quicaV£gUfc dcPoiél^ 
l'auoienc preceddé, % ddquels k kgkime fucccffion > en l'impcfitioa det 
iminf» de temps en temps ,6e en mésu^à^lBdsisx^^ésa^ à 
nos iours. Non que la vie & conucrfadon foit toufiours pareilles Or à la VC r 
rite nous fonMnesbi<toc{loignczdubaqtànps, mais c'cft toufiours l'EgUCc de 
Dieu c)ui compceataon k& Heieaqiiei,ittrâ4csfedio boos» & il» 
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SIXIESME-CHAPITRE. . . ^ 

CIjoilbvï«iiitr.iloy 'Chietteoidc iranet, pourfuyuant rebti^prinfe 
à^^lÊfXBmOaM des prançois^aufquelsks pcu- 

fks vdoQtaiKmeiK ttibiilxBcfccojciiCtpo^i? fc oiiicriiois d« b fititeét des 
jkomaios , Ôe d» Barbares» Mfl)tttals ils edoicnt cfIndBÇ wandomKat iJesiM* 
•AeniiB ks ayant appdlcz Ccomme il faut croire; que ianaais PVinéeikî pcnc 
«onqueiir gnnd Prouîncc, fi par diuifions il n'y cftap{^é. Et iorslesPoiâe- 
inns voyans la force des François approcher, & Allaric Roy des Gô^hs,6£ dfi 
l'Aquitaine marcher auccfes Frères > pour l^combatrc: ils Icilercnt leurs ba^ 
niercs, cfcbiquetces d'or & de gucuiles , foubs la conduittc de Sal^cbrolius , " 
&d'vn autre fcigneur Poîôeuin,que iene puis lire en mes vieilles Hiftoires: 
ils fc trouuerent fur le bort de k nuiere du Clain, & fcioignircnt aujc prançois, 
qui bien toft àprcs , au val de Cuborc, appeUê Ciuaux^dcffîretiL en vbe iMb- 
laflle bien«oyO(. 6ocs en après anoiraudleiboïc ^batpj Aibuich, & 
«nisfoGodis. £t par la p^urfoiite delà viâdieiffâkCloiafilbw^L^AIliâ^ 
iie»& fpeèialemcnc Çpoace>de VoiGam^cjà fiicl'aèàDqiCBiii^ f&iSu^dMt 
|Mbde Poiébu régi pair les Royspaiiiâfi'oa pi^,mPiincesà;13ûiMi{nb 
en toute fouuerainecé audKfifs de l^pr«fnfcrepobbi&>& cheu&kiftyfbiaitfl 
cfcufTcms & armoiries iufqucî ho temps des RoÀiains , & Icftjudli y Qnt;]09iBj; 
mandé, ou gens foubs itut hom , cnukon aïiatre cent, cinquànte ahs :* Içi 
Gots ou Viffigots douze îns j & iufqucsà'Ce que par les François ils lendijtcéc 
efté deliuitz , & appeliez ^ les mefrpâs P^iâcokis bèribias & ipccoÛ^oi 
delavettu-dçleàrs^edlx. 1' n^f!>.j u u r,;».- ; j .'al-r, nî 
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SEPTIESME CHAPITRE. 

Infi Qouis fiicfiia Se^neor du païs d^Aquilaine, & defbiâ6u>fiè 
ps^llv^pcnieçcn coo^ de coiptftd'e^»(copf à 
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MVIGTIESME 'CHAPITPE. . 

A Pics qiic.Ooaiseut fciournè à Poiâicrs, & ordonné ce qnllpcofoii: 
vcniri propos , pour le bien de Ton feruicc , 6c da pays, pcnfanc piinci* 
paiement à rendre fa domination héréditaire, il fut curieux de oien foire nour- 
rir Tes euiàns , & les rendre non feulement agréables à tous , mais aui!î les par- 
laige de forte, que à Clodomircs , dernier fils, il bailla les Royaumes d'Or- 
léans, & d'Aquitaine. Lequel Clodomirc employé par fa merc Clotildc, 
6ft la guerre en Bourgongiic. Et à l'aydc de les ticics print le bon Roy Si- 
gifmondde BfMirgongne, ik femme , & ièteoÊuis, qu'il uft cmellemeQt mou- 
iirenpnfon,attccrritoire<iX>rlcans,envnlîeaappclié par corruption delan* 
gigc Sainâ Sifbofid , qui Bit 1^ doq cent vingt de m Depuis Bat ledit 
Oàodomire deâùid, S>c tué en bAcaiOc par Gondemar , l'vn des Rbys de Bour« 
gongne^ Lequel Clodomire laiiSi trois fils^Gontier, Todoal, & Clodoal. Les 
deuxfccmicrs furent tirez à mort parleurs oncles Roys des François, & le 
troificfine fc fauua ai vn Hermiiagu , prcs la riuierc de Seine, où il a vcfcu, 
aucc tant de miracles & S^iindctc de vil', qu il hit appcUé par les Parifiens S. 
Cloud , & par les Poidliuins S Clouaud ,1c quel eftoit vray Roy d'Aquitaine 
& Comte de Poi6l >u: Et auffi Clotaejl'vn des mcurdricrs, fut Comte de 
Poiâoii. Et Ciùldebcrc fon fi ère , dcced|K fans hoirs , fut auHî Roy 
des François , dt de tontes les Gaidles , l^b eut plufiàm femmes , & 
.^nGeurs cnËins» tons Roys des François , en lears dominations' ft pana- 
gea, de non de Ivancr. Afçauoir Aiibert, qui tac Roy Paris , 6c Nor- 
mandie > ou Ne«[lrie , Gomcan à Orléans, Poitou , & Aquitaine» Chilpcric à 
SoifRxis >& Picardie, Sigilbcrt en Auftrafic9& partie delà Bourgongnc. Et 
Aribert décédant fans hohs Contran s empara de fon partage : Sigilbert & 
Chilpcric cfpouferent les deux locurs , filles de Atbacngilde Roy Got ,des Ef- 
pagnes,rvne nommée firunchaui, & l'autre Audoucre^ autrement rrcdcgon* 
deGaiXonde» 



NEVFIESME CHAPITRE. 

DEpub îefdits fines firent autres partaiges, de forte que SigiCbert fut 
Roy en Poiâou,& fut Chilpcric Roy à Paris, & fe tenoit Sigifbertfott- 
iient à pQÎ6kiers, lequel fift de grands biens à L'Abbaye de SmSt Maixant » 
comme vous verrez par ce qui s enfuit» 

N^e inrratt retjaaniur .i OcminCyTiotim fit ^ ^uedms Sigtshertus Fra?ccrumt 
& ^qnttatu RiX > ^ro rtmtdtif atiimx rnt^^ & Thetioûldt , damus (jf tn ptrp!" 
tu»m » tenove prjt/emtttm iraàtmus ,dffO miiM Ubrarum tetrd fccddlnUt cum inri' 

^dtité (truiiio fiàtkiâit$ vmt ngtiUrAmt dd/tfukbnmhuttfim tMê^ 

èmtum fittrii ^ nutSânSmm iêmmiÊmMe gmdmt%^ kammm âméuktmâU 
t0»thm»éàttm Mt w fi /èmmm * SigOmit ttAfk HSâmnfi i^fiwmift% 

Ceftàdif^€çqiiciip£»]^ieieâacoamfiiDgn^ 



L'ORIGINf 

foit notoire , que nous S^^bcrt Roy des François, 8e d'Aqwtaine , pour lé 
bien &reposdc mon anic,8t dcTlicodo<al,doiinonsàperpciutté par la teneur 
des pcefenccs , deux mil linccs de tenrc eû fief noble, auccqucs le droia de 
fiyy, 6e feruice de fidélité aux Religicux/cruants à Dieu en ieuines & oi aifons, 
prêt &aufepulchredu bien heureux Maixant, & fi quclqu Vnaneannft ccfte 
nottcedoonaifixitifache qu'il ne participera à ia Communion des Sainàs,ains 
feracxcommuniè comme les Hcrcticqucs. Et à ce que ce foie chofc ferme, le 
fcau de l'Euelque de Poitiers a efté mis à ces prefeD(C5>prcreQtl'£uefque 
fes Clercs. 

Par la l'on peut voir Les Sainâesa^ons de ces bqns Princes, qui voul<»enc 
participer à bcoaMOuaioo, Scmeinoiredcsfiinâi^ tant viuans que trcfpafièz. 
Et que la forme, dé l*^lîfc eftoic tdlc, que lors que quelcjue excellent perfon- 
nagnecnfainâcxédeviecftQâtdcccdé, rons'affembloic àfon fcpulchrc pour 
paniciper à fcs prières fuiuant leur confeffion de fby. Ainfi fiit Sigiibert ta 
partie fondateur, &benefeidcur de l'Abbaye de faiiîd Maixanr. le n'cfcrits 
les guerres, qui ftirent enticSigill^crcJcs frères, & nepuciiz, car Us Hi(toires 
en font plaines. Enfemblc de la mort de Sigisbert alla^iuc pat le coufcii de 
Ficdcs^ondc , appclléc Audouerc. Ainfi fut héritier Icgicime du noyaumc 
d Aquitaine Childcberc, filsdc Sigilb^-rt , que Brunchaut fa merc, fuyant la 
raige du temps, & fc voulant venger de la mort de fon mary , fift iranfportcr en 
Audrafie, dont fou pcre 3uoit||Lc Roy , & Garaiîclut par die commis Comte 
Otlicier en PoiâoU)8e AquitAt lequel pour 8e an nom de Cbildcben gou« 
ucmoit kfdks pays , nooobfiaut les praticquesdeChtlpcric. Et après fon de- 
cez,8e de Credegondeia femme) pour Gocaire leur fils -. lequel Cliildcbcrt 
après auoir régné en grands troubles , fut cmpoifonné > Ôclailk deux enâos, 
Thcodebert & Theoderic ,lefquels diuifcrcnt la fuccefïion en cette manière : 
Thcodebcrt eut Atjuttaine & eoiSfdUy & quelques places en y^u^tr^he Et 
Thierry, eut orUûm & Boulongne Ec toulîours fe diioicnt Roys des Fronças , 
entre lefquels Brunehaut leur merc mift fi forte guerre, qu'en vne bataille 
Thcodebcrt fut prins , ^ tué par ion frcie > & le meurdrier ftjt par Bfunehauc 
cmpoifonné, 3d après fa mort fut enterré à Mets, ayant laissé Sigisbert corbe, 
Clhildebcrt & Merouee. Laquelle Brîanehaut femblablcmcntanffi fit mourir 
leurs petits enéos» focs Theodebert>aucons l'appdlerent Aid>ctt « 8e vne fille, 
cnfiuis dcTheodcbert, lefquels l'on difoir eftre boftards ^ qu'aufli Merouee > fils 
de Thierry. Ainfi Clotaire demoura Monarque desprançoiscn la Gaule, & 
BrUnchaut parluy vainctiefitt auellemcnt traincc à la queue d vn cheual & 
efouieaioltpitcuicment morte ^finemcrrceà SaiDâMartiad'Autfawu 



DIXIESME CHAPITRE. 

CEux qui voudront lire les Annales & Hiftoircs , verront la tirannie, & ml- 
feredatemps, quia tellement initè Dîeu contre les. Roys & Princes, 
qu'enfinîbfonit tous décédez fans hQtcS)8c Q'omlaHsè qti*vne honteuTeme- 
moire de leius vies. Ce qu'ayant plus de1oifir>i'^ enuye 8e delibcré , démet- 
tre 8e dilater plus auloogenmes prefens mémoires. Et à la vérité. Bouchée » 
en ce qui touche les guerres,8c diiûfionf «a fiùfl de belles recherches. Et ce 
que ie fais à prefent, n'eft que pour accommoder l'Hifloire ,dc ce que i ay ap- 
prins des Pààces de Poiâott » tant par Us vieiltes pancattesi que par deux Hi* 



Digitized by LjOv.^^^h^ 



DES P O I C T E V I N S. ' ïï 
ûoires , principalement vieilles » & authentiques , que j'ay, IVne ttouucc en 
l'Ablx^cdu Moncicrneuf : & l'autre, qui eftoit au dc^unâ Duc de bcrry , 
Comce de Poiûou. Aufqudlescft dit , que Merouéc >fibdeThiciiy , cftoic 
ià grand ySimaâtf loBqttlire ÊnMa^tantdela main de Bianeiiaat , que de 
Qocaiie le giand. Mais pafiUaniiiie , & fans coeur, qui fiit caufe de foo faiiit', 
kqpd auoic vn fils nommé Warmidr » ou VVcrnairc , qui de foy oouciy entre 
laNoblcflL-.d'Au(lraiie)&de Bowgôi^ne, fe Biï gallant hoiiuii6>& auoic 
graod part au pais, reconoeu par aucuns eftrc petit fils de Thierry , ores qu'au- 
cuns aycnt voulu dire, que ledit Thcodcbcrt,& ce VVarmicr, cuffcnc cfté 
employé?; par Clotairc deuxicfme de ce nom , & fcul Roy des François pour 

* la rcductioadurcftc dés pais d'Auftraficjèc de Boingongne, où ledit VVar- 
micr fin fi bien qu'en peu de temps, Clotairc fut pajliblcment obey en Au- 
ftiafie , & en Bourgongnc , & pour rccompencc de ce , aufli que luy jeune 
auoic fai<5t baptifa Merouéc pcre de VVarmicr,il le fift Comte & Maire du 
Pàdais d'Auftrafie ,0( de fiourgongne. Bc luy donna labannieie do pais , qui 
efioit de bandes dorées>, 65 azurées > que les amhcurs de tktesOoniques . di- 
koL anoir veuê-cn l*^lire de fainâ Arnoul de Mets , paintcs auec ledic VVar- ' 
mier. Comne Prince de la mefine lignée , ainfi câably au peuple d*Auftrafic, 
& de Bourgongnc , Magiftiac bénéficiaire & viager , pour l'affiftance d'vn Prin- 
ce, de fa Court leur reprefcnter la prcfcncc de leurs Roys. Et cntte tant de 
defordres & diuers eftabliflcmens , tenir quelque fcuretc dedans le païs, au 
contantcment du Royaume , & du Roy , qui toufiours rctenoit la fbuucrainc- 
té -, & le profit & honneur de la Royauté. Ledit VVarmier fe maria à vnc Hllc 
du païs, no mmce GV///t' , dcfqucls nous parlerons fuiuant mes vielles Cioni- 
ques, pour cequ^: nos Comtes de Poitou font y (Tus d'elle. Lcdjc V Varmier 
eut deux fils ,raîrné nommàGodîii , mefclianc & mat conditionné, lequel fuc 
afibiniBè du peuple , & perdit la &ueur& auâorité que luy auoic acquis ion 
Peiem Aufisafie ,& Bourgongnc , de foite que fon frerc Gondeual m con- 
traint de fe retirera Authun,dont il fiit Comte Officier , & depuis Bcnefîciai- 
reà vie : lequel cfpoufa loffine fille de Brouin , Maire du Palais de France, 
donteftifru Drohin Comte d'Authun, lequel efpoufa Aldremadc, fille héri- 
tière de Rou(fillon,defquelsviiit Girard , qui au commarccmcntfe nommoit 
de Rouffiîion , pour ce qu'il en eftojt propriétaire , mais en fin il fut auflî pro- 
prictJiie d'Authun. Etc'cftçcftuy Cnaid que les Romans appellent Girard 
de Rouiiillon : & l'introduifcnt fabii'ci.fcment en plufieurs conibLîts , auec 
Charkm i igne. Et après auoir vefcu tort vieux deceda , ôd fut cntcri c à Vcze- 
iay , qu'il auoit doté & bafty : il efpouza Frcnande, fille de VVaifiiire Duc d'A- 
t{uhaine,quc Pcpin dcffîc:&euc trois filsSan(bn>fonfilsairnéfi]tDuc de fiour-^ 
gôgnc GoiDtcd*Authun,& de Roupillon , lequel fiit tué en la bataille de RouC 
&uattlt,au feiiBoe dcCharkmaigne^ autres,& fut porcé,& entenéauecles au- 
tres Roys & Ducs de lîourgonguc au Cloiftre de la grande Eglifc d'Arles. Le 

' rccandtiUfiu.R8Bulphc,quifut par Charlemaigne cftably Duc Bénéficiaire 
d'Aquitaine >orcs qu'il y euft eu Roys en ntre & f,outto'tr , qulduraent encorcs 
quelques années , iufques à ce que Ebles Comte de Poi(îtou , en fuft Duc 
héréditaire principal. Le troificme fils de Girard ,& frcrc de Sanfon fiit Al- 
bon , qui par le mcfme Charlemaigne ftit fait Comte Bénéficiaire de Poidou, 
après auoir rcccu feruicc des trois frères en fes guerres. Et lors que Charle- 
maigne fift eQ(q)ulturcr l' Archeuefque Turpin, & plufieurs autres de fes bons 
jcruiciaits cià ÏFktiSftéiiMdrtyipcti d'Ax, au pied des Moues Pireotiécsjèf' 
llii» StanKlicbt»<c AV^ooy «llQieai pcte> cmok pime la paocarcc de là 
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fondadondeCliariniiiignc^quilcsiDecfiercsilefixibonpareK SaoToDsOnï 
de Bourgoogne. Laquelle Fiante t'w veue entrelei ôaiins du Sieur d'AdûUes 
Abbé dodic lieu , & iqf linfereroisii ren auois coppie^ Btât cec Alboo fboc 
defcaidu s nos Princes Poiâeuins. Ainfî Charlcmayie mduflrifufcmcnt te* 
compenfiifes fpcciaux fcruiccurs , fc feruaot d'eux au pays nouudlcmcnc ac« 
quit^ne pouuantEOUcfeul , luy qui cftoic cncores mal affeuré en foo eftat>i:etc> 
lîir en mains vn fi grand cftar. Ec aufli pîullcurs vouloicnt faire profit des trou- 
bles du temps , & de la faifon , prétendant à s'emparer du melmc pays. A u- 
cuns par fucccfsion , autres par proximité , autres par cledion,& laplufpart 
par force , fc difoienc Roys, Ducs , & Comtes , ou Seigneurs de la chofe pi éten- 
due. Ccd pourquoy il fc trcuuc ^ar apparence , de la contraiicté aux hiHoi- 
rc5. 



ONZ lESME CH APIT RE. 

T ores que la defcente de Bourgongne foit en partie hors noftrc propoii 

^ à la pourfuiuray-ie fuccintcmcni , aucc mes anciens Croniqucurs pour ce 
quiîmc femble qu elle n'a jamais cfté bien entendue, & aulsi que ce n'ift 
qu'vn mefmclignagC, aucc nos Princes de Poidou. Raoul , ou Kadu]phe,fuc 
fils de Sanion , duquel nous auons parlé , lequel printfemmcau pays d AnjuUj 
de laquelle ie n'ay fçeu rrouuer vencablecaent le nom. 11 fc difoit Duc de Bour* 
gûngne, Comte d'Âuthun , & de RoufsiUon. Il eue deux fils , i aifnc nommé 
Thcodoric , qui fût Comte d'Authun , Et Guillamne ou VVildme , dit le de- 
uot , qui prenûercinencfiit Comte Officier d'Auucrgne. Ecdepuif Rauulphci 
Ton oncle' décédant. faus hoirs , fut Duc d'Aquitaine bénéficiaire , par le bcnc- 
ficedcs Roysy càt toufiours failloit nouuellè pcouilion » ou inuediture. Mais 
fans grand ocaifion ou incapacité , le fils ou proche parant eftoit continué en 
roificc de fon prcdeccficur. Et cela s'cft tellement continué dedans les ra-» 
CCS, que f.iuoiifcz du temps, & des troublcs,ilsfcfont rendus héréditaires. 
CcVViklniL-, ou Guillaume cftccUiy, qui tant a faiét de biens àTAbbaye de 
Clug;iy,cn lac|ucllc il cfKnicne. Mon hiftoncn di<fllauuir vcii paint en vn 
vieil chapitie de ludiie Abbaye, ayans deux banmeres ,rvne d :izur . ;i trois 
bandes d'or , à la bordure de gueulles , & l'autre Loranges de gueuliez, cx d oc 
Parlàpouuonsnous iuger , que Lorangeeâoitla bannière du pays d'Aquitai- 
ne , dont il auoit la charge. Ec bquclle bannière ont depuis porté les prémices 
Comtes d' Angoulcfme, qiii auoicnt nom Tai//e Ptr» atnû qotf dit noflre Cronin 
qu t ur. Et que l autre bani^iei e,eftoit ]a fiennebanniecCjportanc toutesfois diifb- 
r.iiîce. Car la bannière d'Auftralic> dont ils prennent leur oommancemcnr, 
citoit des bandes dorées, & azurées : & la bannière de la Bourgongne , eftoit 
des bandes dorées , azurées dciix pièces à la bordure dcgucullcs. Ec ceftuy 
Guillaume , portoit d'azur à trois bandes d'or^qui font fcpc pièces à la bordure 
derfueullesiconime Albon,& fes defccndans Comtes de Poi<n:ou , qui por- 
toicnc poiu" dilieiance d'or à trois bai. des d azui a la buidurc de siucuUes. Mais 
les premiers Roys de Bourgongne dctfaiis & minez , pur les euiaiis de Clouis, 
ne portèrent les mclmes banmeres, a'uisportcÂcwvoibpeiK.entortiU ayant 
lagueuiieouuerte. Ecdepuis ayaiis prins pied^.&. conquis fiv ks Gaulois k 
pays Bourguignon } lefquels <kiuloisportoieiMMiiiiv« iî^è,^ leurs baaaic-^ 
tes» ils portèrent en leurs baunicres njn /(rpm»iGïiznt vné'.flùsLéi Lpê^^v^ 
ri^âm^QKi yftrnmç Maiie du Palais d'Âufin^e > & M^^goo^ aiioîc 
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porté» Scfcs raoceirears,iurqucsàiiosDucsde Bouigongâc >& Cooue de 
f*aidfcou ,qu1Ist>ht retenu pour dcttire>oaiiiÉcqiie de diietiailer^ Etenoocesà 

prtfcnt en vzcnc les Sieurs deSanzay. Ce Theodoric Duc de BourgongnCjdu* 
'quel a cdc parlé , eQoic vn biaae Pnace , leqiiels'oppoza à l'cQablifTcment de 
Bt)ir)n, Comte d ;\i dcnnc,mais ce fut en vain : car en la faucur de Charles le 
Cha-uic,Roy Hmpcrcur,il fc fiî> cflirc, nômt r couronner Roy de Bourgou- 
giK". C )inme aufTi il y eue d'autres Roys,iufques à Raou^qui vaincus de tyran- 
nie, d^ dcliccs,& d'oy{iueté,mouruiéc fans hoir5,6i flins Royaume, <!n: (]uicerenc 
àl Empire la dignice RoyallejEtluy demouia Icukmenclc Ouchcdc Bourgon- 
giie, laquelle s'eftendoic iufques à Lyon foubs la couronne des François. Berard 
lëSaxon occupa le pays de Siuoyc,Guignc le grasjlc DauphinéjdJ Hueslafro* 
ttcnce^ aiafi fut Roy defpoiuUé. Woftre Theodoric clpouza.la fille du Comte 
de Mafcon, que prctcndoic le Comte de fiourgongne,& dcmoura vaflàl de 
!a Coitroncdes FranÇGi$,& curent vn fils nommé Richart,qu il fît faluer Duc de, 
Bourgongne, Icqudefpouza Ottime,$llc du Roy de Bretaigney& de elle eut va 
fîls nommé Gilbert jquiefpouzj Gilbcrde, fœur de l'Empereur OttonjCk fœur 
de Gcberge Rcync de France, & n en eut qu'vne fille nommée Bcrtairc, quifnc 
mariée à Otton, hls de Hues le grand, Comte de Paris, appelle le Saxon. Ltl- 
quels décédèrent en bas aagcfans hoirs, & adoptèrent H^nry fiisdudit Hues, 
& frère du ht Oitun,Lqi'.eUfpouza GebcrgCjComtclTe de Dijon, qui aupara- 
uam auoit c (lé mariée au Comte de Mafcon , & de luy auoit eu vn his nommé 
Orrc^uinaumejquelefdks Hénry & Gcberge , deccdansfànsiioirSsadopte* 
rniT , lequel régna en Boofgongne , nonolifiam les pratiques du Roy Robert/ 
nepucu , lequel fe difoic iH-riticr dudit Henry vlcqucl Ottcguillaume cÛ eiv- 
terréà fainél Bénigne. Et cftaut decedé,ledit Robert , Roy de France ^Am 
para de Bourgongne^ à caufe principalement de Conlbncc fa &maie,qu*il 
bailla depuis en empansîîc &partngeà Robert Ton fils puilné.qui en rcprinc 
les bannières , pour fe ruich c plus aegreable aux Seigneurs , iSc habitans du 
pays. Fc ainfi a Failly la première lignée de Bouigongne, fors en foiétou, & 
a commancé la féconde liij;néc des Dues , qui a continué <'a lignée heu- 
U'ufemcnt , iufques à Icannc , hciuierc cieidits pays , qui t\.t femuic de Phc* 
lippe de Vallois , Roy de Bàiicc. Et ainii les dcfccndans de noilre Albon , . 
Comte de Peiâou , fonr dem'âurezchcfs du nom , & bannières d Aoftrafîe » & 
'Bourgongiie,£tauanc que poutfiiiure les dcfccndans dûdit Albon^il&ut.votr 
lîiccfiiâemcnt quel fiit l'eftat àtifiys de Poiâou,dc|Hiis Clotatrc Roy de Ftan^ 
ce^nfqacs au temps de Chatl€imignC)que les Comtes y furent eftabUs. 



D O V Z I E S M E C H A P I T R E. 

Crotaire,daixiermc de ce nom, Roy des François, fut , comme à efté 
dit , Roy d'Aquitaine , Itque- leut Dagobert Ion his aiiné , Ruy des Fran* ' 
ços. Et Bcriibeic Ton ancrewSfKoy d'/^qui(aine, &- C^te de Poiâou, 
liuqud iioftre jHideft Hiftorien^ne Êuâ aÛKe mention , que d'vne guerre 
«{D'A eut > contre certains peuples rvêniis. d'Efpagne , oui ijc nonimoicnt VaA 
xons , quile i^eceqrént en nn pour Roy. il dit au(ji' , qu'il yjuott fur la liuiere 
du Claîn vne'vilteappcllée Poiâiers, en laquelle il dit queiesiPi^tchaffez de 
^oj^iets par les Rom.iins,&^dpuis par les Gots, s'eQoiétiretirezaoec côgé des ' 
Gots,d'y viurc félon leur loy.Mais Pûidlicrs,& tout le pays réduit fous les Fran- 
;(Qis>^ pas i>agobert> Rqy ^es fraoçois cominan^iami babitaos de Pç^Sikt^ 

B 
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fe retirer en le ur premicre habitation de Poidicrs > q|ii efioit pKfque clcf-haki* 

téc. Et eft ce Poiàicrs que l'on appelle le vieil Poiûicrs, duquel vieil Poiâiers» 
aucuns ont voulu dirclamaifondcSainét Valiicrencftrcimic, par ce qu'elle 
porte le nom de Poidicrs. Mais à la venté elle eftiflut de Rayinondin5& Me* 
lufînc , de la maifon de Liiiignan, Ledit Hcribci t eut vn fils nommé Chilpe- 
ucj lequel dcccdanc laus hoirs, le Royaume d'Aquitaine & pau dt l'oiiftou, 
rccoutnecenc a Dagobett, duquel k tiis > nommé Cloui^ , ou Louys,fut Koy 
de VvâSidc d' Aquiniae. Ledit Cloiittsân Louys , eut vn fils ooixiioé Ckncr^ 

• troiziefinc decc noBi^iii fut hctittcr defon Pcre, Roy des Francis, & prcfque 
de toute la Gaule >& ipedalcmcnt en Aquitaine* Luy âtfa poileciic ic tioi^ 
uanr etDpcfchè és afl&iccs s'cuimycient de la vert u & du règne, de fonc» que fe 

• iugeant iod^gnea du fiouuerncmcQc public , ils s'adônoieni tcllcmem aux delt- 
CC3 paniculieres de leurs perronnes,& maiion> tant à leur fàniillc , aux itiSBies» 
qu'à lachalfe, & fe pcniant dcfchaigcr des affaires du Royaume , en leurs 
ofliciers & feruitcurs j les reruitcursdeuindrcnt Maithcs, & Roys, Et les Roys 
moynes ôtcielaues , & de là ilfic vne conVulion, delolation julqucsautcrrps 
de Charles Maitel , Maue du Palais, ties-vertucu:< , qui ne voulut otxqucs 
titre Roy. Mais apicîauoit iâ'iCL Lourouncr plulîeurs Roys , pai iucctliîon 

* de la liguée Royale, les voyant gcn? perdus, &: perdant le Royaume, après 
auoîr eu plufieurs viâojrcs , qui l'auoient rendu grand > & très - rcdcntbté» tic 
lacrcr& couronner Pépin fonfib^ Roy dea François. Ainfî print fin la pre- 
mière lignée des Roys. Et iàut noter, que pend^uitloylmeté defdits Roys, 
les Proninçes fe rcuoltereut : ent^i! autres Emm Icua la bannière d'AquiUi* 
ne , & s'en difoit Duc. Et après fa mort Vafcr , & HUual s'cflcucicnt en 
Poiftou. Mjiî ils furent deffiiirs par Charles MaiTcl , qui en fut Roy, Prince, 
ik Scigiiem [> ir Tes conquclki. Et luy fucceda Pépin fon fiis, qui fut première- 
ment Roy d A ]uiLjinc,depuislariuiercdcLoyrej iufquesaux monts Pyren- 
nées, auquel tir relie Hunault le Poidcuin , Duc dts Vafcons , ou Galcuns 
trcs-puiilant ; lequel, oas qu lUuitdic cÛrc Garcon,& foity d El pagne, li di- 
foit iU & fcs ayculx , eltre y (Tus du païs de Poiâou : entre lequel & 
ledit Pépin y eue vne tres*grande bataille , en laquelle ledit Hunânk fut de^ 
lait , 9c tous les liens. Et bien toft après ladite viâoire, ledit Pépin par 1 aii* 
ihorité du Pape 2Lacharie , & confentenient des François , fut couronné 
Koy des Fran^ois^ Des autres particularitcz , guerres >& cfmotions , le ne 
pailcray, pource que les Hiftoircs en font pleines , ncicroit que redite. 
Bien dit noftre \ icil Croniqucur,que ks pnys d'Aquitaine, 2k dePcidîou, 

• voulurciiir auoir des Princes partieulieis pour leur prote^f^jon & fauiirc^^nidc , a 
ca.ifc des inhuinanitcz, que plus forts & plus cruels fiifoient dedans le pays. 
A qi!oy n'ayant voulu entendre Pépin , i!s cflciirent Gaffer en Aquitaine, 
ik Galeongac , & Ayniand en voïùou , lefquels Icucrcnt les bannières du 
pais, & en peu de jours fe firent fi forts, que pcpin fut contraint d'y vc- 
rar ai perfonac. Et aptes plu(kura combats Si batailles, fiit ledit pcpio yi^ 
âotieux , à telle condition toutefois , que Iwbeur dit, quii îuxa de la^ 
fer des Brinces dedans ledit païs ,])our entretenir les gens de guette cnaiaitti; 
,&le peuple en repos, & l'Eglile en liberté. Bien toft après dccedakidic 

' Tepia , 6i luy iuceeda Cbarlcmaignc fon fils., cQnne lequel fe reuoltvenc 

- encotcs les pays.- d'Aquitaine & de poi»5lou , rcccuant autres princes du 
fang de leurs prcn^iers Ducs 5: Comtes : Mais en fin furent par ledit 
Ch:>rîtniaivne icîhi ts en Ion obçylîâûce : Ôc cn.font foy, leurs vi<51oires & 
gciks^deiquds.^ oqt apatk^ & dien efQ:kfii^y , ce poireptcudis 
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DES PO IC TE VINS. * 

Vnœùnrctoutcnticn Etauflfî que ic ne veux parler que de oosPrfnccs dcPoi- 
c'^ouifeuilcmcnc diray ce, qu'il me lemblc n'cftrccfait parlés autres autheurs, 
comme parle mon hiftorien,touchant les pa Vs de Francc,qui dit qucCharlcmai- 
gnc, après aiioir pacifiéles Gaules, a fàid plulicurs belles œnqucftes, & cntrc- 
piinlcs, en tous les païs voyfinsdcla Gaule, & que luy pourfuyuant en per- 
fonne Ces victoires, lailToitvn Confçil cftably à Paris , ville capitale , Se prin* 
cip.dc de tous fcs païs , lequel Confdl s'appclloic , le Confcil de Coun. Et à ce 
(kxifôt mift certain nombre de grands 6c notables pcrfonnages, moitié Prélats^ 
9c moiri6 Plinccs& Scignenrs, aufcjiickfl donna toote liberté de dclibcrer» Bc 
«pptner 9c conclurre en coûtes numieie«^*afiaiies^ auec autant d amhorïcèque 
Suy fnefmesjlcs faifanc en c^feil donner voix dcliberatiue^niô,& Iuffice,cgale 
prcfqueàluyjdc là fiirlc appeliez Paîisde Courc,&>depuis Pairs de Frâce,Pour 
ce que le confeil qu'ils rcnoicnt en la court du Prince, prcfcnt ou abfcnt, cftoic 
le Confcil de la Monarchie des François. Et drpuîsont les mcftTics Prélats, 
Princes ôc Seigneurs, tenu le nufme premier lieu aux Courts de Parlements, 
& Eflats généraux du Royaume. Et par fuccczdc tcmp$,ont cftcfeuls admis 
au facrc & couronîicmcnt de nos Koys , pour cmpefchcr induftrieufcmcnt la 
confunon des grandes aflcmbUcs> qui fc faifoicnc pour rcceuoir & dcclaircc 
le légitime Roy des François» 



TREIZIESMÉ CHAPIÏRÉ; 

IL acfté d t cy dcfTLis, comme Charlemaîgnemit & eftablit fcs bons parchl 
Ranulphe Duc d'Aquitaine, & Albon Comte cnPoi<5lou, & cela fit il en 
iàueur de Sanfon leur frère , Duc de Bourgongnc, tue en !a bataille de KoufiTc- 
uaulc. Et âuffi que Pépin lauoit ainfi promis, au pais d'Aquitaine, & de Poi- 
tou , parce qu ils ne fe pouuoicnc gouucmer fans Princes uu Comtes, pour les 
régenter, & lôtenir» mais fans aucune chofe entreprendre. Ledit Cliarkmaignc 
dluoya Louys foq fitsà Tholofe , & luy donna le cikre de Roy d'Aquitaine* 
Ainfi Albon , Gomce benefidairede raâou , dpouu PcmcHe nlle du Comte 
de WÎnccflrc , deTquclsvinc Albon dettxiefmc de ce nom. Comte de Poi- 
tou, lequel fut fji<fl par Cliarlemaignc Comte héréditaire , après a uoir receii 
dupcre^&duHlsjfauice. Aladuurgcdercndreieaultcà Louys fon Hls, Roy 
d'Aquitaine. Ledit Albon efpouza Maubcrjonnc , qiraucuns ort nommée 
A t ildc,duqucl Albon, mon Croniq ueur rapporte la coofiioiation des biens des 
iigUfcs de Poi<^tou,dont la teneur Icnfuit* 

Imt^mine fnacl.t é-indiuïduji TiimtatisJjJtcXatta con^itnatienù, (Juav* c^o AlIo- 
nmsi- JÊ\lh$ni filité i& G rardi tx Ji<t9Mpos ^ cum EptjCfpo ioanne fuciê^ m bohmm 
{ss7 Câtis 1 1 , ytrgtms u^turid it^ ifis$§rim Têtfi & PâiUi% & Hiiaty > d* 
ktiOfmm Ctkérmdtf^ Radtguniit^^ Stiltjkfiià% é'Ckim àhtfè/kù poffjùtni» 
étt» & tmrthm vtdmar* Si iif»û va^ hmict6pf»i»4tt9titmn$ftram tfJttaMmt vUU^ 
ft,tx féUt Pii êmniftemtiié' Ealtfit tuuUmiiétm txifâu Ccftà dire. 

Au n6 de In fainfle Trinité indiuidue, icy cft la lettrede cofirmati5,qu'Albonj' 
fils d'Albô,&p(^itfîlsdeGiradj fais auccrEuefqueIean,enlhôncurdcIcfus 
Chrift-A delà Vierge Marie,& des biens heureux Pierre, Paul, & Hilairc, & des 
biê-hcureufes,Catherine,&Radcgôdc,àccqi IcsEcdefiaftiques &Clerc$ jouyf- 
feot iibcemcnc de leurs dioi^ & poifeâiôs. Sa qu^u>n entreptcd d empciçbqt 
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U ' L' O R 1 G I N E 

cette noftre confkaw(>a> fok dfila parc de Dkn (ouc j0£u3L,U ^Eg^£e 

coodamoc* 

Et pour reuenir à noftrc A Ibon , il eut deux iiU , & vnc fiUe , la fille fut rclU 
gieufe,le fils aifiié eftoitnonuné Girard Comte de Pdâon9& kiècond fut 
Arnault,quc ledit Alboaaiu^tvoîiéà Dieu ,&k fiurereligpeax,col*Abbiye 
de Mannoutier pccs Tours. Mais ledit Amâwltne voulue dke reli^eux »râs 
quittarAl>bayejêe Çoa pere &tiieretdc k ledia auec fes coulios»OucideBour- 
gODgne , s exerçant à &ire la guerre Ee a» Wioiir de Ces voyages ne pouuanc 
cftrc receu en la maîron d Albon fon j^e ^ fiit letîré & reccuilly par. Radulphc^ 
Seigneur de Santay » îiTu de la mailon ancienne Poi6lcuine ^ /' ^ "chufuiir, de 
laquelle nous auons parlé cy dcffus. Lequel Radulphc n'auoit qu'vnc feule 
fîllc,nommée Icannc, de laquelle ce icunc Prince , comme i'ay dit , abandonné 
depcrc & mcre , dcuiiic amoureux & rcTpouza, fans congé & confcntemenc 
defdits pcre merc. Dont ledit Arnault fit pénitence, en mémoire dequoy il 
fonda, & dotta l'Abbaye vie S.Lconarddc Fcrrieres, au territoire de Sanzay» 
comme fâi(^ foy vue pancarte ,que i ay venê entre les mains de fter^ lean ac 
BUly, Abbé de kdke Abbaye , dont laeoppies'enfuic^ 

Ne quid memorahiU tegâtm&qM (nnt ééfieâtiê»» f$fitrit«ti ^ redéUmur ^Lmdt' 
uiC'is miferattêne diuinj, ttnperâtoré' ï'atricius RomâaMS»Fféimânint,GefmaitU^ 
Lomyarett* Rex- l/êiufoo>nn bus p xfcn:ib»s drfuttiris, ^tîod cum Armiàus Mk»^ 

m, f tfliUwrum ccînitts fî lus, Iojm).:tu fduun (.crcdint Radu'phi.dûtnifn de Sâf7Z.ij0, 
fifie /libiTit C''hftîifN^invxâr(mâux:(Jcîi<.orj^rt^itiom in Oiojoluartam tn t'ar étuis 
Chyi/li Donuhi uollri i\.icinÀt er^o di4.xi,j\ t xitjîcaudam (jr aotandd-.diéiâ ccttgrigam 
tio)um Bincdiuttits de IiiQnt(ubrnïtteutts->feH-jêdiihdûmnto de ^AhT^jù ftlUio li». 
nmn dr^fiUJj'umadfJM , //; Laùuho rcfa uatnus ■ Et it iQud Jù jirmum ifi^>tlum nê- 
^irum ,Q Ff/ijiofii li£ia,duxmus étppotfcndum Pr^jet iUms m fUstiê U4»ne Dc-^ 

* . * i * ■ 

Ceft Ldîre, & à ce qnc rien ne fûic caché de fiieiQDnible>& que toutes choj 
fcsd'cficationfoientàlaponericé cogncues* Louys parlamifericordedeDieil 
Empereurâc Patrice Ilomain,Roy des François^'AUcmaigne, 6l de Lombar- 

die, tous prefens &a(i(icnir foit notoirc,q'.ie comme ainfi foit,quc Arnault fils 
d'Albon, Comccdcs Poiôlcuins , ait elpouzé leaiinc fille héritière de Kadulph, 
Seigneur tle Sai^.zay, fins Icconferemcnt dudit Albon. Et qu'auflî pour appaifer 
lue de DiLUjeuft edifliéî;:'^ doté vnc congicgation folitairc en Dieu. joignant les 
Bois de DrigiioUjCn rciiiercs. Nousauous lubmis ladite congrégation aux reli- 
gieux dv* faiuâ. Bcnoift de Thiioii,«Sc laiflbn; le fief en ladite Seigneurie de San- 
:&ay,refcrttaotcoute5foiskconnoifiànî»des pmcKànousapparteoâtà Lodnob 
Et à ce que ce (cèt choie ferme, nous auons icy £ùâ noettre nofiie feel» & cdny 
de rÇuefque de Poiâiers , edants prefents en wAtit Palais >lGan d'Eften^c^ 
BxochartdeMiUy. Rocbîdedek Roche Choiiart,âcanttcs. . 

Telle cfloit la difeiplinc Ecclcfiaftiquc,que le fils deuoit cftre pénitent pour le 
Veu de fonpcrcjHon aceomply.I'ay quelquefois vcu à Sanzay la ratification du 
mariage dudit Ainault iU de Icannc , fajCte pai le Comte Albbn , dont ic n'ay 
la coppie: mon autheurlamctcaronliure,mais elleeftprefque toute effacée, 
& ne fc pcutiirc Et commancc, -iibofus Aibom ftlius ctc Bien vous diray-ic, 
qu'en Kmaifoo de^$au»iy.9^il y.auoic vu don de grâc(^ de guaik les isaladcs 
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languIiTaDS 9 iu nom de lefiis Chtift , par l'impofîtion de leurs mains , qui pro- 
tiaioir,oo0ideditnaibeaiitheur,deccrtiî^ iifus de la- 

dite maironà <'£/r4KfMrr^^parpeRicm:e,abandoiinaDriesm 
fctircz en 6rccaigDe,queià on appelle les /utj$fffée 8m4^ : àia pricredef- 
quels ce don de gtace auoit efté oâroyé aux ficurs de Sanzay ,qui eftoicnt de 
Icurmcfme race, corne W^vCt qu'en auoit faidl paroiftre le vouloir de Dieudorj 
que la lacc faillie , ils le voulurent trans- fci cr aux dcfcendans dudit Arnaulc, 
comme] ay vcu par vne vielle bulle j es mains du BtetOO>qili cftojt ProcuceHr 
de ladite maifon de Sanzay , doue Utcaeurs'cnruiu 

Crc^iï'ms EJfiflo^usxftrumfttMruf» Dei, UileShmChri/lo fiy noflfo ArnaiJt 
Ji'tod'fi'ifii ^Ihont, Pi^ommComifis cUrif 'tmhgtntf$dtfmi&i Radulpht^domA 

ni àc Sj,* z i:o-> ô" ft'ts ficctjfvtibus ma/atlis fxminii , non tnmtn in tjlà fœmma" 
tHtn fucc'.jfonbusy Çilutim & AfO;lo!!C.im btric.iiclïorufn lu fit s petenuum dtÇdtrifS 
çttm /li dtgnhm pi Auire affenjumi nique ntlA ^atéZ^xpiu fdmilix. chriJUam ^ 

tfwlfci qux JîJesj'/uxit in v.irii! fifMis nus firofift.* viris.^ui fit^tr lucrati junt Dû' • 
mtno diucrfii homiburnm Lritmu icettèu ^ttoïti memoriât Cfin^imertt9tpcr poilc' 
f9twm tnanuum imf:fiitohc j/rt/fuii UngutniAusi'vfqut i^hâsttmfwé Et tu /jt^tjuod 
^mcé lêânMâbâfisJiniiinvit^, iih $» U0mi9û>& Eccufix fdebiimititirO'dtaêti 
fiffUcMti deffâtiSnopror»cùnJè»/k,&%anffâfeés 4pù/hli(44inktntâHtm4fli' 
Ûûmm td^oUttmm.cr /dii anfimationet oranone fine inmmifstoHt /îi^4* d* mi' 
Jirimdù Dit (Oi^Ji^ëtts , 'ychû mmen diff^fumUije ajfumtntéiu bêcdêwtm gtéitàt 
mm sofuttt tnnjmittimm iNuUus tr^9Ômnino hommii âttentei mtfiram hançpagis 
n.tm cdrfirmitiûnù vct tran/mifncnh illiut vd r^f([fum infrin^ere^ vel aujn '^etffti' 
ti.t m^'igtrt^i'ju 's ^utim itttntare hoc pr.tfuT^p eriii 'tudictum le omnipotintu Dàt 
& Bca'.o'um Ptui ô' Fduli A^û/fdnum nAutni tnCkrjurHm.ûâtiiVt &Q9iJtiftx Ca\» 
C^Uij t'onùf mflïi An^Secundo,^ç.^^ 

Grégoire Euerque/eruiteur des fcruitcurs de Dieu A noftre fils & bien ay* . 
mè en Chrift, Arnault fils dcdcffuntfl tres-noblc Alb6,C6tc de Poi(flou,& gen-- 
drcdcdcffunc Raduiph,Seigneurdc Sanzayj& fcs fucccfllurs, ma(lcs,& Fciiiel- 
IcSjôc non pour ce prefcnt eftcdaux fuccellions des lôDKllcSjlalut & bcncdisfti^ 
ApoAoii que. Comme il foit cquitablc,dc bcnignemcnt efcoucer Ôc faiiorifcr les * 
fainds dcliis des pourruiuans,& ioic la foy & expérience Catholique de Ufa- i 
mille de Sanzay cogneuë, qui a cfté excellente en plufieurs fainds perfonnages 
dekurncciquiom beaucoup aoancé, 6c profité à U Religion Cbreflkiineea 
Bretai^e. La mémoire defquels au metke de Chcift^Mur Vimpofiuon des mains 
•de IciV poderitésay de,& foulage giaoïdement les languiliàns iufques à prefcnt* 
Ec fiût ainii que la feule haitiere de cette famille vous foit efpouzée , à vous 8t 
au nom du Seigneur, & en la foy de i'EgUfc humblement & deuotement ce re* 
qucranc. Nousjdu confentemcnc de nos frères ^ & de l'authoritcdu fainéi Siège 
Apoftolic, pour confirmation de la foy, & entaueur des affligez, après orai- 
fons fimîles fansinccrmiiTionjaucc confidence de la nùfcricorde de Dieu: A vous 
prenant le nom de ladite famillejtransfcrons le mcfme don de giace, à la maniè- 
re accoufiuincc.Q^ doac nul ne foit fi temeraire,de conompce ou ncgUgf^r ce« 
fte nollre confiimadon ^ ou tnmfmiifioa > ne l'cffi^â dlcdle àucunementalierer 
oameTprilor* Et fi oudqu'vn dlfiounecuidê renticpi«ndce < Cçadiequ'il fStK 
^oitnak îtfoientdeDietts&desbialieiiieaxApo^ & i^aul«DonnÊ 
à Rômcjc flwfimr dg CMandot defciq^» & de noftre Pontificat l'an dcuxicfn 
«M> . Ët de ce don de grâce joiiiâciiil 

^acoKeaàpKrcKktScif^iicmdcSaiv^ 

* , 

^ Kj i^ .v. I. y Google 



<;iVATORZlESME CHAPITRE. 

ET d autant que notoirement Icfdits Comtes & Sieurs de Sanzay font ifll» 
de nos Princes, icrapporteray fuccin^cmcnt quelques chofes notables, 
qu'en ly obfcruccs. l'iy veu entre les mains de Monfieur Aubcft , Pcdidaot ca 
Ppiâou>viic «uchcïttsque pancarte > dont la teneur s eofuit* 

Sciant canÛh^nodc/fm Rohertui domïnus de ^âT^y», qui VicKomes m ¥tUj.uu 
aj>peU.ituf%fr0mtfilfet, ratme iongrux fêttifnis & * mmmn^ilf&Hts germant fit, 
éoH iuê m$Sié Mfânm tmAxfffiUhdrtéhmfx di&ê mâirimMh fntreandù^mMC 
afignaMii&dût$êmt éUffâ f04imi âcceptanti yUUm de Bieftât titra ripam citm 
nMityst hofiêgtisybmmthiiti/Ben^mjmÊtjà^ ndàitihmipedApjsiffÉft&taà/Oâf^ 
umust dtàÎMÛê éromnt iurt CwàMtUsJeu Vicecomitâtusy & prduehttûnis , rner» 
mtxtfi imper.t» v/jtieédripam de SaynrMjmfidt & homugio -ijim & di^m Rober* 
tm : itefiruatis tétmtn diCîo Raberto Btnmr'fh & fuptr tort taie, & reutrfimt a; et arum 
rerum ^ li' (rànonextânttbus , to ^l o l clu/.^ xs àc Sap.T^/tj/o , Mienan mn foJ/\nt. 
In cuius ret ti/ltmontum . Jigillum CêmitaïUi Pdtauiihjis , cm le Juhvn^ en: h i , lhih 
l'iriu/fie cûn/iti/u appu/imm efl , pT.thuîbns Roberto dèmAloUo^e , tOAnne ^etjojit 
GuilLumo de portait Mathio» d* Uttruo i^Ltrtcis étts* Oeftà dire* 
• 

Sachent tous 3 que comme Robert > Seigneur de Sanzay $ qui eft auffi Vi« 
comte en Poiâou^euftpFoniisà leanfonfoe^cnfîucur dafon mariage, & 
pour fa part & partage de leur hérédité , luy doner deux mil liures de terre , & 
a Tes héritiers, prouenans dudic mariage,à prefent a domié^flc aifigné audi: lean 
ce qu'il a accepté, la ville de BocHe , par delà la riuiere auec nobkflcs , hofiai- 
gc$,hommc5,cens,tcrrcs,reuenus, péages, prcuoftez , vacances . aulbcnes, aiicc 
tout droit de commandcmcnSjiufqucs à laiiuicre de la Sayurc fans foy& liom- 
maige,touia]nli que ledit Robert en iouillbic.lUferuétoutesfoisaudiiRobcrtla 
bwiniere & fiiperioritéde rcueilion dtfdiifles charges, s'il n'y a en6uw dudit 
mai ijgc , pourcc que les biens de Sanzay ne font allicnables. En tefmoiiig dc- 
quoy le fecl dti Comté de Poiâou , auquel Hs fefontlàbmis>de leur conleme-; 
ment,a eftèmisà ces pfcTentes^preieiit Robert denaulcon Jean» Pierre Guil» 
latime de la poixe»& Mathieu > & Henry dercs, & autres. 

Icpi^nfccc quedeiTusauoircftc fàiâ du temps de Guillaume, Comte de 
PoidiHi , pourcc que i'cn ay veu vnc pancarte de hiy, prefens Mathieu , & Hcii» 
ry Ckrs. lay veuenouneauthrefor des cartes du Roy, deux autres ancien- 
nes ponçai tes de ladite niaiion , la première , du temps de Loys s hui^cmc de 
ce nom 3 ^oyde France, dom U teneur s'enfuit» 

Salua gardtaDomîninoftri Régis , po R. Domino de Saozayo, & Vicccem. 
mmofe^woiquo Ugnagiuro prarcontatum cft,vK in pupillari astatc^finehom^îo, 
ibvibia»am'itiKK«ta^Uqua,cttiiomm honore ,cius poiieSio- 

•MyÔNivhilliciis , pedagiis^ prcfcâuris, ceiSbns^ &|»roucnKibus «pootittur în 
«UMUipeiibna» de Bocâia^Scmiena vero feodalitia, Bobilitiar,hoibigii, dcaercm 
Corn* Vic6comJ& Baronia; iura, in marubus. P«^dc Bercono,âc Argemonio» 
praeucntjones autemcum Albiniis ,Vicantiis,& aliis iurtbus ,inter Dinamfc 

Sayunam» pet fu pa io i iMtqnRcgiam c u ftodiaator; £«(âi(»tàqiùs^cQiDciak^ 
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,rit,(>«r(Èruicnt€m rmedilttiônc cmcndabir. Dacuiri per ï. Swiefcalium Pi^l, 
fub figiUo ftcgi<^Coaucatus , prasTcncibus âTcproc. & aliiSjid cil. 

SaaiKgnd«ieiioftl«SwekRoy,poi]rRJeignei^ ViMitè 
tnineur , pour lequeUeUgnsdgP'tcftè pcecottipcè, à ce que pendîoftU minorité * 
lîiafoy,homni«^»renuce«8enimnceenr^^ dignicé& honneur, fcs biens, 
KUcc les iu(lices,peaiges,preuoftcz,cens,& ttua(lus,foiçM: mis ts mains du Curé 
dcl'Eglircpairochiallede BcK-fTe, &la bannière, fcautes,noblc(fcs , hoftaige^ 
&tous droitsdc Comté , Vicoimé5& Baronie^ fuient mis es mains de P.dc Bief- 
fuyre , & A. d' Argenton. Ht les preaentions , Auibcnages, vacances , & autres 
droits encre les riuiacsdela Dyne, & de la Sayure,foit rcgis & gardez, 
parle commandement du Roy. Et fi d'aiienture quclqu'vn va alcntoiurc 
par le prcmid Sergent iiir l'Heure , Ôc fans dilacion , fcia repaie. Donné par le 
Scocrchal de Poiâou^ fous le fed Royal du Comt , preTem le pcocutcur BT- 
cal>&aucKf« 

L'autre Qute cft vd adueu ibkt notable , dont la teoeitr renfutt. 

Omnibus, ad quos praTentes litcra: peruencrint , fit Notum , quod ego Sal- 
debiolius, Dominusde Sanz^yo, Vicecomes iixicditarius Pi(5lauii^,decliro, ra- 
tionc pajagij mei pra?a)iuan,cum domino Comice Pi«ftauienfi, qui pro tcmpoie 
eft ScrcnilsimuSj&Chriftianilsimus dominusnoftci Rt'x l.udouiciis ,niiilum 
me dcbcic hooiagiuni , fcruiiium , tut rcuerentiiiïi, ratione fortaliiia^, hoiiagio« 
ruiQ, bennenaruin » Nébilidaruni , bacalUîuuni , cenfuoai > tailUarum , & rcddi 
tttumdtHDÎmji&doinaijijindde^aQzayOfCumo^ d^nicate,honore,& iure 
Comicacus > Vkccoaikacus » Baroniae , & Caitellanniero, & tnixto imperio 
pramentioiie,iiucr ripas dcDloa,' & deSayuria, ficuc doittinus Cornes in Pi- 
ûauia. Qi^rcs iunââ;&adiiBgâKia?,runt inalicnabiles extra repjxTciuatio<* 
non proximi ha\edis nuncnpati , vel nunciipandi deSanzayo , cum in'.igmbus 
antiquis ,afluctis , & ad me , ^ fucctfibres mcos de Sanzayo , in publicis con- 
ucniibus, & iudiciis, fcdes, loçus, & dcliberatio paragij pcrtiiict in Pi(flauij. Fa- 
tcor tamcn , me tfie vaffallum pra;diâ:i domini negis : in cuius rci tcOimonium, 
& munimcn , dcd« prxfentes litcras , figillo mea: curise figilUtas , Anno Domini 
miUciimo, duccntcfimo fcxageiimo. cciï à dire. 

A tous ceux qui ces prcGsitcsletties vefront,Soitrceu,queicSaldebru3, Sei- 
gneur dcSaiizay , Vicomte héréditaire de Poiâou , déclare & certifie , que 
pour raifoijidu paragepar moy pirécomptè , auec Monficur le Comte de Poi- • 
^taaiqiÛdepçcreDceftlcSetcnilsime, & très ChrcAicn Monfcigncur le Roy 
Louys jnc dois aucun hommage, feruicc rcuerance pour raifon de la for- 
tcrcflejhollaigcs, bannières, noble fies, batailles, cens , tailles , reucnus dc("pen- 
dans des domaines, & Seigneuries de Sanzay. Auec tout droit , dignité, & 
honneur de Conaté, Vicomtc,Baronnie,& Chaftcllenie , & tout droit de com- ' 
mandcmens,& preuention,entic lestiuieres de U Dine, & delà Siyure,& tout 
ainii qu'cOoit MoaTeigoourk Comte en Poiâou. • TùOtitÈ kf^eUs chofès 
vnies ,^àvnir,ibaeirtilianiblef»&alfeâéesaupr(K!^^ reptefea- 
tatioii}pciiQinC9lcquiportoia»le«MttdeSanzay aueclea anciennes banmecesifie 
artnoiâesacGOttflufiaees. £t àwyiicmea fucceffeurs de Sanzay»apjpardeiK 
£egc,licu,&voixdelibcntiae»entoutesafiemblèes& iugemew, nui le feronc 
^Poi^>MQ£Lqu'iiLpangeiirappattîenc.Ë^ . 
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fdgneur le Roy.En tdbdnglc conob(»ttk)iidequoy^'ay bdtté ler^enKs 
fecUeesdufeêldeiia Ooiirt)r«i dttSeignairiiitfda»cai|(biiam^ 

Erdecequedcfïiisl'on peut cirer dcbellesobfa M i o nidehttttiqpdté, donc 
îe lailfcray le iugeaicc aukâeur. Vty pareillement reu au martyrologe de l'Ab. 
baye de FerriereS) plufîeurs belles antiquitcz de ladite iDaifoo>& CD i'AbbtqfÇ 
de TaUcmoncy aiicn yae Epiuphe cdyk qiûrcnTuk* 

Fro^j defor yhc» iiiaenes mors r -i pi t ^ at^ue Jettes ! ^ 
Hic mat proies Alhovtj Comitts, 

: rayauflfivetile tokradiKa deSantiysinidu par f^mrySredeSiBzay^ 
pere de Renèdeiudefine decenom. Et ledit René pece de René croifiefiiie de 
ce nom, àprdènt Collonel,& Capitaine gênerai de U nobleilc de franc^ub-. 
jcdle auban & arriereban, rendu en Tan mil cinq cent vingt. C Auqœl ) la de- 

du(5lion généalogique de pcre en fils, ou droits appancnans à ladite maifbn^ 
font bien amplement dcduics. Ledit aducu rcctu par Bonney , Procureur du 
Roy des fiefs à Poiflicrs : & eft ladite terre & Seigneurie inalit nable , par con- 
fifcarion>doaation,veiidition,crchaiîge5partage,ouautrement.Etle confenrc- 
mcnc donné par Albon dcuxicfinc Comte de Poi(ilou,au mariage d Arnaulc 
Ton fils : ôc porte pour tout partaige ,raifranchiflèinenc & authoritc des terres 
& Seigncutics appaicenanccs à Icanne de Sanzay ia &amc : «ueciottxdiâ&Mi 
de ne porter le nom du pcre» tantquela lignée de foa fils ayibé diiDKoir* 
Oeft pourquoy ils ont prias le nom ficirmesde Sanz3y,coiniiie j'ay veuau due* 
for des lettres de ladite maifon , où j'ay veu des titres & contrats de mariage 
tres-anciques,&fingulietS)bplufpartderquels rctfit,à ce que j'ay entendu>pier« 
dus par le rauifTement des dernières guerres ciuilles. Noftrc hiftorien rapor* 
te jquelc périt fils piiifnc de cet Arnaukdc Poidou,ficur de Sanzay , efpou- 
7.a /d7/5/«f dcV.intadoufjqui fuc hcricicrc de Vantadour, de laquelle il piintluy, 
& fa pofkntôlc nomjEc rctindrcnt pour armoiries / - luouar u'or c -te i muUes, 
Comme en pareil cas ildit,que Itan tiis puifntdcidiLi iiucrry, &Ioflînc,cf' 

{)ouza lacqucline d' Auchi^hcritiere d'Auxy le ChaftcaUjfcitué près Hcdin : de 
aqueUc luy &rapofiaitëont prîns le nom^St retenu pour amioiries taUnijuier 
itoré' de gmniSes Et d'icclle maifon (ont en pareil casifliis les Seigneurs de 
Mo ffêuy. Toute cette race de Sanzay eft remaïqueé pour tousjoursauoirefté 
(idelle , U vertueufe ; mais de ûgisndedefpcnce , qu'ils n*ont peu jamais c{lte 
riches. le remets tout cecy à ceux qui ont plus d intereft,ou qui voudroient 
dilater & ampliiier ks dcfcentcs de la maifon de Poiâou,à en dued'anantagQ 
iU en trouuciotit de beaux iuieâs. 



QVINZIESME CHAPITRE. " 

NOfIre Albon^xicfinê decenom,Gomi« de IV)iâoD,'eib^ 
aHeurc Comte héréditaire, il employa (es fiMmft moyensàpadfierfes 
païs » fe rendre agrcablei fcs fubic<^ > & comme dit l'hiflotieQ de Montia- 
neuf, nommé par aucuns forui > il accorda beaucoi^xde guettes & quoelles 
jïour lors , qui eftoi'ent entre Its Barons K fquels dés fon viuant receurenc 

poiu Comte &ha:iuet du pctc> 6tfiu;dA)Aiils« Moal^iUocjieatapponiela doâ* 
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nation qu'il fît à i'Ëgtife de faindk Pierre de Poiélicrs , donc la teneur s'en- 



In Doniine PSKt»>4fc VS^ ,&Sjpîritus fanôi. Amen.- ]^ Giiaidlis Cûciws^ 
fiywCoHiiiyiypmfiHHts DOttun neri vola» qu6d ego oonfickrans remedîuoi: 
nàux m«ae,& amcccflbriifD hkotobi, pro enundatîone itialon»|i opcrniiH 

Se JKO profpcntatc fucccfTorum mcorum sdcdi , & do , tcnore praefcntiurn, 
Deo, & beaiis Apoftolis quicquid acquifiui m fcudo Crotalitio , 6c in terris 
fcxtariis. Fadiim hoc fub lîgillonoftro,pra;(cnribus 1. diacono ,N. HoAiario 
&£lionofiio : -|- iîgnum Comitû f iigQum rUij j- âgnum Uoili^ 

le Gkand Comte 3 fils de Comte, faisfçauoir à tous , que confi durant le bien 
& Kmede de num ame , & de mes predCGcflcurs , & pour ramandement des 
maïuiaiiiciotkuircsjque pour la prorpcrkédenKsfucceflG^raii'aydoQoè,^ 
ne,pftr b teacnr de ces prefcntcs^ Dieu , & aux bien lictiKiix*Apoftrat; tout ce 
guci'ay aCquîscn fief courtois ,& aux tcrragerics. Ce fiit fidâ ibubs nofire- 
u^» pcfic^i ic Doyen* Ldiaoe RUo(tiakc, & noftie ^ 

Ledit Girard cfpouza Mahault, fille de Pcpin , Roy d'Aquitaine , & eut de 
grandes guerres, tt (oubs le nom du Roy Louys le débonnaire, il gaigna plu- 
ïcurs victoires, mefmcs fut luy qui fit les frais, & les pratiques de la liberté 
de l'Empereur Louy^ le debônaicc, cotre fon beau pcrcj^ ceux qui le tenoienc 
prifonnier , après le firent mener à fainô Medard de Solfions , cdant à cela 
poufsc,&Gonrcillè.parllmpeiatriceIudk:,qui eftok lorsà Poiâîers. Etainfi 
firent cnfiuis de Pépin Roys d'Aquitaine chai&zhors du pays d'Aquitaine. 
Bt Ciratics; te Chaulue, dernier fils de l'Empereur Louys, éc de ladite ludtc^ 
fiit couronné Roy des François 9 en toute la Gaule, & depuis Empereur .-le- 
quel, aptes le dcccz de </•///. ^/er/^t, qui eftoit demeuré fans hoirs, lors 
•Duc,omcicr& bénéficiaire d'Aquitaine, fils de Raoul, Duc dcBouigongnc, ^ 
oncle de Girard, Comte de Poidou, il donna le Duché d'Aquitaine à i^tU fils 
dudit Girard , confentant & accomplifl^nt leteftament dudit VVilelmc , dit 
GtuUiXunn- it ^-«'i à la charge toutesfois de paracheuer les baftimcns & fon- 
dations , que ledit V Viiclme auoit commanees iSc fondez a Clugny , & pai ce 
moyen fut, par fucccffion , Comte de Poiâou. Et par la libéralité de Chac- 
lo , & ordoun^bcc tcfiamcntairc Duc d'Acfuitatne,à la charge toutesfotSiCom- 
oedit eft^ paracheuer les bafttmens&fcnKbtions>q^^ auoîl 
cooananeées a CtugDy : lequel fut appellè Guillanme le deuot. Ainfi vint la 
Olichè d'Aqmtaincen laimwiro de Ik)iâoa 



T 
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Ble fut Comte de Poiâou , & Duc d'Aquitaine , lequel en premier lieu 
j accomplit rOrdonnancc ceîiamentaire de Guillaume le deuot jfon prede^ 
cciTeur , Duc d'Aquitaine^ comme (è-verfa par:la fondation qui s'enfuie, da 
Pticuré^coottiKià^ penre^débOtaxitéyqui dépend de Clugny. 



. { . Ihràm-fiuî&B&mdioidiœTrinît»^^^ E. Piâauenfts Cornes ,& Aqiûb* 
ncnfisDux gratiâ adeptoprincipacu han^editatio , & per donatioifem ntei 
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c Ouniacot&iii Qnritatead Ugoim^in honoim VoginbMaflir^^ 
Baptiftae, & omnî libercan redonarcb Ideô donamus oïlines noftiaf poflbfnond^ 

* . quxnobisdonatione, vd fucccfTionc ibidem aducnerunr. Echocfàcimuflpeill 
habemcS m fiitura rcuibutkme. Qypd û qois9vel ego ipfe, vel fucccilbrum oo- 

ftrorum, contra hoc ftatutum vcnircprxfumprcrit^priuilcgioiftofolcmnitcr pcr« 
fcdo, conquicfcatjalioquincommunionc dcuotorum Dci fcruorumcafcat.Sub- 
fcriplîmus autcm manu propiia,& ali; complurimi : lîgnum E-Comitis,!. Borc^ 
ti (igill.A.dcSanzayodc mca familia. S.S.dc 6urdo,S.R. Filij Erardi de Rupc 
Choiiardi S.I. Griodi Canccllarij. Dacum & rcleâum in manibus publiciSfCO 
dic,quo Cornes Pcpinuoi cotundu. Cxil à dirc- 

Ao ti^ delà (amae& mdîuidiie Triiûc^.Moy Confite de Poiaoiliy& Dncd'A-* 
quicune ayant par la grâce Dieu prins podcfliton de ma piinctpaucè hçrcditairc^ 
& par b doonation que m*cn a âiâc mon V Vilclme , homme de glorieufe mé- 
moire. Auons délibéré d'augmenter les Conucnrs,& Monafbcres à Clugny ,56 
la Ch;iritc près Loyrc, en l honncui' de la Vierge Marie, & de fainôl lean Bapti- 
fte, pour les remettre en toute liberté. A ces cauics , Nous leur donnons tout 
ce qui aufdics lieux nous elt venu par fuccefTiô Ht cela faifons nous en cfpcrancc 
de la future rétribution. Qnc- li inoy,ou mes fuccelleurs ,ou autre veut entre- 
prendre quelque chofe contre la teneur de ces prefences , iccllcs préalablement 
vcues, ôc Icaes, ic l'admoncftc de ne paiTcr plus auanc : autrement il fera du 
tout pt iuc , & exclus delà communion des deuots (mutcun de Dieu. Nous 
' ' aoons (ubfcrit'ccs prcfcntcs de noftrc propre main,& plnficuisaaec noo$,Sign. 
le Comtc,&vne Croix.SigmdeI.BoietJ.Sign.dc A.deSanzay «de ipa famille* 
Sign. de S. de Bures , Sign. de R. fils de Erauc de Roche Choiiart Sign. de I»' • 
; Gricuf Chanccllicr. Donné, & leu publiquement Je meiuic tour que kComte 
fit mpync Pépin. 

Ce fut Pcpin & Charles cnfans du Roy d'Acjuitainc, lefqucis furent faits 
moynes , après que Charles le Chauluc à l'aide de tble eut eu victoire contre 
eux. Ledit Eble elpouiu Adeliv j iiUc d'j Henry Duc de Saxe ( de laquelle il 
eut trois cnfans , Hblc , qui fut Comtede Fpt&o» > ^ vm d'rtfmiMHt, Amoul 
qui tilt .é^ttëaH de rf»u»rs )^9t Thiedtêagt , qui fat femme Utkâire 
a tu'tréJU Ledit Ehlc cftoit > comme dit noftrc Historien, grand fa, puiflàns 
Capitaine» lequel par deux fois châll« les Bretons hors de leur paifs , & ent de 
grandes guerres contre Bertrand Ton oncle» Duc de Tholofe. En ce mcftne 
temps rctouTQcrent les Danois en l-rance>qui firent beaucoup de maux* En 
fin jlî habitèrent en K:»r:nandic. Et n'a guercs duré la race de leurs Piincc$»'â 
caufe de Ictus tyrannies CSc excès, ennemis de toute ptofpcrité. Auec eux cftoic 
■ • vw b aue foldat , nommé C'/i»-» . homme doux &: paihblc,qui beaucoupayda à 
la paix faidcraKc Icldits Danoys, à les langer a fc taire ChrcHicns. En re- 
comp.iice de quoy, l'onluy bailla femme de noble lignée, à: en faueur du- 
Vidifîccâti vlic mariage, il eut le territoire, où: de prefcm eikaffis aWj, auquel lieu il Hjc 
chaHtau baftit vnChaaeau& fi»tercflè,'6c retira prcs de byrâxdeibnpcirtyy^prâ 
& viUe it paiement ceux qui iefuiuQicntt & depuis ce tempss'eft baftiela ville de 
Blùit péf Dccc mariage yflit Thibault le vieil , qui Te nomma J^^ovi de Blois ,qui eilâ 
^ui bàfr. àdirc , Comte* Cette race a duré iufqucs à ce que Hues de ChaniUoD , fils 
puifnédu ûeur 4e ChaOillon fur >1ârne , gentil-homme Champaignois bien 
heureux, en ait cfpouzérhcriticrc, fœurau commanccmcnt de beaucoup dc 
iîcrcj. Etd^ cette la^e fomMlusgi^iuids.periÎMinages > An^kt^w » 
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^»k^SI9ndi^«$u^fi9i^,:dQ Jl«^< Nous en auôs tnooMScn nûflik MâoiH 

qui portent le nom, & les annçs, mefinc le Sieur d'Ai genton: mais pource qnç 
fon trifaycul Charles de Chaftillô, fils de Gaucher de Chaltillon, & de Marie 
Ca(rinct,cftoitmRauantlafolçranicé,& cclcbraco du mariigc de Icfdits Pcrc & 
Mcre, il n'eut riçt>,cn la lucccû^on dcfdus Gaucher , & Marie : & aucuns l'on 
voulu duc i>aiUi dhOrcs qu'il aie cftcaduoiic, mais crop tard : Et lucccdvi ^caii, 
fit;rc^>Uàlac duilic C hm les, duquel cft venue Maigucritcfa fille henaere>qui 
AHP^iceÀiîVîiruc Picifç d<;Koncherolies,SicuL^6c Baron de Hugucuiilc al 
Ndcnvujk^fi^iicls les bemkrs rcprcrencc le Chef de toute ccftc grade race. 



DIXISEPTIEME CHAPITRE, 

DV fécond Eblc Comte de Poiélou, & Duc d'Aquitaine , noftrc Hftoire 
ne dit autre cliofc, finon qu'il eftoit homme deuot ,& cfpouza Ack:flc, 
fille du Roy de l iioringCîqui cft la haute Bauicrc : Et raconte les tournais, & 
nwgnifitaces qui tuuc faits à leur nopccs, & la trop dbucc nourriture, qu'auoic 
kdit hblc rcçeu de (a mcre durant fa viduiié, laquelle laifla aiillî perdre le païs 
d'Auuergnc, aœc le Duché d'Aquitaine, qui auoienc cité donnes à la maifon 
de Pqiâpu. ?m aoiktç bifiorien parle d'Arnoul, frcrc d'Eble, qui^dbic vci 
bnmefdgneiifivlequd fw par fon partage €ùt ChafleUoin de Tbonars : mais 
ibuzant de ÊurUUtédefon frcrc, il inities felgiieurs du bas PoiAou en diut* 
tos &; guerres, prenant toujours be party de cdny iquî fe vouloir foub-mct- 
ireà fon vafTehige, & tint fit, qu'il eue bicnroft accreu v\'aagniCoté fa Seig* 
fleurie , & fur tout il obtînt du Comte fon fcrc , d'cftrc Vicomte , c'eft à dire 
luge olhcicr. Et en confcquence fut pareil office départi aux Sieurs de ch-t- 
t(ucraki( , à< Rvt^it chouart , &à plufieurs autres feigncurs trcs-lichcs, & 
'très- anciens. Comme au parauant il y auoit vn Vicomte luge à Fontcnay, 
que lors on appcUoic fonuhay le t^tcomtCi qui cxcrçoit la iudicaturc en tout 
kbas pais de i^oi^ou : dequoy fe plaignant Saldebreuil de Sauzay , tut £aic 
Vicomte héréditaire , & Lieutenant du Comte. Et en confcquence chacun 
des autres ioignireat la Vicomtè à losni fingneuri^ -beredicaireoicmf Ledit 
Amoul ainfî augmenté^ & cnrichy, parce que les Comtes de Poiâou èftoienc 
yffiisdes Ducs d'. R9mfp»gm%^ les Ducs de Sourc^on^nc des Roys d .^uf^ 
tiajit^ Il fût ft prefompcueus, q^tl voulut porter ikbaniere azurée, & feméc 
de fleurs de lis d'or , au canton de gueuUes , mais en fût empefchc par Hue le 
grand , Comte dt tara. Et en confideration que la banierc du Comte fon pè- 
re cl\oit d ofi tùtrgéc de tioys handes d'Az^ur » bordée dc^f «/ uUej , luy Alt permis 
déporter fa baniere^s^'or chargée de /fr»»'/ de Us d azur 2Uiarjrorj degu^uûesy que 
toufiours depuis les Vicomtes de Thoiiars ont hcrcditaircment portée, Icf- 
qutls ont cdc flcuriffants, grands, & puiffants feigncurs, & géts d'cntrcprinfe, 
nul obcidi^ntSy biai obcys. ^k>ftce hiilorien raportc vo^ndarifin iâiffcpar 
vn petit fils àsék Araouli éontit tcntar s-emut* 

C^oi^anidlibaaksfc^nperper^ Micipcs»ficiitaqtt«ruiitficalire^ 
cMb, in ca«ii»%iKD»Cko reddere^Idcicco EgoGuidbde ttecyo , ex 
nrosenieCookisb jDXtameccfTomm meorum bourncmoria? confuetudinê 
icB nDDdanasIiinpliHcans , & de eifdempio Dei amore, tes Eceldiafticas au- 
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oifiri mci, >di(îcare diipofin, ddbnqiie do mctt dèciw» ViÀdemûùiliil^ & 
campos CEOchedi. VideruaCiUtem hanc mcam donationcmCaufridiis de Bil- 
lo>GoUo de Argciiioiw>,Io«nncs de Hayia, RoUoOmd|>4(imiklal(jriEE|i« 
g^édckoiisid^y^ibDcaoiiiCcâàdiie. *\^? 

1 ' ' ' ■ 

Pource que c'eft choir digne de la liberté des Prinrcs , rendre à Dieu ce qui 
luy appartient , ou au monde ce qui cft de Ton vfa^c , a ces caufes inoy Guy de 
Tho'.iars,i(ru des Comtes, fuyuant la bonne couiiume de mes predccefTcars, 
ayant augmentâmes biens, ôc (iominauon5)& voulant d'iccux, pour l'amour de 
Dieu , augmenter in fcuenus des Hglifes , j'ay ddibcrè- de ont édifier vnef 
Eglifc près mon Chafteaa» en l'hoïkietir de U Vierge Maricy 4^ Ucos heu- 
reux Apoftres,à laquelle t'ay doan^jnes distme^ de vins & vignes ,& les ter- 
res fizes aux . Et à cette imen- 
nt donnatiofi fittent prcfcnts , & la virent faire Gco0roy de Billy , RuUe ^ou , 
GoUod'Ârgcoton,lcaiidc la Haye, Raoul Conrad, £t pluûeursaucfes. 

l'ay cherché dedans les vicils tiltrcs du Roy,& ic n'ay trouué aucune cho(c 
de Tliouais, finon vn mémoire, que les Anglois auoicnt tout iranAx)rtc en 
Anglctterre. Cette ractfa duré eu grand honneur & puifTancc iulqucs au 
temps que l'her il icrc fufl mariée cnla maifond'Amboize. Sur IcTqueU Sieurs 
d*Ambotieyeutatrefidc.ciDnfireatkm,&cntre ]cs>tMuble$^de4alnaîroa 
Hieriticic mariée à MeTsice .Georges de la Trcmofiille,- duquel lé fis , touys 
de laTraiiouiUc,a tBnt£iiâ de feruiccs , qu il fût par la bberdiii'dtt Roy 
Louys douzîcfme , reQituc en partie és biens de ladite maifon, Et par ce moyén 
s Y 11 1 :) dite maîToQ de la Tremoiiillc Faidc'en peu de temps des plus puiÛàotes 
de ce Royaumc,auce beaucoup de bonnes alliances, qu'iû ont cites, & grandes 
fucctir»ûns,qui leur {ont c(chcuci.Ie pourrois Kiire vn liurc tout eniiei tant des 
cntreprifcs , bits d'armes , proiiertcs ,&c vaillances , que des foadàtions £.iâîcs 
p.irlcs VicomtesdcThoviars, & leurs ficctlkurs, Sieurs d'Aniboize,& delà 
r« tfnoiiillc. Mais ^out ce que mon dtflein n'tft q^uc de fiiire bviefs mcnnoircs 
de nos Princes & Coaotcs de Poidou :&ores que les Vicomtes de Tboiiarr 
enfoienc iflbs , iteammoins pour ce quekrace^ nom, <8r armes ènvft faillie ^ ic 
mVo liaitay , & biilcmy filtre à ctluy qui plus aura lôifir que r.oy , ou qui mcu 
d auticporiiculathè, y veiâlle employer Ton teinpf» / 



DIX-HVICTIESME CHAPITRE. 

'.Minime , ou V Vjlclme premier de ce nom. Comte de Poi<51eu, & dcui 
; x:;ii.iede ce Jiom, Ducd' Aquitaine ^rilsdudit Eblejcfpouza Bonne, fi le 
du i)ucRollode Normandie, & fut nomme VViklmc Hugues^ ïl fut nourry 
aucc ùbiam , fige Pinoct^UV/iui le fift diligi'mmentiiifiniîre ai» bonnes lettres» 
de force €|tiril rurptllbisJc&Prbccs>deliQ0temps;:4^ petitcmenci 
toutef&isUliît cc;r:ypciG«l)e#|niUkfûes'àSV^ 

priuil(g( s EccUrMltiques*. ^Oliïc Hinoiien iàiâ à !ce propos vne digretfioit 
fur 1 abus qui fe commcttoit aux bcntfices ,& dit , quelur U Htidcia premicte 
lignd*e des.Èlcis des l'iançois, le defoidre eftoit telaiix Beneficrs, qucles beUC» 
ficierx/r faifoient feruir comme Piinces,rcie6ais toute difcipliiîcEccltfijftiqai^ 
Cela fut taufe que Charlcmaignc en obtint la uotrunation , & de feu temps y 
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qac les Prclais donnoicnt les bénéfices à leurs fcruitcui s , & pnrcns par faucurs, 
& pour rccompcnfes : ainfi en fîrcot les Roys, dos Prclatures , qui mift vne tel- 
le confiiibn dedans le Eoyaume» que l'on vint eh telle excremkè, que Tonne 
connoifToic plus ne Roy ne Prélat. Et le mal vcnoit principalement, des Rôys, 
qui au lieu de w tonner, auoicin tout diflîpé^ui cauza que leur honneur fût eb 
iOttcancamy>& leur lignée ciiaiiKè. • 

Exemple belle & nocablc>à aaiodre pour noftre temps 



- DIXNEVFIESME CHAPITRE.' 

AVdit Guillaume fucceda (on fils ai(hc Guillaume , dit Tefte d'cftouppe^ 
dcuxi<fîne de ce nom. Comte de Polâou» & troiitefmecte ce nom,Duc 
d'Aquitaine : lequel eut vn (rcrc nommé Eble, quifiit Eucfque de Limoge.Le*- 

die Guillaume eut deux femmes, la première nommée Agnes, fîllc de Salde- 
br( liil de Sanzay ^InqiicHc fonda le Monafltrede noftre Dame de Xaii.if^LS, & 
le Prieuré de faiintt Nicolas de 1 V)i!^icr s, & augmenta l'Abbaye de h Xcinicé 
d'Angers, comme voui verrez par les tondatioiis qui s'cnfuiuent. 

Iii D.inoniinCjdv. aH.iiriiduminimei VVilclmi,ego Agnes ancilla Dci,p!o 
ranedio anima: nux,& Comitis mariti mti, do Ecckfia: bcatx Maria^ ad 
Xaiitopes, nupcr pcr me acétae*) terras, 6^ podcffiones^qua? fiintîntcrripis, 
(do ) & EccleltxranâiNicoiai Piâa p.dagia , & prxfcâuras nbflras ad Vit* 
bm nouam. Virginibuique deTrinitate Andcg. (do) ducentas libras terrîr> 
ad curiam'paroH. Si quis autem hanc donationcm contra dicere \ oluci 'r , iranl 
Dei omnipotentis , & Angclorum ciiis incurrat , & malediClio»iibus fubiaccat. 
S.E.£pikop. Lemoui.S.A de Âula$.CdeRupc,S.Lodcrci.C'c(l à dire. 

Au nom de Dicu,& de l'aduis de Monfeigncur V Vilcimc, ic Agpes/cruar.- 
te de l")i<.u,pour Icfalut dcinon amc&dudu VVilcImc nioii mai y,^: d. Saldc- 
b:aiil mon p.ic, donne à l Eglilc de nolheDanic de X lincies , par moyn a- 
gueresfondeefles terres & pouèifîons qui font enircles Riuiercs. Plus ie donne 
aaiït àrEgUrcdc/ainâ Nicolas de Poiâiers , les pc âges & Preuoftés , qui nous 
appartt&ient àla Ville neufue. Et auxReligicnrcsdelaTrinitéd'Angers,iQdô- 
ne deux cent liurcs de tcrce à courte pierre. Ht quiconque voudra empcfc-her 
cette mienne lîonnaiion, foit maudit & fubmis à l'ire de Dieu omnipotent , & de 
Tes Anges. Secllc de h.Butrquede LimogcsS.de A. de la Salle. Seeliédc £à 
de la Roche. Sccl-du Qcrc Lodcric 

Ladite Agnes dcccda bien tort npres, laquelle fut enter ne à S.Hylairc.Ledic 
Gi.ii!au;ncc(pouz3 en fécondes nopces Àdomaldcjfille du Comte de Flaridres, 
de laquelle il eut vn fils nommé Guy. Ledit Guillaummc , comme tefmoi- 
pïc noftre Hiftoricn > eftoic Prince zeutteur de l'honneur de Dieu » &* fut {9lu- 
Heurs fois vers Louys , dit le Tfanrniarin>& Lothairc Roy des Éançois le* 
gîtime,lcur rcniondrer,que trop laHfoicnt poffèder lesaftair» du Royau* 
me, & trop s'occupoienc aux délices , & petites menues affaires , leur pro- 
p 'zant bmutatioiiaduenuëenlalignécde Clouis. Ilfut chafsé,& auee luy 
le bon Saldebreuil,qui cftoit Qiiens,C'cft à dire,Comrc de l'vn des Palais Roy- 
.«ux* C'cft ttftuy Y Vilelme, qui à kodt l'Abbaye de MaiUezais,qui à preTcnc 
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çSi Eucfché comme vous verrez par la pancorcc^quis'eduic. 

Innominc Sancflac & indiuidu2BTriiiicacis,ha;ctft dûnatio,quam ego V Vilcl- 
mus Dcigratia Cornes de PidUiua» & Duxde Aquîtaiiia,âdo cum Adolmada 
coniugcjnca,&GuydoDefiltoraco,Dco& Angcltseiiis. Egonamque proDei 
amore,6c nmacdioammarum noftraniiniî curauiEccleiiain aedificandatn Malead. 
Ëcclcfî«& regulariceribiviàentibusCdo) tocam cerram Maleacenfem,Wquead 
marct pro rcmcdioanimarum noRmrumyrpe (àlutis , & in pia opéra. Hêecantcin 
Carta donaiionis nppofica tftadaUarcmcmorix Virginis Maria? dicatum, prae« 
fcntibus Brixio Abbatc fandi MaxL-nti] Dioiic Ablutc fandti Michaclis,inhcre- 
mo , TruUo de Thoârùo, Tiieobaldo de brdfurio^ Coiiradu de Crudo , Ôc aliis* 
C'eit à dire. 

Au nom de la faindle & indiuiduc Tiinité.Icy cft la donnaiionque ic VVild- 
ine,par la grâce de Dieu Cotntcdc Poiâou,&Duc d'Aquicaine,aiiccma/cnunç 
Adoihalde>&mofilsGay,faisàDicu,&re$ Angcs,Se aujfipourramotarde Dû», 
& pour le faltit de nosames.Iay faiibaftir vnc Eglifc à Maillczats,à laquelle 9ei 
ceux qui audk lieu vlucnt rcligic urcmcnt,i'ay donné tout le territoire de Mail- 
Iczaisjiufqucs à la mer,pour Icfalut deno5amessenerperâccdeÊiIuacion,& pour 
cftre lefdits biens cmployct cnhonncs œuurcs. Et cttrcp.încarcca c fié iiiifcfur 
l'AUtd dcdicàlamcmoiic delà Vierge Maiic.prcfcntsBi icc AbbcdcS.Maixcc, 

Dion Abbédcfaind Michcl,cn 1 Htimitagc',à prcTcntappcllécnl'htrm^Trullc 
de Thouai;s,TbibauU}de BrefuyrCjôc Conrad de Ci uc,Ôc auircs. 

Ce bon Guillaume abandonna le monde premier qu'en cftre abandoinic, & 
• te retira auec Tes religieux de T Abbaye de (àinâ Ctprîen de Poiâiers , y Êiifauc 
œuures dignes de toute faioâeté, te pieté , deccda vieil enuiron le temps que 
la race deCharlemaigncfuteftatnéte,&qucHues Opets'cfioit emparé du ae- 
geRoyal.Aiccluy fucccda Guy fonôUyquicTpouza Aidearde,fîlleduRoyde 
Nauarre. Noftt c Mi^oricn racoptc deux guerres» qu'il entrepriot,l'vne poories 
Roys d' Arrag6,3c de Nauarre Ht dir en oiitrc,quc pour les troubles dej^rance, 
il ne s'cmpcklu aucunement. Il racoinprc à ce propos,quc Hues Cappeteft oie 
' de nation lTançois,hciiiiei- des Conicts d Aniou& du Mcincjqui faifoicnt leur 
demeure à Challeauneuf en Anjou. Ht die noftrc Hiftoiiciiy auoii veulcsfc- 
pulcli'.cs dercsprcdcccfrcUis,quipjitûicnt cnkurs bannières de guculles,à 
huitt bùllôs, flcuiôntz d'or, à la brodure de Fiâcc. Il die qu'audit Hues Cappet, 
la couronne appartenoic par trois moy ens,comine héritier de Hues le grandjqui 
auoit cftèefleu'dt couronné Roy des François. Parce que de Tancienne race des 
Roys n y auoit aucun digne & capable de régner, à caufe deleur olfiue , priuée» 
(Scdiflôlue vicydc qu'il eitoit le plus fage & habille de fbn temps , & au£S que 
tous ceux de Ton temps à cauiè des defordres aduexuis durant les aoubles 
cftoieat odieux. 

* 

♦ 



.VINGTIESME CHAPITRE. 

NOflréHiftoricndic, que les François auoîenc eommancé leur Monarchie 
par fianchi(e&liberté,laquelles'€(loit du tout changée en impunité de 
<out mal faire. Cètte fianchilê Ait appuyée & confbrtée par b Religiô,qui bien 
toft fitt diâbnnéepar abus»& de l'aoas par Hcrcfie,qtte Charlcmaigne ûiCàié 
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de Dieujehafton en la main,reforma par force la franchire>&UR€iigkMif iScl^ 
mém^s armes laifTa à fes fucccfrjurs,lcfqucl$ effeminezjignorans, parciaux, aua- 
ricicux,& tirans,fc contantant pluftot du nom de Roy,que du glorieux cffcé^ en 
la dominariond'iccluy Royaume, tant abuzcrenc delà force, delà franchi- 
fc & de la llcligion , qu'eux mcfmes fe fuffoqucrcnt ^ & auec eux perdoitnc le 
les peuples François , fans que Dieu miraculcufcincnt fufcita Hues Capper, 
lequel faifoit fou proHt des troubles pafifezrEt au commencement de Ton règne . . ^ 
apaiza ,& pacifia douceoienc les troubles dit Royaume» En aptes il cooftictia ^ «âtMMj-f 
laloydcsreuerfions Ôcdes cmpanages9;&iôufihcla loyi de njiUdier te.do* ^« '9^ 
maiiie de la couroonc. Il confirma heiedicakes» coûs m Ducs & Comtes fi ^ 
la chaigedelliomage,& du feruice lige. Et par ce moyen rendoit tous les "^/nrwK 
grands contcns» Udeichaigea le peuple de tous nouueaux ùih&éUi& def- 
chaffi de fi court toutes pompes fuperfluës , de flatcries , corruptions ,& icu- 
ne confeil. Et n'eufTicz vcu lors reluire en luy , finon la force fc maintenir, la 
lufiice dominer , la Religion & vertu s"exerccr,& en toutes affaires vnc promp- 
te expédition , le tout de ce viel & expérimenté confeil. Il oublia toutes ini- 
mitîc z & vengeances , il faifoic nourrir fon fils Robert priuément auec la icu- 
ncife du Royaume , ôi. fort rcligicufemcnt. Il reftitua aux Abbayes de fain(5fc 
Denis en France , & de fainâ Germain des Prez , ce qu'il polTedoic aux 
Rclî^cinc* Et à Ton exemple eh firent autant tous les prands du Royaume :& 
Cdiibit-il ) que le mal heurdu Royaume vcnoit dauoir contaminé , ic proflia« 
lié les dignitez Ecckfiafliqucsparceuxjlerquels doiuent tenir la iefomiition& 
& rcigle du monde en leur, mains* Noftrc aucheur rapporte vue pancarte de 
luy, qui s'enfuit. 

In Dci nominc , omnibus prrtfentibus & futuris, Hugo gratia Dci Francorum 
Rex , Cum (it dignum , Dcoomnia bonarcferfe,& quÊ^lunt Dci, Deodiic, vc 
boiiitas diuina niuluplicetfemcn régale noftrum in fui honorcm & vtilitatcra 
|ctium,omnes Ecckiiarum lil>ertatcs,dona&priuUegiafîrmiter,âc dénoté con- 
S^rmamus.Volumusautcmvt Cartaglorior«memorî|Qiioli Francorum Régis, 
de polTelfionibus dis gentium , quondam dlcaus »& dûiîno cultui applicandiSy 
în omnibus obfcrunur. Qui autem aliquid fubtraherc volucrit,vel aliquo tcm* 
|)OreCanamhinc Ucgalisrcfcriptionîsviolare,(èntiatin omnibus detrimen* 
cum9& pai tem lubcat cum Satnna principe tcncbrarum. Faétum hoc ad Aram 
bvatorum Apofloloium , fub iîgillonoftro, &: iiiF:à fubfcriptoruin S. Robcrti . 
fîlij noflri. Sigillum Robcrci deNof,eria>S.GcnfeU^iIuâneiifi5,S«Ma|tioiCa^ 
mtrarijjS.GciifaidRtfcr. Ccftàdirc, • . , . " ** 

Au nom de Dieu, à tous prcfcnis & aducnir, Hue par îa grâce de Dieu Roy 
des Fran^oistConuncjttnfiibitsqttetettsbiensroiétdç Diçuvenus,& que pnn- 
cipaUmcc luy faut rendre cequiluy appartient^ ce qifa bonté multipue'nofiré 
Xticcelfioo,& gcncratiô RpyaUe,à loo tl6neur,& vtilMffe dupeuple , Noos ferme* 
inêc & deuotementjCÔfirmôs toutes les libenez,dôs & priuileges de toiles les 
Eglifi ^.Ec voulôs.queles ordpaances failles par CharleSjdcglorieufememoîrei . 
Hoy des François,touchant les pofreffios jadis dônécs aux faux Dieux, & appli- 
cables au feruice& honneur de Dieu,foictcn tout & partout gardées. Et ii qucl- 
qu'vn en retient aucune chofe,ou entrepréne auec le téps,de contreuçnir à noftre 
prefente RoyaUe ordonnance,foit en tout & par tout puny,& ait part auec Sathi 
prince des tcnebres.Cecy fut fiut fur l'AUtcl des bien-heureux Apoilrcs luus no^ 
ikc fccl^^dei (ciufcripts^ RQbertnoitj;e^U:Sign»^b«Uik^og(;fQtÀDegéfel 

Q % ^ • 
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Et daucant que les gros officiers du Royaume ÊûToient leur profit du 
tnagedes Roys leurs Maiftres , s'eftoiem tout à vn coiip emparez de leurs Mt 

(bnnes'aff3ires5& Royaume. Et pour faire fin aux deux lignées de Merouée, ce 
de Martehll mettoic dilfcrence «mrc les offices de la couronne , & les officiers 
de la jperfonnc du Roy :& fupprima les Maire & Comte du Palais.Et au lieu que 
les omciers de l*hoftel & Palais Royal de la Perfonne d u R oy ,preccdoient tou- 
tes autres dignitez, illes fit précéder par les officiers qu'il inftitua delà cou- 
ronne , à ce que poiïcdant la perfonne, ils ne pcuiTcnt pullcdcr l 'Mat : Et aufi 
que ks otfioen de l'Ete 8t oouionne eullcnt quelque GomradiâkMi}& oppo* 
mionea Coorc Amfiil inftitua le Comte de l'Efiablc chef des gocrres ,8e V Ad^^ 
mirai ChiceUîer Chef& Capitaine gênerai des Mers, dt le premier des olfidcit 
de la jufticr.n érigea des Senefchaux & Baillifs triennairesjauecfupcrimcndaiH 
ce en leurs Prouinces, fur la force, fur la IuAice,& fur la Police,& pour les con« 
tenir en leur deuoir, il s'oppoza aux commancemens de toutes noualitez. Sous 
prétexte du chaftiment des volleurs & opprelfeurs du pcup!c,il inftitua des Ma- 
refchaux,quiau commanccmcnt s'appt lloient Marcfcbaiix des prouinces, dont 
ilsauoicntles charges.Et depuis Henry premie r de ce nom^ayant à autfis d'eux 
donne pouuoir fur Us guerres,Furcnt apptllcz Matc fthiiux de France. Il fit loix 
& ordô:iâces,aufqucllc5 fut le premier des Roys qui s'y foubmit:& prea vn Pro* 
cureur genenil,qui comparoilfoit en toutes caufes,poar & en fbn uoiA,Aia6 oca 
à peu nuem les grands dcfanncz,acconftumezàla Iufiice,ae par la juftice deC> 
poiiillésdeleuts cntreprinfcs:mais la dignité Royatle conferuée^ft bien fort au- 
• gmentée.Ec parce que les Barons cftoicni les anciens Seigneurs és Gaules,& k 
eux principalement appartcnoit d'aflcmblcr la NoblclTc Tous leurs bannières; 
de là naiflToicnt les ligue s & pratiques entre les DucsjCôteSjôf grands du Roy- 
aume. Et pc^r foulagcr les Barons & leurs fub jets , comme il difoit , ordon- 
na que les Baillifs & Senefchaux rc lideroicnt tn leurs Prouinces, par l'aduis def- 
quels les Barons ne k ueroicnt K urs bannières , fans confetitemenr d'iceux Bail- 
lifs & Senefi baux, comme cftans fes officiers Royaux , & iic foiiffiiroient au- 
cune leuéc d'hommes > fans l'expi6s commandaneat du Roy : ainli auec le 
... temps, fous forme de )a(Uce,fiiren^ les Barons foubmis aux Smcfthaux. Ce fut 
V/ dcmourant vn trcs^fage Prince , lequel , comme racomptenoftrc Hiftoricn, 

jo^ri huj £jip^^jg,a„j folemnitè delà fcfte des trois Roys^ & portoic ordinairement vue 
^ cfloitte à fon chappeau , ayant vne fîngulierc confiance à ûinâ Valleri« Le de» 

\pé nul "w»«***^cûaifcaatt long cfait parles Hiftoriographes. 



VINGT^VNIESME CHAPITRE- 

Nous rcuiendrons donc à noftrc Guy , Comte de Poidou , & Duc d' A- 
quitainc,lcqudeutdenx enfims VVilelmcjOu Guil/aumc troiiîcfmc 
de cenom, Comte de fV>iâou»& quatriermede<x nom 5 Duc d'Aquitaine,^ 
•Marie,qiiiftK mariée ^ymond du troislitc^SieûrdeSucdnio,& Comte de 
Foreft en Bretaignc,qaicft HlkdeRImissaBten^IftiiftappcUèenfl^ 
me. Ledit Guillame efpouza en premières nopces Gilbonne, fiUede GuiU 
hume Duc de Nornundie, doniileutvn fils nommé Guillaume, ou VVilcl- 
me, quatrième de ce nom. Comte de Poidou, & cinquiefme du nom,Ducd'A* 

quitaioe. £4 oijTecofKicsnofc^ iUipouaa loaaiie,ûik lieduere ée ftaymond. 
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dcuxicfmc de ce nom , Comte de Tholofe , lequel porcoi c en armoiries & ban- 
nières de Gucullcs , au bélier d'argcant , comme die nortre authcur : & de ce 
mariage vinc Hugues Aymond , qui fuc Comte de Tholofe. Ledit Guillaume 
troificftnc de ce nom. Comte de Poidou,fonda l'Abbaye deMonticrneuf,de 
Poiâicrs. Et en rapurce mon authcur pHificuis pancartes & d'autres dons feits 
aux EgUfes par ledit GutUaume ^dont la teneur s'cnfak^de deux que ie penlè 
les plus dignes d'eftre mifcs en lumière. 

In nomine (anâïx , & indiuiduae Trinitatis , qua; (ipiplex eft deitas , hïc eft 
Cacca donatîonis , vcl confirmationis^ quam iufTimus Hcri. Ego VVilclmus, 
giatiaDei Dux, & Comesin Piâauia,& Aquitanîa, vobis Abixin) &0>Uegt6 
Itionachorom nupcr per me coUoqitjs in noftro nduo Chaflâni monafterîo » ad 
DcofflS3nâonimfide& oratione,no£lu diéque feruiendum (ub proteâione 
fanâorum loannis & Andrcx^proptcr dilcâioncm charilTimx Hlix noftraeMap 
haudae,quaein veftiodauftio fcpulta eft , vtillam s&me, & mecs in mcmoria 
habcatis in ûcris votis, qua? in altaribus iugitcr offertis ci in Pfalmiî, vcl clamo- 
nbus, quoj fa^pe vnanimiter meditatis , vt per mcrita Icfu Chrifti, & fanif^oruiTi 
intcrccrtîonem mcrcamur grariam , & rcgnum cum bfatis polTidcrc. Volui vo- 
bis tradi omncs poflcGiones,quas liabco ad Putt um Tluir.crsi,& décimas Lorc- 
ti. QMod fi quis,quodabfiijVOs inqui(.taucrit,& hanc Cartam dirumpcrc piaf- 
fumplcric, fie ad(,6rcprebus,nialediâus> & à Aicccfibnbus noftris condam- 
jiçtur. Faâum hoc prxfentibus Eaymondo3& Mcluzina cius vxorc (quse Mariai 
didtur)(brorenoma,RobertodeSaozayo,de noftra (bmilia6e cognationc^ 
loanne de Craonio amico noftro, Amoldo de Cafliomuiio ^MAgnîgondo de 
Mclleo, & aiii$.S.mci Comids ^ S. R. S. R. S. L S. A. S. M. C'eit à dire. 

Au nom de Ia,rain45tc & indiuiduc Trinité, qui eft vnc feule Dcitè. Icy eft la 
patente de la donnation,& confîrmation,qu(f nous auons commandée : k VVi- 
lclmc,piir la gracç de Dieu Comte de Poiâou,& Ducd'Aquitaine>dôrie à vous 
Abbé,(ScCoUcgc de Moync$den*agucrcs mi5,& eftablis parmoy cnnoftre non- 
ueau côucnt de la Chaffaignejpour y fcruir à Dieu en la fby & prière des Hiindl» 
jour & nuiiljfous le nô & protcdion des fainéts lean & André ,& pour bône Ibu- 
llcnn'-:c,qucnous auôs de M:îh.Tulr,nofl:rc dcfuiu^c chère fille cnterric en vollrc 
Cloilhe. A et que d'clle,de moy,& des miens,v'ousayczmemoirecn vos fainéls 
vœus,& pricresy?<: loti'igcs que vous offi cz à l'aLucl,& aux PfaînKs/upplicatiôs 
&c!.imeurs,qivnanimcmet vous f3icl:es,6<: foui.é: dures. A ce q;parlcmeritcdc 
Icfu^Chrift^par rintcnrcefsion des Sainéls,nou5 a) 65 gracc,& i igiic aucclcs bié- 
)ici«rcux. A ct'S caufès ie vous dôrie tout ce que ie pofTcdc au Puy de ThorniciTc» 
.& les dixmes du Loret. Que fi quclquVn , ce que Dieu ne veuille» vous donné 
«mpefchcnicnt , & entreprend de contteuenir à ces preicntcs , (bit de Dieu rc^ 
prouué, & maudit, & par mesfiiccciïc-ur condnmnc.Cecy fin faid prtfents Ray- 
nionif,& Mcluzinc fi femme (qui s'appelle ma fœur Marie )Kobcrt de Sanzay^ 
. de noilre famille & lignée Jeaii de CÔuuiynoftrcamysArnaultdeChafteaumur^ 
M igiiigond de Mclay » & autres. 

L*autre pacarte^que ie vous veux lapottec du mcfroc Guitlaumei& entre plu- 
licurs autres ivQ^eautbeur^pçtce cette cy» que j* ay receuiliie pour ?ous en 
icpait* - * . 

Haec eft Cm ÔMifimEidhis, quam ego Wiletmus , PlOto , & Aquicaiius 
bumiliter in Drîiioniîne, 6t'iheaoiiam Virginia Maria?, & bcaconioi lou^- 
•ni I & Mncinî'COii&flbfiim ,-d<> monachîs monafierij Hcnffioncnfti ^ c«te* 
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rifque in atrio Domina fqbKguU6e bmmea^ cxenfiplo fanâi Benediûî> 
• noân diéiqae comincitcer & dciiocé içràientibiu x n gaud cane poflèf&onibust 
4onîs , & piis pra?4ccdlbriiin nofiramm tiadidorabus : de vc incer illos Det ici* 
uos , fîac no(bi commemoracio , do pedagium & confuctudineml^^ 
nis & de HcnlTioncnfi : praefcDCibus Alanco Abbate ^I. Saicifero> &aliit.StO)* 
mitis. Ccftàdire* 
• 

îcy font Icslatrcs patentes de confirmation, queic VViUlmcdc Poîdou,' 
^ 3c d'Aquitaine, humble rilcnc au nom de Dieu & en lamcnioiic de la Vierge 
Marie; & des bien- heu rtuxconft fleurs louin, & Martin , donne aux rehgicux 
. des monaftercs des Anflls , & aux autres, qui font en la fnaifon de Dieu, viuans 
Ibubs la règle dcCiinâ Benoifi de bonne mcmoirr, & y feruants ioor & miîfl^ 
contioancc & dcuotian. A ce quIU iotiifiènt paifiblcment dcsbiefis, poceifioi)^ 
dons, de charitables traditions de nos predeceflcurs ,à ce que par iceux (cniî- 
teurs de Dieu foit faite memoi re de nous. le leur donne le péage, & la couftuine 
qui nous appât tient à Marnes & aux Anircsyprefenu AUaiic Abbé, I.P.efcuyar 
& autrcs.Sed du Comte* 

Noftre Cronique rncompte pluncurs dénotions dudic. Guillaume, mcfmc 
que ordinairement alTirtoit à tout le fcr uicc des moynes ,viu3nt rcguliertracnc 
comme eux. Et comme ils eftoicnt tous cnfcmble pour fciuir a Dieu, il fc 
meitoit au milieu d'eux , & prioic à haute voix , qu'il pleuft a Dieu appliquer fur 
luy , & fur les fiens , par preuoyance infinie , les prières & bonnes oeuures > qui 
fuiques au bbutd( findu monde, il enicndoiteftre diccs& âi^es audi» Mona- 
ftaire. Il deceda vicil,l'an mil quatre vingts & fix! 



ViNGT-DEVXIESME CHAPITRE. 

IEvousaycy dc uant pailé de Marie focur dudic Guillaume, & femme de 
Raymond du i ioishicen hrctaigjic, laquelle eut Mellcs Ôc Lulignan en 
parure , pour raifoa dequoy fut appeiléc Melluzinc. Et Ion mary cltoli com- 
munonccappcUéjle Comte RaymoadinribÊdroiemlcttrcontinu^ 
àLuzignan* (^iomcesperfoiinagesicy, qui tant ont 6iâ parut d'eux, tant 
par fftbles , que par Hifioires. Et pour vousen dire çe qu'en rapprtc noflre Hi- 
Ôorien , qui prciquc eiloit de kruucmps ie vous diray,quc ledit Kaymoodin 
eftoit Scign(('ur du Trois htc, ou Croishic en Bretaigne, près l amboucheure 
de la riuicre de Loyie , tàifoit fa demeure en vn Chafteau appelle le Succi- 
nio. Il fe difk>i: Comte de Forcit , qui citoit 1 iile Ferme, sppellceà prefent^l'-flc 
de RuiAjqu'ilshiciîr toute enticrcment fermer de murailles , & joignant le Cha. 
rtcau de Succinio hrcîit baltir vn Monaftere, en l'honneur de la Ti uiité , auquel 
ils font enfeutiiSîà: t nieiicz honoiablcmcnr^ainfiquedit noltre Hitloncnauoir . 
Tejis igns* vcu. U ilit que leur temps eftoic fort rude, &. ignorant, & qu'en vnc grande con-' 
ram en/me* trèe de pays , il ne fe trouuoit qu'vn ou deux perfonnages qui (ceuiic.'nt cfcrire, 
luU/t %t4» defortéqu*ilyauoirpeudcfçtuQir,& dttillitèentreleshoiiimes. CettcMe* 
ctttf de tbê luzine eftoit tres-beHe,tres^ honnefte,duiIle,& doâe. De Ibrte qu'elle paioilibic 
comme vn Oracle des Dieux. Cela joint aiiec (bn illu(he cxtraâion ,& for* 
ce dcû •maifon> & de la maifonde fon mary ,cequi la faifoit oaindre, ^ le- 
doutcr par tout , & penfoit on , qii il y cuft quelque diuinité, ou quelque dia- 
. bk4c. fiieadit Uutbcur,qu'dk pijçaok^ilai^rA^fïi^ 
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quincftoit plus habiU'hommcquc tous Tes aucrcs,conçcutiaIouzic : & fc ptr- 




tclqudli 

fiirci^t «pppD^es féch EUc fit de gr^ndifiSm^ baftimcnts > & miraculc ux pour 

!c temps , dont les vcftigcs nous demeurent iufqùcsi ce jourd'huy Elle eue 
pUifijursenfinr, qu'elle mcrniesinftruizit& enfcii^aa Ci bien, fcl'oalwdioatioii 
dVn chicui , qu'il fcmbloit que ce TufTcHt diuins Dieux. Et eux parucnus à ' 
l'aagc viril, elles les fiil voyager à la terre Saindc, bi^i &, ForrciTum accompaig- 
ncz. Son fils aific , nommé Viian, partant par IjHc de Cliipprc, trouua la Prin- • 
ccfTj heriiicre, laquelle cft lit eucor j?unc, bien Fort oppicli"ec& trauailléc, & 
mal obcye de les iubge(5ls, laqucUcil deliura, & la fît obcyr, & Te PpoLza, Ain- • 
fi fat Roy dw* Chipprt, Ôc rccîncauçc luy fou fécond Etre, que par mcHncs 
voycs & moyciM il fa. Roy d'Arménie 9 & depuis fiiticur poAcrué, PtînccsSc • 
Rovrdc Hicru&Um. Ec aduré leur ligiiéc Rwallc, plus de deux cents ans ,8e 
de ieursiaces y en a cncores^portans ienom de Luzignah,cn /Vrmcrjc,Çbippre» . 
&G«idie, viuans toute- fois miferabU ment, à cauk de la tyrannie des Turcs* 
' Ec porrerent pour armoirtes Burelle d'argent, & d'azur,au Lyon rampant de 
guculles , arm6 & couronné d'or. Le troizK fmc fils cfpouza I hcriticie de Lu- 
xembourg, dont U vraye lignée cft faillij, àportoient armoiiics fcmblâWcs 
comme les autres , auec vu lambeau de ti ois pièces. Ils ont efte Roy s tfl.us de 
holiemc,& depuis autu is , Einpcreuit, IclHites armoiries foiuo.p.muncs aa 
pii>> Je Luxcuib )urg. Lequaiiielmc eTpauia 1 haiiiaedc la Mjichc, & pour- 
ce qu'il eiloii noir, il fènommoit le Bnin. Le dnqui^ne fut Seigneur de Luzi* 
gnaii , fut furnommé à la grand dent. Le fizicrtnefet Sieur de Partenay« Le 
rcpcicTnic fiit RçUgicux à Maillmis. Le huiâîcfme fut par la incrc mommé 
Horrible ) pour ce qu*il nauott qu*vn œil au mican du font , & fut en bas aagc Autfti 
'dlaindï par lamerc,& enterre au Moiiftier neuf, dedans L-pctitcloiflre. Et dit '-he 
iioftrthilloricn^cnauoir vcu le Scpulchre audit lu u , & laJitt* gcncâlogic feiftc {jut là xiHt 
cnpainture,Uoùileft compri iSjaUvC les Comtes c!e Poid*ou,&: leslcigncurs d< Motruhl 
de Thouars ,&Sa:izay. lUpoicerent tous en leurs armoyiiesBurelled'argcnr, à j r^m fin 
(ôcdazur, qui eftoicniles armoyiics de Riiymoiulin , chatgc de diucifts Bii- hod\ctluj% 
zmcs, S: daiifes, qu'ils & chacun deux ont rcnduci li. ieuuaircs in leurs mai- ^mt le 
fois, nucelc iùinomdc Icift-s p.irtai^es. Du Sieur de Luzignan font iflui k$ loura'hu^ 
Sieut ^ Je Montbron ,dont y àencorc de la race, & les Sîcurs'dc* U Roihc Fou- s'en fAiSt 
ciulc. De lamatfon de Partcnay eft ifTuë la maifori de Soubîze y dont llici^ fMt* 
tiereeftà prcfent promife par mari igc auec René Vicomte de Rohan ,rvn 
'des plus pu;lDns,& plus illuflres Seigneurs de Eretaignc,S: ^(-s { lus ncbfcs ft» 
miUe$,entrc les gentil hommes de toute la Monarchie Fi an (^xûfe.Et ores qu'en • 
• ladite maifon de Rohan il y ait eu beaucoup de grandes & RoyalK s alliance?, 
fi tft- ce que rh?ri;iere clc Partcnay y de>ibt tenir les picmiers lieux. Ainn# ^ 
iiurcnt heureUi^mcm foitUDCS,tous les cnfans de Raymondin , & de Meluzinev, 
kfquels eftoient tous marqués naturellement en leurs ptrfunncs. Ils ont tant 
fait de prouelTes, faits d'arme s, & entrepiinfesgloiicufes, queleshiftoires,Sc 
ics Romans en font foy , tant- en Europe , Alîc , qu' A ffi ique , à quoy ic m'ar- 
leftérois volontiers, iinon quelcsmaitbnsen fon faillies* Es ont (sût tant de 
Saintes ordonnances & Andations , que i'en poutrols remplir tottt vii liiirè9 
Unt plus ils ont efté grands , puHtants , & de^iots » &i>lus ont ils doniîé'à Dictt 
0e àibnEgUfc,au(!i ont ils eu de grands biens & honneurs:feulcment ierapoite* 
poui fin de ce €ha{NKie>k dop à MaiUczays, pour fcoitemic de 
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Ttnitect de l offencc, que Geoffroy à la grind dent y auoic faiiiCjVoulant en retirer Ton frcre 
Ctfijfoy Àlâ le Religieux : Et fi quelqu'vn en veut fçauoic d auantageyieiuy commuoiqucrtf 
ffêuààim* chorcsucsrares>aiçauoir{i£emiercmeoc.. « 

In nominc domini amen. Ego G uido de Luzigneano,GauflFrcdi filius, Ray- 
tnondi}& Meluzinae prolcs,cx ccftamcnto |Mitris mci, do Abbad» caeietifquc fer* 
ttis Dei, in Monafleiip Mallcacenfi Oeoïjpftiicntibus ) vbi corpus patris md fi> 
pulcuiR cft ^duoentaslÂiai ccrrae 9 ad LaçaieDum , vc incmonain noftri habeacâ 
, tn rupplcmentuoi pefiicGmix,nc ira domihl nos fupplancet. Hxc autem corta fa- 
Ù.\ e{^ co d ie, quo parer fepultiù cft » praefcntibus coiiucacii|& dcioS^Guîdoiûs 
Sjg.MoQaftenj.C'€ftàdirc« 

Au nom du Seigneur.» Ainfi fcit il. le Guy de Luzignan, fîîs de Geoffroy, 
* lignée de Raymond , & de Meluz.ine : Eu exécutant le tclhment de mon pere, 

ie donne à T AbbayCs^ aux feruitcurs de Dieu,feruans à Dieu, au Monaftcre de 
Maitlczays, où le coprsdemonpeTCctlenccrrc,dcux ccmliurcs déterre à Lar* 
menau > i ce qu'ils ayent fouQcnance de nous» en rupplemenc de pénitence , à 
ce que lire de Dieu ne nous accable. Cetie pacemç nit Eiiâc le mefaie jour» 
que goftre pcre fiitcnfeuely , prefents tout le conuoy » & le Oergè » Secl de 
Guy,Sccl du CoQucnc. 

C cfl honneur très- grand aux Ducs* de Bretagne, & Comtes de Poiâou^^ 
auoir eu de iî grands 6c lililtres vaÛàulx» 



. . VINGT-TROIZIESME CHAPITRE. 

HVgues Ayniond » fib dudit VVilelme ,doaci'ay parlé, fîicceda à ae£t 
delà mcre, au Comte de Tiiolofe^fie fût vnm s-puifTanc Prince,att coin* 
mancementâymé & honoré de fis fubjcéls. Il Ht baftir àTholoflrle Chailcaa 
deNaibonne) & Htpluiieursfondations,bnniir.ens&grandescntrcpcÎD(cs»de 
fbrtequcpour fluishire à Tes volonicz, & ûefcs fcruiccurSjildcuinc tyran fur 
^ le pt-up!e, le chargeant de filifidc s & exactions. En Hn le p.iïs fc rc uoUa, & ne 
pouuantj commcil\ouloit,y dunnci cidre, il entrtpiint le voyage delà terre 
iamiîle ,& pour faiisKiiicaux frais du voyage, il engagea à Rn;, mond dcfain(fl 
Gilles, la Conué de TImloic,& tout Ton territoire, tnhn il l^uc Duc d'Antio- 
c^e,3£ y dccedaforc vieil, delbrtc que les Seigneurs de rair.û Gilles dtmourc' 
rcnt Comtes &:Scîgncursde Tliob(è,& de tout le territoire. Et Êiut noter 
• que la première race des Comtes de Thololc , portèrent en leurs bannières des « 

hciUers* ^Et cette dernière lignée portoît vne crobc i)crcëç d'or en champ dti 
*gueulUs,cfcarteléedc^UjCuUcsàfixchafteauxd*or. 

_ " » ■ - - ■ . 

VlNGT-QyATRIESME GRAPITRE. 

VVilelme, ou Guillaume , (ils dudit Guillaume, & quan i. Hnc de ce nom, 
Comte de PosdûUï&cinquiefmedcec nom,Dncd" Av-|uii:iinc, cfpou- 
za leanne fîlledu Koy d'EfcolTc, Il fît paracheucr les baftimcais de l'Abbaye 
(le Monllieineuf de Pùiâiers. Et au commanœment cftoit deupt & bon Priii- 
ce 9 il fît vne force guerti: au OHnte d'Auuérgn(e> qui ne luy vouloit rendre 
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hommage : mais en fin deuiiit fort auarick ux, & violanC5& en fcs pallions , luxu- 
jkux outre mcfure. Il o(ta ik print tous Us biens des Eglifcs de fcs païs, & 
-prifKipalemenc ou il tiouuoic de la concradiélion , comnic il en trouua à Bor- . 
deaux) &i On »il rdetokks fiudques, dt les affligeoît merudUeufcment, fans 
4s!imeDelerpcâ:deroiteauerainâBcrn^ cctcmps,Htplu> 
'fieurs voyages vers luy : en nn il fut tetlemcnt conucrty y quH fe rcioluc lailTcr ^' ^^^"^^^ 
H quitter le monde» fa court, & fcs biens, & s'en alla à Clcruaux tiouucr {.;ina ^'^ '"''f 
.Bernard, pour fcrendicauccluy religieux. Mais fain(5l Bernard luy confciUoic 
défaire pénitence entre fcs iubiid^s, pubonnc& exemplaire vie, rcftablirtant 
ccqu'il auoit gaft6,& rtfformantcc qu il auoit diflîpè : mais autre fut la rtfolu- 
tion de ce Prince , lequel n'auoic que deux fiilcs, Lconor , U Pcronncllc , qu'il 
laiffa en la garde du Roy Louys le gros , 6c fit Ton tdUoicnt, dont la tcucui 
s'enfuit. 

In nomine fanâae & ihdfuidoae Trînitatis , quar eft vna dekaii Hoc cft tcfia- 
memum , quod ego Wildmus Dcigratia » cum D. VVdclmo Epifcopo, 
fiicio in honorem Saluatorb mundt, & beatorum manyrufn , & omnium Con* 
fi^rumy&vitginum ,maxia:c vii uinisMarÎ2|a»gicansdcmcisînçumcrabîU« 
iHispeccatis, qux fuadcnte dubolo tentcrariè pcrpctraui, & tioienstremcndi 
iudicij diem, vidcnsbona quae viJimnr tcncrc, ficut fuinu'ii in acre intcr manus 
noftras cuancfccrc : iK)finct , c tiam in hac peregrinatione line pcccato vna hor*t 
non polTc viucre , & fatispatuo tcn^poremancrc, & omniaquœ puramus pof- 
fiderc eflc C3duca,ô£ fuis polKffjnbjsgiauamc. ConunciKlo me Dco, que i cli- 
ôis omnibus fcqui volo>nlias mcasjR.gis domii i mi i pioK dioni ri linC|i:o,L( o 
noram coUocandiam tuin domino Ludouico Régis fiho , fi Barombus m; is p!a- 
jcuei it,cui Aquitaniam & Piâauiam reIinquo.PeronniUae va6 filix miLx pofllf< 
£ones meas» & caflclla qux in Borgundia , vc proies Gcrardi Ducis Burgundiae 
poifidco^ Itaque. ne vidcar dcgcnerare , fcd ifnhari (ànébivcfligia parent uni 
meorum » in bcwioopere ) & commendarc me Dco» & fanâiseius^âc in bonis 
openbusfociecatem feruomm Dci , & bcnedidionem accipere, do omnibus 
monafterijsdominationis m a? mi:k lil las terra? diftiibucndas,provt Baronibus 
mds placucrit Et quicunque hoc nolbum te fl.immtoin diGunipcre tcniauc^ 
rit, cxcommunicaïus à Deo & hominibus txillat : qui vcio in hoc coaJiutor 
fticrit ,fic in omnibus part iccpç. S. VVnheini, S. Lei»norar,S. 0)niuis Aluer- 
naifis , $.dommi de Tiioaicio, S. lUcl^dJi Baioiiis^S. Brocaidi Comitis > 

S. Pomij. C'tft à dire. , 

• Au nomdelarai'.iâe8eindtttidtteTnnitê»qmeftvnefeuledeité. Icycftiè 
tcfiament que te VVilleline » par la grâce de Dica» iâis auec mondcur V Villel* 

mcmooEucfquc, en l'honneur duSauucurdu monde, & des bienheureux 
iVfartyrs, & de tous U s confc (Tcursj&.ViergeSjfpecialen .eut de la Viei gc Marie. 
Ecainficonfiderant les pcchtz innumcrablcs qu'à 1a fualion du diable i'ay 
témérairement commis, craigna .c le iour du jugcmcnr. Et coniklerant que les 
biens de cemondc fe tonhinu ne eomme Furhcc en l'aii , toiitesthofes rlhe eu 
ce mondc*caduqucs,morr( lies empcfchcment nuy poflJ-Tcurs ,qu' penfaijt 
tenir ne tiennent iicn,quc pechc & off.nce. le me recû nanueà Dieu, que tou- 
t es chofcs laiffccs, ic veux future. Et pour ce auc i'ay deux fiUcs hcri» ieres , ic 
le s recotnmande » & kiiT: foubila proteiâiondu Roy mon Seigneur. Afçtuov • 
I^conoK en efperance qu'elle, kn femme & c fpouze de imâeur Louys fils- 
«|«iIloy » fiàvMtBaraos jLpbift: àUqueUeiclailft Aquitaloe^c Poiâou* Et 



Digitizedby Googl 



L* O ifl î G IN E 

fcurscn bonnes «uur«,&ce^incre ^^^^^ 

& poui P^«i'^'P«'?^'*'î^tSt« ,qu fontefpars en mes dominationi 

aSeigoeoriei, mi Imrcs ^.oppofcr à ce mica teOanwK, 

detnes Ba««s. Et ^ q" 'q" ™ ^ '^^^^ ^^t quiconque. dentoiMmil» 
foicexcomnmniê de Dieu, K '^"^^f^^^c^ 

««ion , il paniopcra en 7'^^PÎ^;°s"^^'^^&lteo«. Sing. daCboirt 
BDcSing. de R. Seigneur de Thouats. iing. w lu -o 



gDe.Sing 

Biochait.SiD6.du l'oms 



CiimmtflC'- 



Cctefta.enteûanca^6«^W»«P0u^^^ 

confeildcsbuefqu«,&BMOMaup H.crufakm,& retourna a 

Montfarrat, ^^^^"^l^^^^^ltll^.. & cc.pnignons :& eux quatre 
Rome .aecompMgne de trois cuo 5 ^^^^^^^ ^ ^ ^^^^^ 

enfeinMe,commcncerent f '\ / l'^^^L gensde^haiwcs.lef- 

nr,ncercnKnt,qunlsfur™.lu,u a^^^^^^^ 

<luclslaifrantlcmonde,au^^^^^^^^^ 



f ' ^i,,^, j,f^,„ ls,.c me rapouc '1 '^""J'rf^ dcTofc«.e,en l.aUe .près 

Duc,.pKsan,,u c.ournHuelqu^^^^^^^^ 

tUafliUon , dcceda V '^"1°," ' "^"l"^^^^^ nue fans idobtr.e on W pou- 

~~^TnGT^N QV 1 E s M E CHAPITRE. 

t..-.n f.uice e- .oiuomiemCM d« RO>s F' ' ' , . .,, j foi.e tenir 
ycfcKataouusrolk«alePapc - liaf- 
vn Cnuicà RUçnm '«f ' -, ,f,n,, couronner & oindre par. 

yil..7/.- i '^-^i^ïï;;; : r™^^^^ u>us jouis s-cft garfteAp«i^».6»ni ' 
.... uJoj, q."'^ «i»"" "^^^ c c,ue la fouuerainiauâoritfceft toofous dcmoutte 
,.J. b'cn ; t i o héritier plu. ptoctoin. & blet> tort ap-es fut«t 

enbmam Roy.,!! , '"^ , i^^,'L,riefiBedecenomRoydeF(ance, 

,..aes Us . »" g«nd contentement de 

nueeLeonot hcniKu i.i ' "'™^» ti.llcruac{r.on,iouiaeala.eoiiron- 

• • -^^^^^^ «^^^ ^^^^^^ ^ 
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maifoiis de Vermandois , de Soiflbns font iiTuës en feootefes nofNcetc^Kp^ 
la Efticon^ Roy.d'AngUtilëf re. 



VINGT-SIX lESME CHAPITRE.' 

LOuys fcpiicfme de ce nom, Roy des François, Duc d'Aquitaine ,& Com- 
te de Poiékou à caufc de Lconor fa femme. En confideraiion que les Prc- 
bts d* Aquicaîneauoiimt l&eialcnKncconfeoti à roamariage , il coofîmia pour , 
euseicsdioits &libercez que Hues Cappet auoit accordezaux Egltfes Fran<^oi 
fes, dont ceux d'Aqaicame,& de Poidou n'auoienc likeroemiouy. LeCoa<* 
cille dcVezelay fuc tenu» pour entreprendre le voyage d'ouctcincc',comre Sa- < 
ladin : ce que fîc le Koy en peifonnej&ymeDa la Eeyne fa femme,quine vou- . 
loic laifll-r (on mary. De tout le fucccz de fon voyage , & des faits d'armes des 
Chcualliers Chrefticns , ic me rapportcray a ce qui en a efté efcrit. Mais p jur ce 
qu'en ce voyage, fctlelibera la répudiation de la Reyne Lconor , héritière de 
noftrc Poiélou , ie vous en diiay ce qu en difcnt nos vieilles hiitoircs. Ils difenc 
que Salladin cftoic vn rres-puiffant Piincc Mahommctain , hérétique toutes- 
fois en fa religion, beaîi, & tres-agreable & honncltc Prince, qui ( ur toutes cho- . 
(es dcfiroic voir la beauté 8e bonne grâce de la Rcyne Lconor , qui fiit caufe ' 
d'vne emreucoë , qui fut fiûâe entte Salladb ,& les Roys Chrcftiensà Melan- tUmm 
de. Lors ledit Salladin fe rendit (i amoureux, & feruiicuf de Lconor, que tout €4ufè qmi^ • 
œ qu'elle vouloit , il faifoit Entre autres chofes tous les prifonniers Chrétiens ,iuefiit 
qu'elle demaudoiCjiilesremioyoic honorablement trai(5l 7, & veQus :&deÊùâ btêHe9tf» 
rcnuoya en cette équipage Saldc breiiil de Sanzay , & Geoffroy R^màcin , tous 
deuxayans de grandes charges en l'armée Cbrtflienne : ce qu cilant conneu, 
elle futconfeillccpar k Roy Ton mary, & parle vieil Duc d'.^r.thiochc fon on- 
cle,d"atiirer Salladin en vnecmbufcadc,poiir le faire t ulicr en pièces, lojs les - 
fiens,qui cuft cite le repos de tous IcsChrcftiens de 1 Orient Mais elle ne voulut 
onques, & tous] jurs courcoifemenc & hônorablemenc rcndoit plaillr pour plai- 
fir,& bien p Dur bien : chofe qui la rendit odieufe, & mal vouluë du Roy fon mtf* . 
ry , & des Chrefticns,principalement de l'Orient , qui perfuadetenc au Roy fon 
mai-y qu'cQe fc vouloir retidreà Salladin yqu'aufsi par ce qu'elle auançoit fes 
parans, chofe t fl.;ij:;nécde toute raîfon, quVne fi grande héritière & vnefi 
grande Pjinceffe, (t Ctucftiennet vouluft abandonner le plus grand Roy des 
Chrefticns, fon héritage, & fa religion. Lc Rov fon miry n'efloit fort h:ibillc 
homme , mais elle , qui eftoit ieunc,bellc,fagc,dc bonne grâce, de bon cntende- 
me'nt,pui(rintcde biens ,& de fubie<fts, cela le rendoïc ialoux:& voyant fes 
affaires mal fucccdcr en fon encreprinic d'outre-mer , reiettoit la faute (ur la 
Reyne l^i len\me. Et accamulaiK hayne fui haync en fon cdomach ,qui edoit 
tout préparé à la reccuoir, propenfa vn diuorce répudiation , qui fut exécutée 
auflitoftquilsfutcntarriBCï en France. * • 



VINGT-SEPTIESME CHAPITRE, 

POur faire ladite feparatîon , fut affemblé vn Concilie nationnal à Boifgen-" 
cy, où fut la repirirton,&diff)îution de ce mariage de Louysôc de Lco- 
nor , fondée fur la proximité de parenté .n: li-;nage, qui eftoit entre eux 
lurent Êùâs ^renduipetfouocs Ubcû de leurs corps de leurs biens , ladite 
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L'ORIGINE , 
fcpamiM confînidée par le Pape Eugène , au grand contOKcment dés 0Îâat^ * 
de cette coutoone. Ainii fe retira ladite Lconor en Tes pays , Et fut ie l|iî»!l|pii 

mary furnomm^ tant a caufedc cette follic , & dommageable fcparatioiift^l^l^ 
delà liberté qu'elle eut de feremariei de difpofci de fcs pays,appcllé cLouys 
le jeune. ) Ils auoicnt eu deux filles de leur mariage , Marie, qui efpouza Hen« 
ry , Comte de Champaigne , & Alix , qui erpouza Tiubaut , Comte de Blois: 
lefdits Henry & Thibaut frères ,enfans de Thibaut Comte de Champ igac& 
de Blois. Et après la répudiation > le Roy Louys cfpouza Conftance , fîiiç4tt 
Roy de CaftiUe, & apreii fon deccz cTpcNica IViie des fous derdtcs HÀÉfy 
& Thâttnc Ainfi la Seigneurie de Pmâou & d'Aquitaine demeura peu 
jpourcettefisis en la maiibodk: Fiance. , 



VINGT-H VlCTiESME CHAPITRE. 

LEonorcftant ainfi rctirécen fc s païs,fairaLK fa pi incipallc demeure à X în- 
élc$,cnvncrtli>'ioii, elle ne tarda gueresà citre vilitcc de bc:u:oup ac 
Princes , fpeciallemenL de Henry , fils de Geoffroy , Comte d' Ang . rs , 5c du 
Maine, & de Mahault ou Madlde^ filledeHêry premier de Ce nom, Roy d'An- 
gleterre , qui efioit vray & leeitinic hôitier d'Angleterre > & de Normandie: * 
lequel auecl'ayde 6c feooursdu Roy Louys le jeune ,attoit conquis Norman* 
die fur Eitienne Comte de Boulongne & de Mortaigne , lequ. 1 poiTcdoit le 
Royaume d*Aogleccne>6e la Duché de Normandie, à caufedc AdcUeramerc, 
fœur de Henry premier de ce nom , Roy d'Angleterre. En coiifideraiion du- 
quel fccours, Geoffroy, & Henry donnèrent audit Louys , le p;iïs de Bcxin , & 
autres places circonuoifincs. Ainfi Henry cftoit Comte d'Anjou , du Mainc,dc 
Tourcinc,& Duc de Normandie, & vray héritier d'Angleterre, comme de fa ici 
il en fut Roy. Henry denxiefme de ce nom , après le dcct z d'Ellicnne, qui n'en 
cftoit qu'occupatcui par lesVaifons cy di ifus déduites , fiil tant , nonubibut ks 
empefchements de Louys le jeune , qui fe repentoit des claufes de A repudta- 
tion,qtt U efpoulà Leonor nagucrcs Roync de France» Duihcire& Govotefle 
propriétaire d'Aquitaine ,& Poiâou. Età cela fut, comme di(ènt nos anciens 
Hifloriens » principallement meu , par ce que ledit Henry auoit f ici le voyage 
d'oultre-mer auec ledit Louys & ladite Lconor > de laquelle il connoillêit 
rinnocencc,& fagc conucrfaiion, & L- mauuais confeil de Louys le icune. Ain- 
fi firent Roy & Roync d'Angleterre , & Seigneur & Dame de No'-mandic, 
du M line ,d'Anj.)U , de Louiainc , de Poidou ,& d'Aquitaine : de forte qu'ils 
cftoiét feigneuts par la mer & par terre, depuis rErcoirciufques en EfpaigRe,qui 
a efl6 ralfli(5lion , & ruine prefque vniuerf elle de ce Royaume , & la cayle prin - 
cipalle de tant-de guerres. Les Ângloiscncftoient trcs-puiflant5,& nous ont 
diminuez deforces* Ainfi fiit vne grande & première fouie delà tepudiet,& la 
ftcDnde b laiiTer en Ubcitè , & luy permettre defe remaiicr» elle qui eftok ien* 
ne, coutageufèy&vindicatifue, qui toufîours auoit fur le coeur le toit qui luy 
auoit efléraiéL Ils eurent pluficurs enfans, afçauoir Richard, coeur de lion» 
qui fiit Duc d'Aquitaine , & après la mortde fon perefîit RiW d'Angleterre^le^ 
quel efpouza leanne fille du R oy d' Arragon^^: Henry, qui efpouza Margucfît^, 
fille du Roy Louys le jeune & de Conftance , lequel deceda auant fon pcrc, 
eflant Duc de Normandie : & fut Marguerite de Erance la vefue remariée à 
Belaid Koy de Hongrie , &dcTranfiluanie. Et Geoffroy fut Conte de Richc' 
iiiûnd>leqaeiefpouza Conllaace ûlle hâiiùere de CoDam^Comtc de firetaigne, 
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dQht^ouspà^ljffOlM^cy après. Et de lean fans terre, qmfÎKaiiSLRdyii'ADgk-k ' ' - 
tcrt^ Ik curent troisfiUfls^llairiiéefttciilat^ , femme de Henry Duc de Saxe, 
pc re & mt re de l'Empereur Ottô^'^ûaprcs le dcccz de Ces oncles Roys d An-: 

glctcnCj&lc mcurdrccommisàîapcrfonnc d'Arthur Ton coufin, fc voulut di-" 
ichci iiicr, mais ce ne fut que par imagination. La féconde fille fut Lconor/cm- 
med'Alphôs>Roy dcCaftille,pcre ÔimeiedcBlâk.hc,mcrç de Louy$,Roy des- 
Françcis, coq",mc fera dic cy après. La dernière fut Icanfie ftpimedc Guillaume 
Roy de Sicille , & en fécondes nopces fut femgié de Raymond fie fain^ Gilles, 
Coiritede Tholofc , quatriefmcdc ccnoiD) qui foc hcrctiqucAlbigcois. , 

VINGT-NEVFIESM/B' CHAPITRE^' 

HEnry denxiefoie de ce nom , Roy d' Angit tdre â tuifè de <Im^ 
femme, Duc d'Aquitaine, & Comte de Poi<fh)U,ifit incontinent apre^ 
la coiifommation dcfon mariage, appeller Raymond troizicfincdc cenoro,Cô- 
tcdcTotozc và ccqu'ilcuOà iuy^e hommage dudit Coînté^ceiqu 'il lefufa 
f3irc,& fut prins à ^aiâdjpar Lcuysie ieune,duquel il auoit tfpouzè^a focur: ce 
fut le cominanccmét des guerres d'entre Louys & Hcnry.Mais Henry fe retira. I 
à Tholofc demourant Pair foDdatairc de la couronne de Fcapce.Ec d'autant que V 
nofire imencion ti'cft de parkr que d*Aqiittaine,& fpcdakinetdcPtilâoiiifiiHift 
laiflLtDiis ce qui touche rhifloirc de Fiance» & viendra» à Lconoir 9 6eifc»cn£ 
£Bi5,quiliiyQDtfiiccedi^ rroo, ... 

TRENTIESME CH APIT41E- - * 

LEtlit Henry s'cflablifToic en ces pays nouucUcmentà luy fubmis , & pour. 
rendre fa domination agréable à Di( u & aux hommes, il fift ccMrimartttrj&i 
tant qu'il a vefcu poufuiurel'Eglifc de faicd André de Bourdeaux,fiil par vnc 
nouuc Uc dofturc ( nfermcr les Faux-bourgs en ladite ville , de mefme en fift il à 
Mâiers , suffi fift-Q coonnancaràfàkecdifiar l'Eglife de S.Picnc,& y tttrikh 
ta le (icge Epifeopal , qui au parauant eftokà iàinâ lean y auquel lictt,fiit 4ails6 
VApcre Abbè,ayaiit lachaigcdu facrcment de Baptcfme pour toute la vMiCkEc 
cfloit ladite Fgluc de fair.â lean dédiée à Dieu foubs le nom & mciDoire dcM ^ 
ùànùs Ican» Piettc, & Paul Apoftres.Ii fift auifi croiftre & augmenter , de bien 
de moîtièla ville de Poiâicrs. Et après auoii faift hommage a Louys le jeune, 
des pays de Noïmandie,lc Maine, Aniou, Touraine5poi6tou , & Aquitaine, & 
marié Henry fon filsaifné à Marguerite fille dudit Louys, il eut paix & slTtu- 
Tc repos en fcs pays. Mais,commc dit a cfté, led it Henry fon fils detc da , &: bien 
loft après deceda Henry le perc , lequel fut enicrté à I ronieuaulx, Auquel 
fucccda Riebard coeur de Lion (pn fils^cqucl dcccda fans hoirs, & luy dcuoic 
liicccdcr Anliurfim ncpucu,fiis<lc€ico£GrûVXon'firc[e plus procbain» ^ de 
Corihnice hericîcte de Bata^gtie Et Gcomey elloit decedè , mais lelûns 
mre 9 vaiUam & courageux , afiuzant de la viâkire &. facilité d^ 
leonor fa mere,qiiicuoit en fou ehafleau^de-MontbaiQn»& dubasaaget 
& pu^illué de fon nepueu Arthur, il s'tmpafa du Royaume d Angletetrei/ 
& des pavs de Normandie, An jou > Touraine , le Maine , Poiûou , & Aquitain 
ne. ht kulcfucnt iaifia à Arthur quelques places près la Bretaigne,tant des 
pais de Poiâou, Anjou, le Maine, & Normandie. Et de là vient ce que les 
lUcipus poiTcd^ patdcça la liuiac de LoucEt quant à la Rpyne LconpKycl^ 
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le feeMit à Poi2liets , Klnrebcam i & Cbinon , qttek]iicjEbifl.iAi' _ 
aOCMitft'é (u(ly)dic Montb3iîon,prei l'ilbba c de Cùam,en laquqile tUlini^l 
ÀnguBeTv4tfuodon^ feitôiitianc bito empckliée devoir tel defordre tnd^éM^' 
Çon , & enft facccffion : & cncotcs plus t nnuy ce lors qu'eUe fceui U nouv^ 
de lamortdcTon pciit Arthur, furpiins par lean Tans ttrte, cnfon Chafteaa 
de Chirvon , & précipité) tué , fit ïtitc en la riuicrc de Vienne, & porté en terre 
à Fronteualilc» i>equoy cftant aduci ty Philippcs Roy des Frarçois , fils de 
Louy&lcieunc^pourfuitiy pàrCçnHancc merc d'Arthur, d'en iaire la iuÛice 
& punitioi) , àfftmUla fba Pankmciit à Bftam^ où y fiic appcUé Içao ùns (cr? 
fe,ceiiiAevaâàl4«-lacc»ir0linede»Fraiifo^ Au«|iidl^kauotlttËdace^ 
Prélats ftt/pmiel^^Xl^^l^ P^mn«»t|acppftiinvercmcnt 

s*aflcinbloic deux fois Tannée , pour v uidcr tous grands prDcéis & clifiaents , & 
ttôaruoitiucc l'auâârt^tduiltî]^ mA affaires darÎRoyaùmc, li'cftdk autre ch^ 
KCjpQ l^dfTembiée des Eâatsgcùertitadu Boyamnc.Mais ccn'cdoit en la %ti|t 
qu'ils s'atrcmbicnt & délibèrent à prcTent : ear il n'y auoit que les Eucfqucï, 
Ducs , Comtes, & Barons , & le député de la pnncipallc ville de chafcunc Pro- 
uince-, quiy eftoitnt admis , fulUiii a propofcr,conc!uri c^ou délibérer. Bien rc- 
ccuoient les plaintes , &dokances de chaicuncskur Prouinces > & valft laigei.^ 
Mais fans autre pariicUlicre ekcuoa , nomination ou niandeiiiant , chacun fçi- 
uoie qui (ôdL-buoit troùuot aux Patleoicots & Ëftacs :inc(mes les arriéres vafTaux 
de la coofoaae , finoaiss nSikvitiL de grailds Ducs 6e Coihtes , n'y aaoicnt au* 
ciine voix ny fcanccycominc pour le Poiâou » il n y audkd'appcllcque les paraît 
geurs, les Vircomtc$,& les quatre Barons. Envn autre i>a(ugeildic,quc le 
ÇhaiRcUamdcMortaigaé>vau*al du Vjfcomce de Thoiiars , vouIk aucc fîx 
autres barmiefc^daViicomte, letierfa batulicre : àquoy il ftit cmperché,& 
à liiy toutefois permis de porter bannière , pour la conduite de fcs vnfTaux, 
mais aimoiiics des diuifcs du Vifcomtc, ccnnmc les autres, & non des fîcn- 
nt s : chofe qui n'eftoit permise qu'aux Barons. Et à cette tenue de Parltmenr, 
adl-mblc à Eftempes , mon Croiiiqucur fe trouua ,quj dit , qu'à la mtCmc heu- 
re, que tut donne rArreftdcconHfcation contre lean fans terre, de tous les 
biens par Uiy pofredcz,& prétendus tenus, Ôc mouuoir de la Couronne des 
Fian^dit^vBitau f(oy Philippcs donné par l'afl&œblée moyen d'cxecurer ledit 
Atrelt. Voila dequoy fcruoicnt telles aiTemblées , St la communicaciDo que 
U Roy fsi(bîcdc(cs affaires auec fcs fubjcéls » «qui promptement dontioicnt 
le moyen d'exécuter ce qui auoit eRé. délibéré,. Et à la vente , ils en eftoieot 
plus Hjrts , de plus rcdoubtcz, & moins imponunez , fuflcot de cqpuBÎlfîonS» 
charg{ ?î,gmdc5 , rccompcnccs , ou payements. Car les guerres cf^oient publi- 
ques ,& par le public fouftenuës,foubs l;authorité & conduite toutefois des 
Roys. Ainlî lie tarda gucrcs le Roy Philippe à eftrc en campagne , auec vne 
Foite ;nmcc,appuyce toutefois & fouflcnuc delà luftice.Carnoftre Croniqueur 
dit,qu ii ijc procedoit qu'en exécution d"arrcft,dônc par coutumacc, coDtie lean 
fans terre , prcuenu & accusé de la mon d'Arthur fon ncpucu , lequel lean iàna 
tcrrcs*è(loiccmparé , non (bilencot d^ bicbsclela fuccefltondeHenry.ronpe» 
re^mâis^ayfi déktfiiccicrsioilde.Richard€CBiir delyon foiifrcie^auquelHeniy 
Icurpcre^St Leonor leur mécc^auoieot par adiiancement d'hoirie donné lespayk' 
d'A4ultaine,& de Poi(5lou,enfai(ànt le mariage d'icduy Richard, & de Icann6 
d A rngon , laiffonc pàrcic de I vfufruid à Leonor fa mcre. Ainfi-Philippe lloy 
des François conquiftpartiedc Normandie, Anjou,le Maine, Touçainc, & prtic 
de Poiftou,fauorisé des peuplcs,& de la Noblefle.Ceque voyant Leonor, jà an« 
cicimc) & 1 euidçnie ruine de IsmùAs (eireibiiâls«elicpraaquadc £iirc|»aix» 
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êc pour laj-cndre plus ferme, clic fie le marbge ck Louys fils aifné de Philippcs 
Rendes François, aucc Blanche de CaftUlc, fille d'Alphons Roy dcCaftiUe, 
9t de Lconor drAngfccaie » dndic Henry dcuxidmc de ce nom, Roy d' Angle- 
*tene»& de ladite Leonorhemiece d'Aquitaine, & de PoiâoiLEt par le tiaiâc, 
depass,&deniiriage,& enfàucur diceluy, prcfents lâdke tomor, & Ican 
fiflt cerre ,lcs conqucftcsiâiâes par le Roy Philippcs fur leè biens & Seigneu- 
ries de leanlk» terre , furent ccnfècs ,& liaïUées pour propire patrimoine à la- 
dite Blanche, pour elle & pour fcs hoirs prouenans dudic ir.anagc. Et quant à 
la Normandie & Aquitaine , ledit Ican (ans terre fiit reccu à hommage par Phi- 
lippcs. Et ainfi Louys, qui depuis fut huidicfine de ce nom Roy de France, 
fut Comte de Poidou , d* A n jou, du Maine, &( Tourainc : Et bien toft après dé- 
céda la bonne vieille Roync Lconor, au Chiitcau de Miicl)t.-3u, & fut fon cœur 
porté à fainâ Hy Uirc de Poi^iieis , & ion corps à f i oiucuault , auprès de Hcib 
ry l'on iîls,de Richiurd fon &Si6c d'Anhuf fon petit fils. 



TRENTE-VNIESME CHAPITRE. 

AInfi faillit le nom , & armes de nos Comtes de Poiâou en Alconor , * * 'Autres Jt] 
ComtefTe de Poi<5iou ,& DuchciTc d Aquitaine, & dcmoura Guy Vif- ^ët Aktndr» 
comté de Thouars, chef du rK)m,& armes, & ùmillc de Bourgongnc , & de rnais noffre 
Poiâou. Neantmoins ne voulut changer fes armoiiics , non plus que les Sci- Cro^u^utur 
gneurs dcSaiizay n'ont reprins Us armoiries , ains les bannières feulement, & l'eicnf am^ 
de Bourgongne& de Poiâou, lors qu'adc£failty l'hoy rie inaflc des Vicomtes fi» 
deThoiiats : ores qui prefent ils foient cbefe du nom, armoUes^ lignées de 
BoorgODgne ,fit de Poiâoo. Et dit noftre Ooniqoeur , ( qU'Aleonor ) bail- 
la àla ville de Poiâîeis (èsaimbiries d'or à trois bandes d azur à la bordure de 
guculles,qu*ib€haigerent*cnchcfd'cfchiquetede€lu(fteauxd'oc,&degueul* * 9^* cbAni 
ks,6eaujpanittamponoientdes chafteaux d'or, que depuis Souary de Mau- gm»i* 
leon leur m laiftèr , &: prendre d argent au lion de gucullcs à la bordure de fa- . 
blc, bczantcc d'or. Et à mon aduis ,quc I on dcuroit reprendre les premières 
armoiries, pi us honnorablcsjafçauoir dor à trois bandes d'.jzur à la bordure 
de gueullcs , & dans le milieu vn cfcu de guculks cfchiqueic de chailcau d'or, 
6c vn chef de Fiance fur le tout. 



TRENTE-DEVXIESME CHAPITRE. 

GVy , Vifcomtc de Thoiiars, veuf & pcre d'Aymcry,quiflitaprcs luy Vif- 
comte deThoùarSjcfpoiaacn fécondes nopccs Conllancc, vtufiic dudit 
Geoffroy, tiers fils dcfdits Hcnry,& Lconor,Roy Roync d'Angleterre, & mc- 
red'Arthur, que Ican fani terre ht niouiir. Ladite Confiance Duthcffc , héri- 
tière de Bretaigne , fîllc tic Connm , Comte de Bretaignc. Et fiit la première de 
tous les Princes m t tons qui porta le tiltre de Duc ou Duchtffe.Et faut entendre, 
que Charlc maigne chafiia fi bien les Roys de Bretaigne, lefqucls fc gucrroyoiêc \ 
lur leor Dorrages qu'il les partagea, & les fit mus C6tes^ '^ûnspottcr autte altre» 
detouslcfauelsil^ceceut foy & hômapc, ocmtoedepiàsfit Lou^dclxMinttire, * y^fimt^ 
Qmles le Chaulue,Robetr&Lociyslegros,Et ladite Cooflicc en ^ i^Mif- 

nofire Croniqueur,fit hommage au Ray Philippcs. Cette ConÛfUice aooifiD^ . 
deccgraDdPiioceUemy Royd'Aog|etetrc,()ciâbdlefilte»feprint€ourage« 
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elle fc tiltra du nqm de Duchcflc , fe dcfchargca de l'hommage que Tes prcdc- 
ccfTcurs Comcci de Brccaîgnccftoiçnt tenus faire aux Ducs de Normandie , & 
dcuindrcm vailtiùcfl plain 6cf de li couronne des François : elle efpouia ledîc 
Guy par hncoèedaRoy I^fllppei, quidcipuis s'enrrpyitit. SUc eut de Guy 
deux filles > liîfnèe aommée AUz> héritière de l^renigne^ijal Ac femme de 
Pierre de Dreux > Comte de Brenne , (ils de Robert » Comte de Dreux « 6k 
aîûié du Roy Lonys le gros. Lequel Picne de Dreux fut pat Ton parcage 
• Comte de Brenne j&portok en fcs armoiries cfcliiquctè d'or & d azur, à la 
bordure de gueullcs,au canton de Bietaignc, Et fcs luccclTcurs Ducs de Brc- 
laignc ont prins l'efcupbinde Kietaignc, donc la lignée a duré iufcju'à An- 
ne, hcridcrc & fille de Français dcrnitr Duc de Bituigne ,hqueUc fut f(m* 
ïnc de Loys douzitfme de ce nom,Roy des f rauçoij; , P; incc iTc uu fang de nos 
Roys. Et de cette famille de Brctaignc n'y eoa plus : car Odi^t de baiaigne» 
Seigneur d'Auangour , Comte de Vertu , vîcdc d^n Bafivd dudit Duc 
Franç>i&£t quant à lamaifon de Poimieure,clle e0 faillie long temps a,& lesùi 
deBtoflès» CointedcPoiniieure>& Duc d'Eftampes, Gounefoeurde Bie- 
taignc , de n'aguere decedé , ores qu'il euft priiu le nom de firetai^e, il auoit 
toutefois nom de BrofTcs , 3c portoicnc fcs pcecedefTcurs enannoiiies d'azur à 
trois gerbes d'or, qu'il laiHa , &l print les armoiries de Brctaignc , penflinc com« 
me hoir maflc auoir quelque part au Duehc de Bretaignc, excluant les fillci hc* 
ricitrcs du Duc François , comme auoic fi\ù le Duc Lan fa fîlîe,hcriiiere de Ton 
fi ere aifné. Mais il n'y auoit , & n'y a encorcs à prcfent nucune hoirie mafle le« 
gitiinc ou dire de de ladite maifon de Brc taignc, & dudit nô de BrolTcs, que nos 
rcgiltrcs de l^oidticrs ne foienc tous pUins.Comine auflî ccb ne fc peut ignoier, 
orcsque le Roy ait efté mal feruy en nos jours , ayanc reconneu ledit Ican de 
Brofles Comte de Pointieure,eftre de lamaUbn de Brc taigne toutefois il vc- 
noit de Ican de BroiTe » Sieur de BoiTac , & de Nicolle de Blois , laquelle à àu' 
fcde Icanne de Bretaignc, Comte fl'e de Poiiitieuce 9 firmmc de Charles de 
Blois , fa tris-ayeuUe , print le nom de Bretaigoe , comme depuis ont hi£t ceux 
de Brorte. La féconde fille de Guy , Vifcomte de Thouars,& d(^Conftancc, 
Duclu iTe de Brctaigne , fille de Conani j Comte de Bretaigne , fut Marguerite, 
mariée à André , Baron de Vitic. NoftreCi oniqucur ,quj efloit du temps ,& 
counne ie pcnfe,nu feruicc de Conftancc, rapporte la fondaiion que bditc Con- 
itinee fitl de l'Abbaye de Villcneufje près Nantes, après le decez de Georfi oy 
foii premier mary ,& du viuaiu d'Arthur fou fils, de laquelle la teucur s'en- 
fuit* • • . 

Innomine Patns,& Filij, & Spiricus nin(fti,amen. Ego ConHantia 0>- 
nam , Comitis ftliasDuchiffa Britannix , Coihitillà Riche monenfis. Vnîttcrlla 
Chtitli âddibusitam prsfentjbus,quàm futuris notum volo fierijquodego coq* 
fidernns rcmcdium animar mcae , & anteccflbrum mcorum , pro emcndaiione 
malorum opcrum quje gcfrcram,3c pro falute& profpcritaie Artuii fihj mci 
chariffimi,qucm ego modis omnibus cxoro , vt hocdonum, & ipfe coi.hrmct, 
& augcat , & dcffendat , quandam Abbatiam fundare decicui , ad cuius fitum 
& fundamentum,!ocum elcgiidoneum &honcftum,qui dicitur Cortinaria, 
vbi fùndaui ipiàm Abbatianr, in hoix>rcm Deî , gloriofiifîma; matris eius, &. om- 
nium laiiâorom»(iib ordine Ciflerdeufi. Dedi autem êt a0ignauî ddero Ab* 
baûsBtlcMQRichiiibidêDeo feruiemibus>CJibiascurrentis monetar^ubendaf 
&pol8dcndas afanuatim in pcrpctuum. Pro iftîs autem C. Ubris > eis cûncefi 6e 
> midqttid babebam in tûco tedo Geiaidi ^ ùnBé Leobioi , & 
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qnidqaid habebam,& de iurc hmditario habere debcbm onraia qtué 
peitinent ^Goniiiatiiiii 9iatcr Leygoe & Polc^^ habcndiun , & poUiderHi 

dum pacificè , cîs ad intcgrum , proTxx. libris , cxccptis homagis quaî rctînui 
in manu mea , & hccrcdum mcorum , fclz ad fcniiriura mcum , cum cquis & ar- 
m\$ fjcicndum , (inealiquaiuiifdié^ioncquod polfum fuper milites de csetcro 
rc clainarc , & de prxdiiftislxx. libris, capicnc Cfolidosannuatim ,cum Mona 
c his fandti Phihbci ti de grandi loco.Dtdi ctiam ois quicquid habcbam,& de iu- 
re hocicdicario lubtic dcbcbam fuper prxdidamdoaium fanéti Philibcrci, aUas 
autcmxKit. libfas ,qux icmlnentde pnediâîs C.Ubris , capient in fiiiiitNa<^ 
Detcnfi ad tresccrminaCtfclKsd natiiiittccm Iknâi loannis Bdptiftae x.librasy 
ad f^um Càn&i Nicolaix. hbras , ad mediam quadiageiimam x. Ubras. Infu^ 
^ fupèrdcdicis, & alligntuî x. libras ilcrlignorum , in Anglia , fclz fuper Coini« 
tacummeum Hichcm.annuircdicus ad nundinas fanâi Botulphû Dt^dietiam 
eifdcm Monac bis, & in pci pciiiii conccfTî, Carreroniu de Cortindria ad laudan- 
dum & dctFcnilcntiii , &c ad voluntatcm eoium omnia faciendum , ciica Abba- 
îiam ini^è,& Cartcronium de monte Bcrolcintcgic,adcukurara. Si autctn 
terra illa pracdiâa de monte ik rolc nô potcrit rLitticerc,ad vfum quinquc carnca- 
rum annuatiminLaurcnccria, relîduuin pirHcictur. Conccdo iterum cis, de 
Forefta mea Namie(ak(i>tain'de^idi, quàm deficco, ad otnocs vfMs fugs 
-necèflîùias, abfque venditkme & dâtiatione , & pi&ifam omnibus fuis aninùh 
libus , ïam pords qùàm altis>& fbenum ad vfuin eonun9.per totam pt jedîâam 
lbreftammeaih,rufricicnterin quocunquelocopoteruntinuenirc. Notanduni 
ctiam 3 quod grangii de ViUaooua aiTcnfu totius Conucnrus de -Buzeyo ûice» 
grè rirrfanht mea: Abbaiiar in pcrpetuum , & pîorccompcnfatione illius gran- 
giae,dtdi Monathis Buzd ncnius Bcncdiiîl:! intcgrû,ad grangiam facicndam, 
& paJtuiaiii lii proxima forefta (i rri.ictcr,tam pords quàm ca:tcri$fui$ animali- 
buSî& mokudjiiiuin ad pannes cuinlua porta, & pifcatura, in calcentadc Pi- 
hum.ïnfupcr in rccompcnlationc d.di molcndmi,MonaLhi dt buzi yo dcdcrunc 
mcx noua? Abbatiafde Villanoua,calccacam ad caftrum Tluobaldi, ad nio* 
leodinuiii (kjendum Planerai d^t Monachis de suzcyo ^ C (otidos cotrcn'^ 
tbflKNMtar^fupàrnioleodbade Pitaumamuiatim pcrcipiindo$,mcaptrcid'u- 
nj >doncc €ts Ijberaucriip vcl hatres noeua infulam de bois : Faâum i hoc 
-atino ab încarnatione Domini jiuiUtfiiiiOsduceiitcnmo ptimo te (libus hisG« 
Biizei AbbatC»A.P«orc,Ccli(raria B?rtranno,E.Conuçifo,G.McdicScncfcallo^ 
Caftri B îentij donjino, B. MachuiHidonîmo , Inone de Galla,G.dc Kczayo, 
I.dc Gcrcndia. Egoaiamhoc cocum iigiiii mciimprcilioue coiueltoi & coufir- 
fno.C'ciiàdire. 

Au nom du Pcrc, & du Fils , & du faind Efprit , ainfi foit iU le Conftancc, 
fiUe du Comte Conam, DocfaËllc de Brctai^ncComreflcdeRicheinôdt àtous 
.fidellcs CD C H R I s T, f>rcrcnts& aduaiir»fQiriittnifi:fl6:qiK coofidcrant k falut 
démon ame^ de mes predcceiTcttrasCn extirpation dé nos pecbez ,potir le fa?* 
Intfieprarpemé dé mon très- cher fîls Anhiir>que ic prie de toute affL^ibot 
que cette mienne donnât ion il coofirmc , augmente & défende, l'ay delibe^ 
rc fonder vne Abbaye à Gourtinieres de4a Ville neufue,lit:u idoine & trcs- com- 
mode , en l'honneur de Dieu,& de la Vierge Marie , fie de tous les fainâs , fous 
h difciplinc & rcigle de Cifteaux. A laquelle Albayc , & aux moynes y fer^ 
uans à Dieu , j ay donne cent liurcs de monnoye couuntCjdc rente perpétuelle, 
pour l'aiTcurancc de laquelle rente ,ic leur donne tout ce qui m appatiicnt aux 
teincoires de Girard deDeQde;&iâinâ tubui.Ët QUUeiekur doiuic tout CC qui 

m •••• ^ 
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m'appartient à ma Comté , entre Lygne & Boutcngnc, pour cri jouyr paifible*, 
ment , pour foixanteSc dix liurcs , excepté les hommages que j ay retenus pour 
moy , 6c pour mes héritiers, pour me fcruir auec mes armcs& les cheuauxjfans 
toutefois aucun proffic de la luridifdidionderditcs foixante & dix hures. Les re- 
ligieux de fainét Philibert de Grand lieu, auront cent Tuls. le leur donne aufli 
tout ce que j ay fur les lieux de fainft Philibert. Et pour ralTcurancc des trente 
Inures qui reftcot des cent liures, que i ay donnez, te les alfigpe liirinonreuenu 
de NantcS)à iceux prendre à trots termes y c'eft afçauoir, à la Natiititè de Uânet 
lean Bapeifte^la feftcde fainÔ Nicolas,& à la my-carefme. le leur doonc aufli 
dix liuies estrellin de rame perpeiuelle,à icelleauoir en Anglaare,furma 
Comté de Ricbemond , le iour des foires de S. b ot v b l p h. le donne aufdita 
r' !' 'ic iix les terres &courtil$ de Courtinicres, pour li s claucr,afFermcr, &en 
faire à leur volonté: cnfemble les terres & counils Ju Mont Vcret, pouriccUes 
labourer. Et fi cela ne fuffit à cinq charrues , ic veux que le furplus foit prins à 
la Laurancicrc. Ic leur donne aulfi en mes forefts de Nantes, vfagc de bois 
mort,6c vcrt,pour toutes choies neccflàii es,fans toutefois tn vendre ne en don- 
ner : & pafturage,& foing pour toutes leurs beftes pourccaux,en quelque lieu 
ouc ce puillè eSie» en mes fbrcfts. Et £iut noter, que la grahge de Villencufiie» 
«I comentemcm du conuent de Buzay , cft demourèe entièrement & à jamais» 
à mon Abbaye. Etenrecompencedeladitegiange^iedonne aux moyncsde 
Buzay, mon bois bbnbst» pour faire vnc grange >5t paOurageà leurs pour- 
ceaux, &: beftes dedans mes prochaines forcfls , & vn moulin à draps, auec fcs 
poulies & pcfthcries, en la chafsce du Pilan. Et pour recom pence dudit moulin, 
îefdits religieux du hîuzay ont donnéà ma dite Abbaye rnc chauiTée pi es Cha- 
ftcau Thcbjuît, pour y fiire vn moulin.I'ay aulTi donnéraux religieux de Buzay, 
ce nt fols de rente l ui mes moulins du Pilan , au commencement de la Carefme: 
& ce iufqu a ce que moy , ou mon héritier, leur ait faidl main kuéc. 

Cecya cfièlâiârande'nncamationduScigncur, mil deua cens &vn, tcT« 
moine C. Abbé de Buzay, A.Prieur,te Celerier Beritan, EComiers» G.Senc/r> 
cbal die Chafteau- Briant* 

Et moy auflî Confiance , approuue & confirme ce que defTus , par mon 
propre feel cy mis. Elle dcccda le d f uxicfme de Septembre, mil deux cent & 
dix,fut enterrée en ladicc Abbaye de Villeneufue^fixiours après. Et auprès d'el- 
le fi:r enterrcfon mary Guy > Vicomte de Thciiars > l'an mil deux ceut vingt Se 
quatre. 

Lequel Guy eut depuis la moi t de Confiance fa femme , iufques au maria- 
ge de l'icrrc deDreux,Ôt d*Alix là (illeaifiléej'adminiflration du pays de Brcu- 
gne, ^ gouuçmcment des Bfetons«Pour raifoiidcquoy,& pour iairelhomoia- 
ge deu au Roy de France, il fift affcmbler les Eftats du pais de Bretaigue^auT- 

Guels noflre Croniqueur fc (rouujfjlefqucls Eflats efloient compolcz, conomeil 
dit , de neuf Eucfqucs,neuf Barons^&neut Viiles,doiit ilefcrii les ranes comme 
il s'cnfuir.Ht dit qu'autres Seigneurs n7 auoit en Bretaûgne, qui eufTent ranc ne 
auéloi uc de toute ;uiquit6, que l Eucfqucde Dol,l'Eucique de Renncs,rEuet 
que de Nantcs,rHuefqucdc S.Ma'o,l"Euefqucde Vcnnes, rEucfquedcCor- 
noiiaillc ^l'Euefque de faind Briculx , l'Eucfquc de Léon , & l'Euefque de Tri- 
guici . Et quant aux Bârons,pour le premier, le Earond*Auangoui ,lc fécond le 
Baron de l-eon>qui à prefenteft le Seigneur de Rohan,le tiers le Baron de Vitic, 
qui à prefbic cft K Seigneivde Laual,]e ouart le Barode Fougeres,à prefent vny 
udioinmaiD^cala piaceduqncl > elle mil le Sieur d*Anccnis:le quint le Ba- 
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fonde Dcrual.'lc fixicfmclc Baron dcRays : lefcptiermcleBarondcMalc- 
ftroic :lc huitofmclc Baron delà Roche bcrnjird : & le ncufîefme le Baron de 
l'Annay. Et quant aux villes y auoic Rennes, Nantes, Vt nnes, S. Malo, Quin- 
percorcntiu, Pl.>icnncl,Morlais,Dinan,Sc Guarandc.Il dit que Pierre de Dreux 
fut appelle Maucler des fon jeune aagc, pour ce qu'il ne fembloit pas eftrc 
hibilL-hoinme. Et en cctemps noftreCromqucuracheue auecfa vie fon bif- 
loire, duquel le nomnc (e trouue point/mon eomme dit à cftc I. Fer us. Mais 
c'eft l'auchcur que laye oncques lcu,qui a le plus grand peur dfi ÊiiUir,& de men- 
tir, ncfcritbcaucoupdmrespartkularitès, que ieremctsàvn plus grandlot* 
iir.Ie tnlideray dorefnauantde la Cronique crouuée à MoidUnSjqui eûokdes 
maiblesdadeffundIcan,DucdcfieiTy,Comtede Poiâou. Mais ayant acheué 
ce qui concerne les Comtes & Princes de nolhe Poiâou , ie pafl'cré par dciTuSt 
& trai<flcré legercmcni: déroute autre chofe, iufqucjiàla fin^pourccquc tant 
fe Ibiic mciltiL d'efaire 9 que ne fecoic que ledicc^ 



TRENTETKOlZIESME CHAPITRE. 

LO V T t hiûâicfine de ce nom , Roy des Bançois , & Blanche de CaftiUê 
fa femmC) ainfî comme dk a eftè , Gomte& GomreiTedePoiâoa, An* 

joa, Touràine, 6»' le Maine, ont eu plufieurs engins. Louys leur fils aifné fixe. 
Roy des François, Robert fut Comte d'Artois, Charles fut Comte d'Anjou, 
ôc depuis Roy de Nip'cs , & de Sicille , & Comte de Prouencc. Ledit Al- 
phons par le moyen de IjluKheHi mcictres- habille f( minrjefpouzaleanne fil- 
le de Raymond de faindt Gilles , dernier Comte de Tholoze, à telle condition, 
que (où) diidic mariage il ne vicndroit cnfaiis mafles , le Comtt deTholozc, 
coaiiue le Coiiiié de Poidou , vieiuîroicnt à la couronne, & en feroitle Roy 
héritier, (ce qai aduiiit,) car il n'y eut aucuns cnfans, de forte qu'apies leur 
4ccés i le Roy Philippcs le Hardy» finkgidiiKincnt par ce moyeu Comte de 
Poiâou , & de Tholoze* 



TRENTE-OyÀTRIESME CHAPITRE. 

LO V Ys ncuficfmc decenom,en l'aoçc de neuf ans, fuccedaà Louys fon 
pere, '<c dcmouraau gouucrncmentde lilanchc fa nure, qui pareillement 
eut le Liouucinement du Royaume, ce qneftoit contre les k)ix du Royaume, 
& ce fut aduifc par les Hftats , à caufe de fa grande fagcile. Ncantmoins Thi- 
baut , Comte de Champagne x'ôt de Bric, & Roy de Naitarre , & toute la mai- 
' fbodeDictix,s'y opporcrcoc,maiscefucenvain. EcviiuleRoy deNauarre 
veuf, trottucr la Rc^nc .Blanthe , de laquelle il fût fi fort ampureux , qu'il fc 
rendoic cfclauedc toutes (es paflkms » & farce moyen démolira ladiâe dame 
enrcpos dugouucrncment de la pcrfonnc & affaires du Roy fon fils. Et ledit 
Thibaut Ht badir le chaftcau de Prouinscn Bric,&y fitappqyterde toutesles 
fingularircz qui fe pouuoicnttrouucr &rrpcciallcmentlcs Rozes deProuins. Et 
dit noftre authcur , qu'il fit plufiurs tlunlons de l'amour , qu'il feifoit paiiidrc 
&cfcrirc en fon ehaitcau. De cela fc feruoit la Royne Blanche , belle & tref- 
fage Princcfl'ecn attendant la maioriié de fon fils, lequel païucnucn ange , fut 
marié aucc Marguerite de Prouence^quicftoïc de la race de Hucd'Arragon,qui 
jUloic^^ccalé aux Roysxle fiourgongn£>â( Pcoucucç^ Lcfdits Loys ^M^* 



« 
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^oaice , prre & mere de Philippcs , qui fût Roy des Françoi5,& de 
Soufct gt' qui fût Comte de Qcrmont, & Sieur de Boiirboo,dtiqiiel nos Princes de Boit^ 
mthf ' des bonfont ifTus. Bien coll après Bl&iiche praticqua le martagede Ton (ils Chidc^ 
Sienrs de auec Beatfix foeur de Marguerite : & pour ce qu'il eftoic courageux, à ceqpi% 
£mb9». ne troublait le Royaume , elle trouua le moyen tic 1 ( luioycr en Italie , & lo^ 
faire donner linueftiturc des Poyaumcs de Napplcs , & de Sicille. Alphons , 
qui cftoit Comte de Poidlou , voulut tenir fcs hommages à Poiéèicrs, & ne s'y 
trouuant Hue de Lulignam, Comte de la Marche , voulut faizir fa terre , nuis 
ledit Hue , qui cftcâc lembUblcmoïc Comte d'AngoutcTine , appella les Aih 
glois , qui coufiours vouloient rentrer aux terres dont ils auoieDt'cftéîhaflcs, 
ainfi funimc gnnde guerre. En fin Hugues » fils de Hue, fit 6y boman^ 
du Comté de b Marche , ^îc par k traidé d e paix , fâi(ft entre Loiiy^ Roy des 
François , & Henry Roy d'Angleterre , fut indulh^icufement le -non d'Aquh»* 
nefuprimè & eftaiiiift , aucc lej bannières anciennes, qui cftoicnt L'orange jife 
guculki,2v' d'or. Et fut de quatre Sencfthauffèes faite la Duché de Guyenne, 
aucc la bafiicrc d vn Lyon d or,en champ degucultes, & icelle Duché de Guy- 
enne baillée au Roy d'Angleterre , aucc les païs de Pcrigort, A gtnays , Quer- 
cy, & Limofîn. Et par ledit Kuy d A j^leterrc acceptées pour tcut droit par luy 
prétendu pardecà la mer , à la charge de fthe | our chacun diidjcs pais de 
Guyenne, Perigort , Agenays , Quercy , & Lymolîn , foy & hommage lige à 
la couronne de France , & iceux tenir en Perrie. AinH pacifia ledit Lm^ys feu 
affaires domeOiques, & fit beaucoup de belles ordonnana s. Mefnitsreobii- 
• uela la loy des apanages & du domaine, à quoy ne fe voulant accorder les 

Comtes de Dreux , & de Courtenay -, furent priués de la fucccffion deia Qa^ 
rdhnc, & onquespuis n'ont tenu rans^ rc iicn de Piinces. Et qui de près rcgar« 
dera à tout ce que luy & la Iloyne fa mere ont Élit , l'on trouut i a qu lU ont plus 
auancé pcnir le bien du Royaume , que nul autre Roy , & tuufiours s'cft plus 
aydc de la lufticc fur fcs fubjtds, que delà force. Voilà pour quoy pius dou- 
ct ment il eftoit obcy. le ne paile de les voyaigc* d'outre mer, ne de beaucoup 
d'autres chofcs, par cequeieshïfloîrcseiitootplaincs. kne veux à ce propos 
'oublier , que noûre Croniqueurdit , que cefainâ Louys, Roy de France 
le premier qui à rimitation d'aucuns (es illuftres flbjcâs, permit à fb'fircfes 
' * & à fcs enfàns , de porter en armon ics les dcufTanS èi haniercs des ficilis de Us 
de France , aucc brizeuie ^ difïcrance , ores qu'ils portafiènt ailparauant^des 
flairs de lis pour ornement. Et loi s 5 'cbleruoit , que tous frères puifnês poi>- 
- toicpt pareille bi i7,uie, aucc toutestojs peu de diitaance : & auparauanc n'y a- 
uoit que le Roy ( feul ) qui portoic fleurs de lis ; les puifiics poitoicnt pareil 
mctail & couU ur , comme les Roys d'Auftrafie qui poncrent bandes d br ôc 
d azur de fix pièces. Les Roys deSoiflous portèrent fcllhiquct ;cs d or & d*a- 
■ zur : les Ruy d'Aquitaine portoicnt fuzclc U'or & d'azur ; & les Roys d'Or- 
léans portent d'azur, fem e de caillons d'or* Etdcpiiis les Comtes de Verman- ' 
doysx&deDreuxyOnc portérefchiqiderd'azttr&d'or. 



TRENTE-CINQVIESME CHAPITRE- 

PHilipppcs fils de fainft Louys , fut paifiblc 8f If gitirae, par fuccefiion & 
tranfaétion, Comte de Poiâou , quitoufiours a demeure en la maifon de 
France , iufques à ce q ue Edoiiart , ti oizjcfme de ce nom , appcUé par les Fran- 
çois^defccndii en NuimandiC) & en GuycnDCj du temps du Koy Philippesde 
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Vallois, & après auolr fur les François gaigné U bataille de Qe£B,pres Abbetiil* 
le , il priodi RochcUc, Xaindcs, & fain^ ï ean d' Angely , & afiicgca Poitiers i' 
Ôclcrpriftjlcpîlla , & abandonna. Et en Picardie print Callais ,quc fers fuccef- 
fcurs Roys d Angleterre ont toujours gardç lulqucs au temps de Henry dcux- 
icûnc de ce nom , Roy des Fiançois, qui le rt'panr. Lcdic Philippcs crpouza 
Icanne , fiUt & héritière de Robert , dernier Duc de liourgongnc , de laligoée 
du Roy R(>bcn,qui Çacçt^* À la première liguée des Ducs de bourgongnc, 
iM^aàs DOS CofiucsdcMâou(bmi^ Dcfqud^Pliilip* 
pe^écIaaoDeyfiitiUsIèahRoy dcinncCiPnnocaiuragcujc^flaig^^ ' 
hardy out^û mcfuie* 1i,reprinc Xatn6kes>Sauiâ IcaQ.d'Adgely » Ir McUes fiu: . 
les Anglois , & voulant rauoii le païs de PDiiflou> alla trop harditnrntailaittk 
les AngloUàdcuxlkuësdcPoiâi^s^pKsl'Abbaycdc NuaiUd,.nc les voa* 
lanc reç( uoir à nulle condition > ores que Edoiiai d Prince de Galles fe fiift ùàk* 
misa tout ce que le Roy It-an auoit demandé, lequel (cfioir en trois cent» 
banicres de (a noblcffe , & cinquantenul francs Archers, & piuiieurs Piinces 
& grands feigneurs , qui l'acccmpaignoicnc. Ainfî voulut aller combatrc les 
Anglois en leur camp , qui'ls auoyc nt clos &c fermé de foiles, & charc rte s. Ec 
à coups de tiai(5h , Juni iunt aiTes hberaux , fouftindrcnt Si repouilcre ne iî 
hka occBançois, quefe retirant pournUcQxcXMiibatrc» fteuxTevoians de 
toutes pansafliegcs , ils penfercnt que. lea rtançois les vouluiTeoc là ttkma » 
atnfi pnodreot occatiocMie les charger fur leur letraite > quimic les François en 
tel dcfordre , qu'ils furent par vn bien petit nombre dczefpcrc & refolu dcf- 
Êuâs & taillés en pièces , & k Roy I ean prins, & mené en Angleterre» à la grâd 
ruyne & defolaiion du Royaume. Noftre hiftoricn dit , qu il fut prins à celle p^jrâ j 
bataille , qui ne fut iamais combatue , & fut vnc roucce plutoft que bataille , & ^^^fon tn 
que II le Roy fe fuit voulu retirer & rallier ces ges, les Anglois ne de niaudoicnc fgittir 
que chemin pour fe retirer, lldirqiic le Roy cftant priloniiicr fit plulleurs h» 
chcuallicrs j tant de fon party que du party Anglois, eoiiime fo uuçra in , <ÎÎ£ 
donna des bamueies àpiuiicurs Seigneurs dcGuyenne, 61 ciigca Chabar.oii & 
Mortaigne en Principauté : il receuoit dtt Prkicc de Galles pr apparence, 
tout 1 Iwaneur de fcruicequ'i cfiok pofllble. 



TRENTESIXIEME CHAPITRE. 

T parcequedepuii Ican fans terre, iufqucs icy,nous nauons parlé des 
J Aug)oi<, le vous dire, que Héiy troiziefmcdc ce nô, Roy d'Angleteirc, 
fùttnsde lean fans terre , lequel elpouzaLconor, fille de Raymond Conue de 
Proucnce, tii iejuur de Marguentc femme de S, Louys , Leejiu.1 Henry eue deux 
cn6uis , Aymond, qui fut Comte de l'Anclaihe, à caulc de l'imbécillité de 
fon corps, fut piitté de là fiicefiîon de la couronne d'Angleterre , par fou foc 
Edoiiacd» quicftoicfecond fils,coatiekqudil fît pluûeurs pratiques. Et pour 
marques d'icelles> & de fon party ,il porta la Roze blanche : & Edoiîard por* 
tok laRo2e rouge. Et delà fon venues les deux grandes ÊidUons ,qui tant ' 
ont duré- en Angleterre de la RoK rouge, & de la Roze blanche. Lcdic 
Edoiiard lut Roy d'Angleterre , & Duc de Guyenne , lequel efpouza 
Alienor de Caftille , ComtelTc de Ponticu , fille de Fcrdynand Roy de 
Caftille , & de leanne fille hcniiere de Symon d'Abbcuille , Comte de Pon- 
ueu. Edoiiard deuxicfmc de ce nom ion fils luy fucccda , lequel efpouza 
Yiidbcjili fiUc de Philippcs k Bel , Roy de iriance >pQur ladon duquel inariagC) 



r ORIG INE 
il prccendoit beaucoup de droids au Royaume de France , toutefois contre le$ 
lois du Royaume , dont les hiftoires font plaines, A icduy fucccda Edouard 
troizicfme de ce nom , lequel cfpouïa Phlippcs de Haynaut , & fut le premier 
des Roys Anglois qui porta le titre ôt armoiries de France. Et cela fit il pour 
auoirplus libre fccours des Flarocns, vafGiux de la couronne des François, 
pour ce qu'en cette qualité ils luy donnoient fecoottGfxicrenos Roys,lefqueIs 
refpoDdoicnc, que c'cfloit nitinc & vn honneur vfixpfe contre kaloix des M< 
cois que àpùbiîtek ItoydcaËrançois, ladllàft^ 
appdlè le paâ, Gttdle: leque le Roy des François eft Eropercor des fias^ 
& Roy desGttdles , de forte qu'il n'y a poioc de patscjiii air nom France , qné 
cdny où habite & habitera le Roy des François. Et ra[x>rce noihc Crooiqueur 
cecy auoir efté refpondu par le Roy Ican à Ediaiiard, Prince de Galles , qui le 
• Rfiy d'An prifonnier. Ledit Edouard,Prince de Galles fut fils dudic Edouard , * & 
. ^Utem, fucocda, pour ce qu'il mourut le premier : ce fut ce Prince de Gallcs,ou 

Wallcs, quiprint le Roy lean dcuâtPoidiers, & qui ht beaucoup de grands 
ûiéts d'armes. Ilcfpouza leamic fille de Aymond, Comte de Cam, de laquel- 
le il eut vn fils nome lUchard, qui fut Roy d'Angleterre, & Duc de Guycnoe, 
en l'aage de douze aos, fuccexunt itt Roy Edouard ttondefibe dc^ cnoim fon 
grâd pcrc , & efpoiiu Yftbcw fiiicdn Roy QiarloliMdpBC dcceofiw Et pliii 
auant ne paieraoi de la fnccrgon de • Angois > pour ce que ceux qni depuis 
ont tenu & poffiulé le Royamned' AngletctrCi & leursfcignemiei, nrôt gardé 
lafuccejConkgitimc,dircae&ncccflaire, pour les fucceffionsentDna.le» pais 
fUbjeâfàla coutonocdc France, & ont eftc pluftoft yfurpitcurs^quc légitimes 
fucceifeurs Jicn dire icà ce propos,que le plus heureux gouuerncmctit & rcgps 
qttiIoitàpfc£cntaumonde>dld'Elizabab>àpreIaicRoyae^'Aug^e^^ . 



TRENTESEPTIÊSME CHAPITRE. 

T poucieuenirà l*Efia)t auquel efioit le Royanmede France» dmantUi 
Jn, prifonda leur Roy lean, Charles, fils aifiiédu Roy fiit par le Roy eftanc 

palonnier, & par les Eilats du Royaume , créé & reçea Regeot en Fiance, 
Hl par plufieurs fois fuient IcaEftatsalfcmblcs, & ne fe irouuoit païs fi prompt 
au fctuiccôçau bien de l'Eftat, que ceux de Languedoc. Mais pour lemeurtrc 
commis en la perfonnedcs Marcfchaux de Champaignc,&dc N )rmandie, 
& autres 5 & pour laconfufion, qui cfioit en toutes affaires , tant de la lufti^e, 
de la guerre, que Police, le Rcgcnt voulut, par l'aduis des Eftits, pouruoir 
de quelque grand & notable pcifonnai^c, poui foubs foti aucloiicécoîuman. 
der auK gucncs , U à tous les foudoyés , & aux bannières. Ainfi fiu eflea 
mcâirc Robert de Sanzay , chef des gaenes. (ans autres titrcs,pour ce que 
, les titresquali^éselloicntodieuxau peuple» Udeccdiiilcc>Qtiiient,coiiunedic 
noOreHiAoriÊa, au grand regret du R$yy,dttRegent,dedupeuple^ fie fin en 
& picfenccentaiàausC^nDaà Faâs98c nponefooephapl^» 

' Burgandus ftirpém mihi darjcimabula Piâo, 

Dac Saiizca doiiium lellus, très viia propago. 

Qucic n'ay voulu oublicr,pour ce qu'il cftoit de nos Seigneurs ôc Princes Poic-, 
tcuuu. j^}cu4bitoi6a^(b$aucoupd€.dirçoL^^ quçiçQ'caiploycicy,paiCB 
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une Qtth c(l ooniHilm encre rK>sliHMoM|ikieBf> tArif iè ne piit iSittrcé qull ' 
/apporcc de Iji^il de l'£gUe^Ctt <)ii'îlira^Uis qUc depùis ce céiitfrsilà$tilqiie)s 
i prcfc ne , nou^ fpypnâ cousjours venus cld mai cri pis , què k comfndnti mcnlc 
de nos inau^rôiç ycna du dcsboidcmcrit qui ^ors ncfuiûc , poitr & 'à^taufc dèts 
guerres, à qiH>y s'if y cuft çftc pourueu qtit les luiys cufTent cfté aufs! foU- 
ci( uxtlc 1 fioiiiKur de Dieu , commode Iciu p.irciculkf, aiifsi bien qu'auoicnc 
fjid Ch u k m. ligne & faillit Louys ,& rcffoiiiicr Tabuis tn l'Hghfc , 1.-)ts qu'ik 
comnianu T».pc,j pnoiflre en leiii rcgncilc règne de leurs enfins en cuft cité pins * 
afifcurc : 5c fe, dcuroicnt foiluoiir j qu'aux derniei's ira des lignces de Clouis, 
^ Cliarlçp^a^SiP s les Rqyss furent tripocfiuvt de Bénéfices , pro(^j«fifle Ici di- 

^ l'Éinpire pç^r eux > & fetin'en&is. Ec fi les Prinani giandsi Sa^eura^con» 
ragcux,pui(Èn$, & Icftpeuples, ennuyez des chskrgc^ fleconiéesy nd lom raèoiik 
parUcrainie<j[eCMeu,vn^L-and EHjit ne p<-iK Ion temps durernccftrecntrerctlH, 

* que par la rt uc rcncc des ruppofts,& Pichts de I Eglifc, excellons en moeurs & " 

- do^liinc 5 il pofsiblc que la force dVn feul Roy les puiffe conIcDir : c?.r la 
Ibrce luy ft ra ennemie , & le plus fott voudra eftre Roy. L'on me dira que ic 
m'en fuis aydé , & en ay abuse comme les autres , ce qui cft vray. Ec cela me ccnKoilJâft" 
f^it connoîftrc l'abus, & le mal heur qui en prouieiu & voudrois qu'il ne fuft ï'dtt^ 
permis à t]uclquc pcrfonnage tjue ce ibit , tailt coù/agÇux fuft il , d'crpiouuer iljmr, 
les ^'rces de Ion courage, oulc're&'fardeflTus ik vacation. CarilnVa rkn dni 
sfndcllMimirie laïQt neccéltciix , i|uc ks gvàndcs U defini t riiÉW u fttrcprinki, > 
nccdsiié ii*a point de loy. AnfidoDc du noAicCioiliqiieiirV^ depuis 
^ k Roy Robert , & fpeciaUemcnt depuis le R oy '£|ji|â Louyi , t'oidf e Êcckfia^ 

. Ilii^cnoit dignooentA fain^emenc gardé & entretenu :éc ne Voyolc on enti% 
ksgcnsd'EgUre que régularité. LesEucrquesrcfidoient, & f.iil4iiejit leurs (h.ir* 
gcs principalement en dodriheôi bonne cxcmple.Et lors qu vn Futrque dcce» 
doit^ncomini nt sa fTcn bloit le Clergé foubs la pfoteôion de la juftice,(ks B.i* 
rons,& des titoyens delà ville : après auoir tous communié an coips & fni^.g 
delefus-Chiirt, à:l"uriceluy protcftc,defaincfaueur,ouautrep;»ilion.tt]ire vn . 
Eueique , & piocedoiem félon la tradition Apoftolique, à l'cllttiion d'vn pa^ 
ficur pour 4 1 g^ifc. Et Êtûkitquckdîte/ilcâion &ft appiouuie {>ar ks Eoef* , 
^es de k Prouince , lotts klqciea Ëuclqiics , awc kat Atclieuef^que , s'aflènw 
btoient louuom % |K>ur temcdier aux chofcs ncctlTairesde U-ttr Egtife , qui aiofi 

■ le piirgeoic de tous abus & haefies. Ainlî foifbient les Abbc z , Icfquels aucc , 
kurs prieurs & RcligiiHif , tcnoient chapitre deux foisl'année, & n'y auoit ^ Al- 4 ^ Mf** 
biyécpi ncfuft eneongrc'gation d'autres * Abbayes , qui en chappitrcs géné- 
raux s'alTembioit m vnc fc'is l'année, où là les Religieux cûoicnt ouys contre 
leurs Abbez , & les Abbez contre leurs Religieux. Etià ladifciplinc, obc- 
diencc,ô£ reçulariic s obfeiuoit , tant au chef, qu'aux mtmbrcs. Là les Abbei 
rendoient compte de l'adminiftration de leurs Abbayes ^ comme adminiftra- 
icurs , & non comme Seigneurs. Et ditjque les Abbayes eftoient plaines de ne- 
ligieuxdc tiois fones>fçauoir* Prcfires,qui vaquoient à Toraifon & contempla^ 
tion. |^i|ka,quIaflî(U)iCfitati ft(|ifC<sdftiMi6icftt^ce<tai(kariiita^ tiS- . 
iiailloknt de kur bras. Et kfquels, fi en l'aaee de trente ans ils eHoient troo* 
iKCCB|aîlkl>flidcregulicrc & folhisârevie,itl eftokftt faits Preftrcs,lès autres 
Religieux eftokmtec^bit»aiipdkzGpni]crsy^kdefc|uelsre tcndient de- 

* dans les Abbayes , & dont y en auoient de toutes vacations De là viennent les 
beaux baftimétSi& autres chofcs qui aupafûuanf la râgé dci dernJeitâ guerres fe 

tHNuUxept^adaos ici^ AbUyes ; )^mm cfiokfliaMit champi'lklébûiirer itn 
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par les mcftairics : tcîlcmcnt que d'iccluy labeur & bon mcfnage font proucnux 
lapturpart des biens des Abbayes ,aurquellcs les pauurcs reccuoïeni hofpîta- 
liié, & les gens d honneur henorable traitement. Ht oùquelqu'.vn fe vouloic 
r ciirc r du monde, & Êùrc pénitence, il trouuoit des retraiCtes & itiaifons fain 
ôes & rcligicufcs, de telle aufterité , qu'il iugcoken (k-cotifcicnce , le pouuoir 
qu'il pouuoit porter» Accftcaurcn7idtiicfficè(dlliéll^ieuï& religions 
mocrfitè'dciciglcs > le fermes deviure, plus fcur^lêsvnetqile les autres. IL 
ditqiielcsgueTreS}&diiioàs,6ecôlnfioiii>qiieb prinfedu Roy lean appoira; 
firaoc que ks Synodes 8DClui|Mtses]geiici«iiB> & la difcipline Ëcclefiaitique^ 
o'cBrenc plus telle vigueur, & commencèrent U s Euefqucs & Abbesà 6irc 
ksinaiftrc$& feigncurs. Etc'cftoit à quiauroit le plus d'amis , plus de prati- 
ques , & plus d'intelligences , foubs prétexte de la ncccffitè du temps. Ainfî 
fut le temps & le règne mifcrable. Pour le commenccmcc fut baillé au Regenc 
par les Eftats trente- fix Confcillcrs, douze d'Hglife , douze de la Nobkfle , 8t 
douze duticrsEftat,poura(ïifterauRegcnt 5&an maniment des finances du 
Royaume, & par leur aduis fut pourueu à la rançon du Roy, qui cdoit en Ao^ 
glctcrrcvalfez à fon airc).aixu)iirciiz d'vuebeilele grande dame > & y mpuruc ' 



. 'M 
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V ï fucccda au Royaume Charles le Rcgent fon fils nifnt, cinquîefmc de 

ce nom, qui auparauant cOoit Rcgent. lean (on fécond fils fut Duc de 

Bcrry. LoysfuiDuc d Anjou & Roy de Sicille. Le quatricfmc fils fut PhiVip- 
pcs Duc deBouigongne,quiefpouza rheritinc de Flandres. Ce fut le corn* 
mcnctmcmdelairoificfmelignccdcsDucsdt Bourgongne. LesHUes furent 
Source de ^^""^» femme de Robert, Duc de Bar, dcfqucls flkurs d c Lorraine font if- 
U métltn ^itt * Ysabeau, quifiit Diicikilè de MiUsntleanoe Religieufe à Matic» 
de L»i i* ^ femme de Charles » Roy de Nauaire. Peu après le courooncmcivKde 
' ' Charles, Meiiite Bcrtnndde Guefdin, grand Maifite des Bannfcrcs & A iba* 
kfikrsdeCtance , ouîeflioît le bam & arricrcbam ,r<print Poidlicrs fur Ws An* 
glois, par le moyen des praticques & intclligenccs,qiie lean Duc de Berry auoil 
aucc la plus pait des habitans, qui luy ouurircnt les portes. Et fût la Comté de 
Poi(ftou donnée par le Roy,en(upployement deapan?gc , à lean Duc de Berry 
fon frère, lequel après auoir longuement vcfcu, ne laiiiâ qu'vnc fille. Et retour- 
na le Poidou à la Couronne de Fiance, qui toufioursTa depuis poffedé, A U 
fupplication duquel Duc & Comte,ieRoy fon frère donna auxMaire& biv^iie* 
. uias de Poitiers > les beaux &. nobles priuilegcs , dont iufques à prcfcnt , par 
confinnatioodctottsksRoys»& cnconfidciation de leurs loyaux (tecommucb 
fcruices»Qmtoiii]oiirskNiy9augrandbkndul^ Roys , quicnoncre^ 
^ beaiKiOlipdefoilUagemcou 



TRENTE^NEVFIESME CHAPITRE. 
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G s T K E Croniqueur , qui cOoit du temps , raportc deux Icttrcf cxpe* 
ditxs par ledit Qiailcs le qumt} dont la tCDeuu ciifuit* * 



Chailcspar1a'gracedeDicu>RoydeRance. Aiousccuxqmccspieftnm 

Toi» »que pour btonKtdam 

' " " nous 
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liolisidIèdeUpeifoimedeiiidfelm ■ 
moQt^ notGliiBioellaïu. A iccnzanons ce iolinihuy de bon beiir , donné & o » 
tioyé, doQÔs & odroions > degracefpedaleypar ces prerente$,coiigé& liooice , 
que dore&auât ils puiifcnt &leurloire^ porter le Royal eftoiUecn toutes batail« Ssitkifi» 
les, toiimoiz& comb3ts,& en tous lieux, places, fcftcj, & compaignieSjque boa hle. 
leur fcmbîera. Donné à Paris, lequarorziefme iour de lâuicr, l'an mil crois cents Ces Seaux» 
lÎMXUlce&fazc & dei)Qibe]Xgpeiyimeiffle.SîgQe pukKoydc* fccpcaux» touusfm 

' ' > . . il «(} aihjt 

L'autrelcuxc du meiiae Roy eft celle ejmt e» u 

Charles par la grâce de Dieu Roy de France. A toulcËuk qui ces prefentes let«» 
tiovaioi»>blnc. Sçuioic 6ilbns,quepoiiriii booneidsioagiii finftenodsa e^ 
tède GeolBroy de beUeVilk, noftielnaClnad)eUfl^^ 

iiaaiion,fK>usl|iyaii6sdÔDéacoAkoiMeg^ ^•«^fiz 
en toutes fèftes & compu^es, & en tous Ucux» portes ( le collier de la coffc dé 
Genetc, (àos qu'il en putâe eftre reprins en aucune maniere.Donné àTours foubs 
noftre fecl , le iïxiefme iqur dciiainU lW€coifottaiic& dijditt^ dc noifare 
f^gpc k quacoxzidàw» • 

Pat là vous pouuez v oi: deux marques anciennes dc CheUalericjquenoftre au- 
theur die auoir eftéfrequcntcs & communes de Ton temps, de force que les Che* ' 
ualieis faiis en bataille , eiloicnc en plus grand honneur que les autres. Il dit que 
l'ordre dc la Genette vient de Charles Martel > qui aymoic vne femme nommée 
}àpie^ vidLFiaD9oiic*cftLmDCtte>eniiic^^ 
uodides lanncràd'or àpQRcrau col, qui eft vne pettiebeflie fSkkt'iXMbt de 
noir* ndicqneHiieCippet venant à la couronne, voulant môfber y dbedhiinc- 
m cnt appdle , donna auffi des EftoillesdVx à fcsâuoris, qu'ils portbiait à Icws 
Qiapperons, & orea que de-là.leur commencement ait efié en homieur , èn 
jm, 11 eft- ce qu'en ce règne tant de gens furent employez , & feruirent, & fiit la 
necefïîté telle, Ô:kfdits ordres dc Chcualcrics baillez à tant dc gés , que l'hon- 
neur en fut prophané & anéanti dc façon que la mémoire s'en cft perdue. Bien cft 
vray,que telle inflitution n'cftoit par ordonnance, ccrcmonic,nc autre apareif ob- 
fcrué, comme depuis aci^é honnorablement gardé en l'ordre Royaij de mon- 
ikui Saindl Michel. Etparànulation , & en mefDrisdc laneantiiTcmem de l'Ef- 
toille, & de lalduiene , le^ Ançlois , qui font les emneûsfinges, & imitateurs ^ 
àçsftmfok » ibleiiuieUenem inftituerenc l'ordre dunoUeBc bleu larcier ^f>^/o;s, 
lemfumis de beauœup d'autres Pdncei, dont n'cftooflie propos d'en 1^ Ec 
dit noftreQoniqueur,queledic lean dc Roche ChoiiarttefiQitfireredU Vifcomtd 
de Roche Chouart, fc^neur iiluftre & très- puîf&nt en Poiâou. Plus dit, que 
ledit lean de Beaumonc cAoic frac du fcigncur de BrciTuyre, à quoy î'adioufteré , 
que par la fondation delà Chappelle régulière delà Motht de ncaiimont, faite 
par Ican de Beaumont , & Luffie dc Bremiyre fa femme, il appert: que b richcffc . 
& honneur vint aux Bcauxmoûts , par lamaifon dc Brelfuyre , qui dcjoug temps 
a cflc riche , & a produit de grands perfonnages , qui ont fiûd de grandsObics en 
noftr c Poiciou , & en reftenc les feigueurs de la Loge , leui 5 defctudans, que 
dçifunâ me$re /thibauc de Beaumôt,Sr. de Brefluyre, aduoùoit po^r cib| îiTus 
(«dards d^ & m^oa)^,çom^ Tay veu par lettres , jG^pksdiid|t3$Wii^'il 
dkpareiilemcta^ledi^ ^C^^yUlccftoicdd^ m^tmtiiùaMàé 
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BcUc ville , à i'efcu Gironnô de guetUlcs, & de vaire, onde de rbeiîtfac'delad&t 
maifon, qui fut mariée à v n braue foldat Angloij, nfifBé|]aipcdeioe»cimiKmik 
nom & les armes de B elle vUle, & duquel la race continue cncorcicn noftidW& 
lou, &yoûttcnudcgrands biens, & eu de bôncs & grand« allaiicw,^ »^ 

Icy achcuc noûrc Croniqueur. - * 

QVARANTIESME CHAPITRE ^ 

Lfj^^t^^^"^:,'^^ «hofcj firent 

^^o^j^mocacm par plntansgnnds pctfonnag». Et firent noj Poic- 

ord,na.re fittr«»fet&efW>lyà Poiciiewk,£uete 

chofes, que prefqucU deuotion* ScejtegliBjritttodUttte Zin^ 

dcmourercntfidefrdgler.que7eRoy<^ 

imeâion du Roy«ume , fit afTcmbler à .ourge, .voC^X^uSkAw^ 
tawttdfcu de fon règne. Ainfifii«,thonnorabIe* pouTluy.fc p,SS 

ûni pouunr eftrc feparè, pourquelquooMlê ou «xaSotu que c« fiffiïrrîi 
belle, coqueftc, & 6ia5d-«mei duRoy ClatefaSKft<âe?f« iZ^ 
".tour, , ,c me remettréà ceux quidu iOait U^l^t^^^^^Z 

'^T- i » 

tTRE 

feu», rdefqucls ils portoicnt larobbc& l habir fnT.^^ r ^ 

^^^^^^^^^ 

- — ^ 
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"uoîcnt aux Seigneurs du pays d'y aller, & faire cflirc celuy qui plaifoit au Roy. 
Ccb apporu vn celdesbordemcnc de maifons de pietc,£c de rcligi6,que cenc- 
fioic plus que maifons de délices, d'impiété , vénerie , & de toute Iiregularitél 
BtQfcs^iie leregne de Loys i%» fiift enaucce chofe bien heureux^fî cft'ce que 
telles bngaesregnoi6ctoattouii(oresque luy elbnt)Mr. d'Orlcans, après quil 
eut perdu iabatâleà S. Aulbin du Cormier,eflant prins és mains de mcflire Re; 
Dc de Sanzay , quonappellok le Cheualier fans reproche , qui auec Loys de la 
Tremoiiillc, Lieutenant gênerai du Roy Charles 8. & ledit de Sazay en Ton al> 
fcncc,cufrent gaignc labataille,euft promîs,s'il aducnoit qu'il fufl Roy, qu'il re» 
ftabliroit les liber tez dc l'Eglife , comme i ay veu par l'original des lcttrcs,par le- 
dit dc Sanzay cfcritcs audit Sr. de la Tremoiiillc. Ainfi François premier du nô, 
venant icune,braue & gaillard à la cour Ône,perfuadé auec le temps par les Car - 
dinaux de Grandmont3& du-Prar ( non) de rcfformcr l'Eglife , ny de reftabîu les 
Saintes & Apodoliqucs ^kétion5}& cbalUer les abus quife commcttoicnt, 
de penr qu'en cux-mcfiiies, & leurs fcQibbble^*eiiflènc porté la peine , mais 
acneue de gafiet touct Ibubapretexte de l'abus quifê commetcoic aux éleâios» 
qu'eux mcimes aurdètiioutry & fouflxnu: lefqucls n*efloilt encor aflcz gr âds 
pour s'atisfàire à leurs ventres, & ambitions^fùrent authcurs du Concordat fait 
entre ledit Roy François, & le Pape Léon, par lequel la nomination des Eucf* 
chez & Abbayes, fiit mife és mains des Roys , à la charge que les Papes iouy- 
roient du reuenu d'vne année des bénéfices. Ainfi fut tranfigc fur la robbe de 
Icfus-Chriftjfans confidercr,quc deux fois telle & prefque fcrablable chofe a- 
uotc edé caufc de eflaindre la lignée des Roys > & prefque reouerfcr le ûcge 
Ap oflolic cftably à Rome,& ce Royaume, 

QVARANTE-DEVXIESAii CH A P. 

CE Roy Ran^ eftok ftince magnanime» courageux, & fupcibe, c^î ne 
cedok à nul autre Prince de ûm temps, ftattoitiuccedé à vn grandi b6 
•Roy,&auifià vngrand&tiche Royaume. Eteflnkotlcs Êglifcs ,tant cdlé- 
g^ef»quef^gulieres,reQ)plicsdegen53quiauoicnt ouy parler du bon tempi^ 
& cncores en retenoient ils quelque chofe. Cela fût caufc que Ci promptemenc 
l'on ne cogneut le mal qui en prouenoit. Ainfi pour auoir des biens de l'Eglife, 
la Cour & fuittc duRoyfiit plaine de Cardinaux, fucccffcurs, comme ils dis et, 
. de S. Hierofme5& d EuefqueSjfucceffcurs des A poftre5,dc protonotaires , fuc - . 
ccfTcurs des Sts. Difciples. Neantmoins bien cfloignez de leur vie , dodlrinc & 
conucrfatïon,car ce fut à qui Icioic le meilleur courtizan. C'cftoit (vie) d Vnc 
eftrangedroléne,&aneuglément,quiattiioitauec foy de grands fcaodales , & 
degnuxksiuines.Et miiaculeufcm€t aduenoit,que moinsT'on ponoit dliÔoeor 
& Kuerte à ces rkhesPielaa(môftres de nôtre tép8)ores]qu'UsfiiG6t proches • 
6e£u]orisdu Roy, qu'au temps pafsé les pauuresAbbez & Religieux regtdîers, 
la vie & ste. côueriatiô defquels les rêdoit admirableS)& encre les Royât mô- 
dains reipeâe2.To' les ab' furent bien toft fuiuis de gens,qui commencèrent à 
parler contre eux,crian$ & demandans refbrmatio, fuiuâc la parole dc Dicu,& 
ordonâcc dc l'EglifcMais pource que le nôbrc des mauuais furpaflbic le nôbi c ^ ' 

des bôs le mal, l'abus & difroluiion,a eftéiuthorisé & mabtcnu, dôtlefcadalc 
a eflé teljque les herefics s'en font enfuiuies.Et au comccemét Luther ne demâ- 
doit que refbrmatio des ab',& de toutes chofes fe foubsmeitât à la céfure & or- P^'^ 
dônâcc du Pape,& dc l'Eglife Romaine, Et ne pouuam eftrc ouy, il fe fepara, 'J* 
à loct toutefois»* & cof^omança à dogmatîzer, comme firent beaucoup d'au- ^ CârM^ 
oc^oenmdaostoui Idm fioaiq.^ 
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anéantir la faindc Eglifc Catholique, Apoftoliquc,& Romaine, de. laqudk a* 
près Hicruialem & Antioche, le principal flecootiiiiKl (îcgea eût îndubiut^ 
blement à Rome, & pluifleft fiirueDud'abus»d1ierefies>iiioiiu a oo voulacn- 
ccndireà rcfocmacion. Et ioufiouts Iffinoiance , prefomptioo , gloire, vanttè,& 
ddice àregné entie les Ptelacs de MEglifc : le mal aioH continuant > à fwé 

• k règne de François premier de ce noni:del'hiftdreduqudplu(îeursenôoc 
tant cfcrit,quc ic m'endcportcré. AufiG que ce n'eft mon dcffcin : & feulement 

• pourfuturé fuccintement ceOc hi{loice>poiirmonftierla fource Se commence^» 
ment de nos malheurs & troubles. 

""c^vTrante-troisiesme chapitre. 

HEn R Y dcuxiefme dcccnom fucccda à François fon pcrc, ranc au Roy- 
aumc,qua ia nomination des Bénéfices & dignitez EcLiciiailicjues, de 
forte que toutes efleâions fuient abrogées: 11 efpouza Catherine de Medicis, 
niepcc du Pape Léon lOw 6e du Pape Oemcoc 7- & fiUede Lauicot Duc d^Vi* 
hbh & de Anne deUTour, Comceire de Boidloiç)e,d'Aiiiieigne & de Loia- 
guats.Ce règne fut honocabte,& degranderepuutîpntveulesçrâds ièniitcurs, 
qu'auoit le Roy JorSj&principaUemcc Anne Duc de Montmx)rency,Ptir & Co- 
ncflable de France, François de Lorraine,Ducde Guife,Pair deFrance,Charles 
deCofsé,ComtedeBriflac,Marefchal de France. Quant à l Eftat des Ecclcfia- 
ftîcqucsjil cftoit codait par Charles Cardinal de Lorraine,fi:erc du Duc de Gui- 
fe, qui tant auoit d'Eucfchcz &d'Abayes , qu'il pofledoit plusdc quatre cent 
mil liurcs de r etc. Auflî auoit-il équipagejmaifon,mcuble$5& dcfpenccs de Roy, 
homme dodlc m prédicat ion & eloquence,& de grand entendement. Et d 'autat 
que les hérétiques, fur toutes chofes murmuroicnt de tels & fenibbbles abus, 
que l'on nouri iifoitsfoubs l'authoritè de ces grands & puiiTants Prelats,ils fe rê- 
doient leurs ennemis plusafl(l:âcz.Ec déflora cômaoça vne lu^cntie les mid- 
fons de Guife, & de Montmorency , & fpecialemcm de la maifba de Gottûniy» 
neptteu du Connellable,! (çuioir Odec Cardinal de Chaftillon,Gafpar de Got- 
ligny Sr. deChaflîllon,8c Admirai de Rranccy?»: François de Colligny Sr.d'An* 
dclot, Capitaine goieial de tous les gens de pied Fratiçois.Touslefquels auoi& 
cfté inftruits fccretemeni,felon la dodrinc de Luihcr, & confcflion de Foy pre» 
fentéc à rEnipcreur Caries le quiiit,cnla ville d' Argufle. Cela ioint auecraoî- 
mofité particulier c,& cnuie de Cour,& ambition, augmcta telle ment la hay ne % 
qu'ils ne cherchaient de toutes part$,que occafion de vengeancc.Et principal* 
Icmcnt faire faire punition de ceux qui fe fcparoient de la confcffion de foy, & 
tradicions rcceucs en l'Eglifc Rommaine, toullours 1 on prcfchoit & dogmatî- 
foit oa fccrettement .la nuiâ en pUifieurs endroits de ce Royaume, foubs 
Hmliorisêde fauteur dequclquesSeigneurs,del1otelligenceddU|cideCollt« 
gny.EtDOurce qu'en la feule Allcmaignecfl^c reçcuë ladite CQoraoo defay^ 
& que de là peu deMinifties fortoient parlants fiwiçois>pour venir dogmatizcc 
en France,ils Rirent contraints en Birc venir de Genefue, qui aux mefmes kian 
auoient chafsc l'Euefque & fon Clergé,& reçeu M.Iean Calutn, qui preuenu de 
crime auoit eftébanny de fon paysdeNoyonA' delà France: lequel fe difoit a- 
uoir l'entière intelligence de la volonté de Dieu, impugnant principalement tout 
ce qui venoit de l'Eglifc Romaine,enfemblc la confeffion de Foy de Luther , & 
prefcntèe en la ville d'Augufte,'enfcmblc de Bucerc, qui cft reçeu pour A poftrc 
en Angleterre, 6c dogmatiza toute autre do»îlf ine-enuoya des Miniftres fes fub- 
delqgucz en France,qui y furent, comme dit à cftc,rcçcus , de forte que le fa ui 
de I&ndeloc hardiment, luy eftant en Bretajgne) auxtcnes de fk fonmc , he* 
litîcre de Rièitt»&dctauaI)Hft prcfcbcrfubl^uaiiettiboMmiflielo^^ 



DES PO ic TE vins; si 

IcConncftabk fon onclecftoic priTonnicr entre les mains du Roy Philippes' 
d'Efpagne , qui l'aucit prins à la retraite de faind Quentin, iour de S. Laurent: " 
Et que meflficurs de Guifcgouuernoient le (Roy) & le Royaume. Eteflfronte» ' 
ment fîft ledit Sieur Dandeloc publicquemenl prcfclicr en la ville de Nantes j en 
laquelle eftoitgouuetneur le vieil Comte René de Sanzay fon coufin5qui à cau- 
ze de telle nôuilité^ mift vn corps de gaide deuinc fon logis, luy difant qu il ne l 
bàamkdt luy, inaiidefiinouiuiledoâiine. Amitt en fift ledit Sieur Dan- 
éàat à Ange»» ^Stulmuri aUant àParîs; Oequoy le Roy tdiierty, le manda»' 
le reauoyapEÎfQmiier àMdun. Et fî ledit CbnneAaUe ne fiififinty de prifon^^ 
pour communiquer ancc le Roy de plufîeurs affaires qui ne fe pouuoient efcrire» 
l'on vouloir faire à fon nepueu le procès , Se condamner jde mort , comme here- 
tîcque : mais fut mis furû foy hors de jprifon, fans autre reprimandc,acdcflors 
Tanimofité aoiifoit entre ces deux mailons.Et à la vérité , fi le Roy Henry eue 
vefcu, ledit Conncftable à l'ayde de la Ducheffe de Vallantinois auoit pratic-' 
qué de rcniioy cr toute la maiion de Guyfc en leurs maifons, (& laUfant le fieur 
Dandclot à par t) I on vouloit faire iuflice de quelques ConfciUcrs de la Cour, 
pour le mcfinei^'<5t de la Religion, mais Dieu par grand accident ptinc le Roy 
Heniy>&luy fnccedaFrinçojsdciixiefîne dece nom»ron fils aifnb 

• ♦ 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

^OyARANTE-OyATRlESME CHAPITRE. 

T E D I r François fût Roy en l'aagc de ï6, ansjequel auoit cfpouzè Marie 

P j Stuard , Roy ne héritière Defcolfe & d'Angleterre , la plus bdle Prin- 

ceffc de fon temps, laquelle depuis a efté h plus infortunée. Elle eftoit niepce f^^fi^ 

deMeffieurs de Guyfe, à caufe dequoy , & pour la grande authorité qu'ils a- ^ 

noient en ce Royaume, mefme aucc les Catholiques ils curent le gouuememéi; 

du Roy & du Royaume, & en fiirent reculez les Prince du fang,& les officiers 

delà (joQronne, deforte que tontes diofes cpclconqaesefiokntpareitt IGMibf 

lenom duRoy ordonnéesie a)mmandte :ce que V€jpit les auores çnud^ 
Se%DCurs,rcrctircrencenlenrsmaiiôns,malconuns, Ici quels ne penfoient & 
cherchoienc finon les moyens de lesrccnller: le lefdits (leurs de Guyfe , d*aa« 
tiècoâéiê maintenir :Le plus granddcsmal contans edoit^c Roy de Nauarre, 
premier Prince du fang, & la Royne fa femme , lefqucls tcnoient fcaettement 
la confc/ïîon de. Gcnefue , & le Prince de Condc fon frère , & la Princeffe de 
Condé, niepce du Conneflable pareillement , lefqucls eftoicnt pour lors en 
Beam: mais le plus-puilTant des malcontans eftoit le ConncftablC) retire en fa 
maifon de Chantilly, auec fes enfims & nepueuz auec luy , lequel Conncftablc 
auoit achepcc là Comté de Dampmartin long temps y auoit. Ec pour pcnfcr luy 
ollar,aurait ledk fieur de Guyie tnrins les droidi 8e à^g^ 
Rambures. EedtoamqneUmGoançfiableeflokgiw^ 
Roy,que neancniobcs OauoitbaiUé àfarniliailce à Bnnç(»sdc Montmorency ^ 
(onàsaifnéjfàifantlennariagedeluyaiiecfDiîâie^^ du Roy Hen- 

ry. Et veu suffi quel' Admirai auoit les gonueroftnéns de Piardie , & de l lflc 
de France, ils firent faire vn Edift pir le Roy, que nul ne tiendroit deux grands 
eftats. Et fiit IcditConneflablcimportunéj&moitiécontraint de bailler Irgrâ- 
deraaiftrifc audit Duc de Guife, qui ià eftoit grand Chambellam. Et l'Admi- 
rai de peur que fes eftats ne tombaffcnt en la maifon de Guife ,) bailla le gou • 
uemement de Picardie au Prince de Condc , qui auoit efpouzé fa niepce ,dt le 
gouueincmcnt de l'Iile dç fiance à François de Moncmoieocy fon coufin gcr^ 



Digitized by Google 



54 - L' ORI GI NE 

iiuin,qm depuis fut Marefchal de France. Tout cela ne peut long temps durera 
Tumulte fan$ quelque effet :& lors flic defcouueit, le Roy cftant a Ainbojle,qu U y auoit, 
d'AmhoiJe g^^s en campagne, qui fecrcttcment fc vouloici ciuparcr de la maifon du Roy, 
ft frft U ^ du Duc deCuife, & du Cardinal de Lorraine foofrerc. Ce qu eftat venu à - 
Ci^iféàm çognoiffance,cnfiircm£ûâc5les pourfuicc^foûbs.l'auihoriccdu Roy^^ca: 
ligmtftfti f^csi plufieurs prins& execittés As forme de vtocès. Aucnos disent y oiioir - 
tm édtÊeriit ^cnttoyès par le MicçikCondé, Prince dutangj^vii des plus âoqucns & 
U MêjMt vaàîluitde noftre ceiiip%lequeià fes fins fut appelle en Cour, & preique comn-, 
i^ff^, ' inacè : en fînj fur la promeflc qu'il ne iuy fcroit fiiô. aucun grief, le Roy de Hv. 

naire & le Cardinal de Bourbon fes ficrcs, & le Duc de Montpaneier » & Prin- 
ce dclâRochcSurionfes coufins, tous Princes du Sang Royal, ramcncTcnc> 
à Orlcan$(ver$ le Roy,) qui incontinau le mitl entre les mains de 1 Vn des Ca- 
pitaines de fes gardes enprifon : & des le lendemain I on commença à Iuy faire 
Ton procès, & furent plufieurs de fes parcs, parentes, amis, & anùe6 prins , & ar- 
• reftés prifonnicrsjfqui fut) vnfubit changement & eftonnemcnt. l)ont fuient 

les EfUts généraux du Roy aumeconuocqucs à Orléans, pour auwx itur adtiis, 
pèuoir aux oroùbles qui le prefencoienC} & cliaftier rigourcufcmeat Les coupa-, 
bles. Maisne t»da gucrcs le Roy à mourir, qui laiflâ héritier de Jt Couronne, 
it des troublés» Charles (on frnc,iicufiefiiiede cenoot, aagède neufansjda en* 
niron au prand regrec defdits Ducde Gntfe, & du Cardinal fon fi:erc, quivkcat 
vneadtnfaWc mutation aux affaires de ce monde* Carks^EftacsquiIsanoient 
affemblez pours'eflablir , & foubs le nom du Roy exécuter leur confeil ftirent 
employés tout au contraire. Mais comme gens fàges voulurent aduifcr à \eu0l 
affaires. Car à la vérité , ledidl Duc de Guife eftoit vn grand home de bien ( bra- 
• U€ Capitaine , & fcigncur très- puiflant} & de grâd cntcndcmcr.,'Et ay pluficur* 
fois ôydirc aux grands, qui le ffcqucntoicnt , que s il n'cuft iamais œu foU- 
ùcïQ k Caidiiul , c cuit cilé k plus pa rfaiâ feigneur de fon temps. 



> , i ..... 

QyARANTE-ClNQyiESME CHAPITRE. 

L:ARoync mcre du Roy ne voulut (^stombercn la puîffilnced'flttties, 
que de» fes enfàns, & vouloit auoir le ^utf^rnement de la frrfonne, 
qui neluypouuoit eftrc cmpefché, auec le gouucTncmcnt des affaires du Roy- 
aume, dont par h loy efloit cxclufc)& y cOoit admis le Roy de Nauarrc, 
premier Prince d u fang , auec le confeil des Princes du fang, & des Ofhcicrs de 
la Couronne. Neantmoints le Cardinal de Lorraine ,& Ducde Guife feifoicnt 
leur diligence à ce que les Eftats fuffent affcmbles ( & pour ne demeurer fans 
party,&s;infînueren la bonne grâce de laRoynCsluy propozerent de faire a- 
. noir agmbiejaux Efei# (a Régence & gouuernemcnt , s aydant en cela , de ce 
quele lourde NaiMpie».^ Pnmét Condé s kucs ômilte cAnent de oon • 
traite i^bn^chofe bien fort odieulbattiEftktSsqaitoiiaottla plufpaitef* 
toîeot CithoUcque», Et pour faire leurpradoque plus fine ^ «tuèrent Mai 
cepretextedcRcl^ion.lçConnefbble,quîaufl;tOftqii'ilfçeut(lamortdudef 
fun^Roy; vint à Orléans, auec l'Admirai fonncpucu,quibienferuit|àlaRoy- 
ne. Car ne fe pouuant affeurer du aoy de Nauarre , & k Prince ét »Gondé n'cf- 
tant encore iuftiffié, accordèrent les chofcs en cette mameré i Que toutes affai- 
res & depefchcs, fc feroicnt au ncmi du Roy , pat authorité & gouuerncmcRt, 

pdQdpaUan€uc4çia»oiixramere,quiauoitlegoUnemeiiiCDt delà pct^oaàe, 

.•...* ' f . • 'i . . , ' • 

< * 
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Mefesaffidres, à la chaigetoucafei», qu'elle ne look auciuecfaûfëd'^ 
poitanoe,raiisradiii$duK<w(kNauaiTc,lequeli^ lieute» 

nant général du aoy , reprelentant fa perfonnc en coucle Royaume. Et que en 
Parlement le P rince de Condc fon frcre faok dignement^ fuffifammgn niflj- 
fié,que chacun des Officiers de la Couronne fcroit fa thai^tainfi fiitaccoidÊ 
les Eftacs, & oubliant toutes chofei passées ,&t k comiDanccmeatdu re* 
goeal&zdoux. 



QV ARANTE-SIXIESME CHAPITRE. 

MA I s comme laRoyne de Nanive fiit arriiiée cnCour,«ccomp«i« 
gnêedc Minières > auife dilbieiit réformateurs de & lem 

adherans, Chrétiens de rEglilè pietenduc reformée, elle pouflee des Prince 
&PnnceiTcdcCondc, ne (epeuc^dcrdcâire prdcberen Cour, fousl'au- 
thoritc du R oy de Nauarrc , fon mary. Dont voulut parler ledit Charles de 
Lorraine Cardinal, entre lequel & U Royne de Nauarre, y eut tant de parolles, 
qu'entre eux fucarrcfté,delupplicrla Royne mere, de trouucrbon deffousle 
le nom du Roy, faire afîcmblcr vn Concilie naticnnal à PoUry,& donner fauf 
conduid aux Minières de s'y trouucr. Aquoyla Roync ne peut contredire, 
cûaiic vaincue par les prières de U Royne de Nauarre, & du Cardinal de Lor- 
raine, qui lieaoaiioiliafittcaufe de beaucoup de maux. Cependant le Car- 
dînai d«:T'(>i^»> ^^ciUer, des principaux & bons fcniiceuisdu Roy , pio- 
poçi aiiccleCoiineflablc»d'si&fnblcrcn Ptekmentà Puis» tous les Princes ét 
Pairs de Fiance, & les officiel^ delà Courône, & Confeillkrs anciens du Con- 
fcil priuc des deffunéls Roys, pour aduifcr à ce qu'ilicroit bon de fiiire pendant ^• 
loiuiaotiLédu Roy, fur le iaiù. des prefches & exercice de ccHe nouucile Relî* 
gion , qui nuroit reccu la confcffion de M. Tcan Caluin. Là flit fàiâ vn Edit CO 
luillet iy6i. le plus folcmncl de nortic temps , tous ceux mcfmes , qui de- 
puis ont prins les irnics prcfents & confcniâts. Par lequel, entre autres chofcs, 
furent les preccdans Edits des Roys fàiéès fur le faid de la Religion , & puni- 
tion des hi rcùcqacs, confiimsc. Que tous Minières & predicans , autres que 
Cathoiicques^vuyderoient hors du Royaume, ( dedans lequel Royaume ) ûrte 
fmt publié ne re^autie'Religion, foy ,nedoâtioc, quefuiuafltiaoonfefion 
dB&y recette de toute antiquité en ce Royaume, par les mabs defEgUfè Ro* 
aoine^ & tous conueodcules défendus, tant pubucs que priuès , atiibuaot la 
mgnoiflànCe des cootreuènlts aux luges Prehdiaux , & de lliereneaux Euef 
qnes, jufqucs à ce qu'autrement en eut edé ordonné» Neantmotiis la grande 
amhorité du Roy de Nauarre, & le Cardinal de Lorraine, qui s'affcuroit de cô- 
fiitcr tous les Miniftrcs, ne fe pouuoit pcrfuader qu'ils ozalcnt parler en fi ho- 
norable, & fi à eux contraire compagnie, fbllicitant mcfmc, contre laduis des 
autres Cardinaux & Eucfqucs , qu'on baillaft fauf conduit aux Miniftres de 
venir à PoifTy à certains jours, ce qui fut fait. Comme auffi furent mandez plu- 
fieurs : mais comme ic vous ay cy dcuant dit , aucuns de tels Euefques, excel- 
lants par deifus leurs prcdeccflèuis CD habits, fcftins, équipages, & en toutes 
lbncsdcdelkes.ficc|uandle&E&ikcuftparléparleucsbô^ . 
luenatttrechemin) ^ lois éfii psiloit par la boochedes Apofiies , .tsnt-a 
t cftènoifae temps depraué. Il y suoit à ladite affemblée de bons Rdigleux , & 
Dotons qui portoient infinis regrets , de veoir fi ef&ontesaent de UNIS codes 
«biuwt ddUbooté dcDieasEtU pluspttt des Miaiâiei quife.y ttbunttCBC 
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n'cfto:ent autres que moines reniez, qui pour femaricf &defl>auchcrdes Rdn 
gicuics, & pour fiiy r la IulUce s'eftoiêc retirez à Geoefue&Mtra Ucuxhcretk* 
qucs. Aina caoic parlé de Dku en ,1a grand ûllcdeMfli>où dnlciui ficft 
confeffîondefoy. Ledit Cttdiiial pour rE^e,Theodow 
Minières de U Kdffi^sqttlls difoient Reformée, fans autre conrcrance > 
iinon en chambfe» oulà cliiam auoit afTez de fub^et de potier. Mais toufioqfs 
fiit aduoiiè de toutes part^aquelesEuefaues eftoient enfucceffion,& ordinaire 
mÙfion & impofition des mains, & que les Efaitures auoicnt eftê gardées iud. 
ques à nos iours en î'Fglifc Romaine. Mais les Miniftrcs difoient, que les Eucf- 
ques auoient b'xcuicmcnt prcuariqu6,& très mal interprété les Elcricures,dc 
ibrtc que ce n'cftoic qu'abomination. Et le contraire eftoit fouftenu par les 
Eucfquej :Bt que les Miniftres en leur nouucllcs imprefllons auoicnt falcific plu- 
ficurs endroits & paiiàgcs des Saintes Efcriptures. Mais rien ne fut çondud 
ncdacrminé. , . . * 



QV ARANTE-SEPTIESME CHAPITRE. 

' tr ^ ^^^^ publiquemct,& en la Cour du Roy,desRoyncs,Prince$,&Priiicef 
f^ ^ fcs (Fiir) par aucuns Eucfques prefché tout autrement qu'en l'Eglife Ca- 
tholicquc. Ainlî au partir de PoilTy , les Miniftrcs, que aucc fauf cm duitVon 
auoit faidè venir en France, ne s'en voulurent retouiner,& Êiuorifez du Roy >fle 
Roync de Nauarrc, du Prince, & PrincefTe de Condé, derAdiniral,5c fttSem-^ 
me, du Cardinal de ChaftiUon, du Sieur Dandclot, & de plufieurs autres, com-, 
mencerent àprcfcher a(&s publiquement : ce qui caufa vnfujet &occa(lon 
. de parler t'dc birc) vn nouueau Edic. Locs M» Michd de IHofpiul , Chaocd* 
lier de Fnnce, rcmonftia qu'il ÊiiUoh aucnr de chacun Mcment » dni font 
liuiâ en ce Royaume , deux Preiîdens, ouCoofeilliers > {ipur entendre KSdoI-. 
leancesde la religion, & neccfiîccx dediacunePUNince , & auec leurs adnii 
joints auec le Confcil du Roy , trouuer vn expédiant pour le fàiù de ces nou- 
ucllcs prcfches. Ainfi fut par le Roy & par ledit Chancellier mandé à tous fe 
trouuer à fainâ Germain en Laye , & pcrfuadcz par le Chancellier , qui tenoit 
pour chofc certaine qu'il ne failloit faire force en aucune chofe «concernant le 
faiûdcla Religion, &que auec le temps la vérité démoureroit , tlircnt aucuns, 
(non tous) d aui5,donncr libre c^cerdcede Religion, pldbft que de troubler 
rE(bt du Royaume. Ainfi par Edit âiâcn Ianuier,inil cinq cens (bôance 
deux» liberté de Religion fiit fouâme » 9c tolérée en Baoce , foiibaranthockè 
du aoy de Nauane ^AmhoineJ & autres cy ddltis nomme^de fixteqvincôii^ 
nent fut publicquement prefché anx Faufbours de Paris » & par toutes les boo^ 
nés villes , & dedans les logis du Koy, où iay veu les Minières prefcha , foubt 
* la chambre du Roy , & librement âire exercice de leur neligioa» Que û en pA« 
tiencc, continance , obciffancc , &: humilljté, tels réformateurs cuflènt pour- 
j^turil fuiuyia refformation des abus ,& non arrogans , prefomptueux, lubricz , char- 
des lirai- ncls,3mbiticux>£anguinolans, voulu de leur authorité priuéc , anéantir toutes 
^Hti' chofcs pa{rces,& en cftablir de toutes nouuelles,comme Ç\ Dieu ne fc fuft îà6t 
' entendre que de leur temps , auec leur main armée , ils cuifcnt cûé fuyuis de 

beaucoup de gens de bien ( iceux cognoiiïànc les fuperftitions 6c abus , voloo« 
tiers fe foiTent lefomcz Mais voyant les c&âi de leb aeffocnaieurs n'eflre 
que de paroUe» lés ont la^ tds» qu'ils efioicnt» l'en cognois beaiieoap , qui 
«necU gcace dcPipuraibiii mirez , ayraans mietix viureaueel^abus que 
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de fc dcfioîndrc de l'Eglifc. Et à cet Edit tous les Catholkqiics curent regret 
dcs'dbecrouttczi Mats trop tard coiigncurcmla faute. La Roync mere touf- 
îoufsij^6Beiit,Citholiqtteiiicm» & ânâemcw gauucmoit le Roy , & Mef- 
feigncuTs fcs freres»&'ks affidrcs du Royaiime^ fcmbliblcmêt quelquefois 
• ncc Taduis du Roy de Nauarre , auquel le plus fotti|ent on hifloic ààcY^ ' 
|B0ur9,£ùrant nourrir &iDftruirc le Roy fon fils» & meflcigoenis Caûiolicque« 
mcoc en la làinâemaniere dekuisprnkccffenn^ievpoiiEafit & régnant aucc 
tous. Et pource qu'elle auoit principaUctncnt à fc contenir auec le Roy de 
Nauarre , ôc le contenter, lequel fe gouucmoit piincipallemcnt par le Prince de 
. Condé fon frère, & autres poufles par ledit Princejqui tous ne fàifoicnt que ce , 
qu'il plaifoit à l'Admirai , le plus habille & fubtil de leur Religion , & pour te- 
nir , ce luy fcmbloit , k Royaume en paix (&uorizant) fc fcruit dudit Admirai, 
& du Caidioal de Chadilloafon frcre> homme de bien & de tous aimé Mais 
la Royoe de Nauane Icmne d'Albcet s'eftoit retirée en fa maifô,«c le Roy de 
Nauarre peu atfeâionné dclbnkiclinitîôà h Religion, conuncixaà porter en- 
ttye audit Adiiiiràl,(ans le coofeil duqud, il pcnfoic que la Royne ne nft ancnoe 
chpfe importante ,& fe plaignoit que foo comdl eftoit du tout mefjirisè» & que 
toutes chofcss'expedioicnt fans luy. De ce mal contanicmcnt fit proifit laques 
d'A Ibon , Sieur de faiiiâ André , Marcfchal de France ^lequel entre les priués 
délices , & affaires du Roy Henry , auoit eftè fauorablement traité ,& aduancé, 
•hpmmc de fubtil jugement fie entendement, & mal content.Lequel incontinent 
|Mratiqua le Roy de Nauarre, luy remonflrant la faute qu'il auoit fài^e , d'auoir 
^her é, fauorizè , & authorizé cefte nouuellc Religion , luy propofant les maux 
qui luy en pourroicnt venir , ( Qc enbralf uit le contraire, ) h bien, & l'honneur, 
&i falut qu il en pouuoit efperer. Sur cela interuint l'Ambaifadeur du Roy d'Ef* 
paigne , Lequel pouÛé par le €2iidiDdde Toutnan luy proposa tfcompancedc 
ceque le Roy GathoUcque podèdok en Haiiarre» & en 
noîrdu Roy fon maittre. Atofifiic k Roy deKutme retiré au pany GathoU» 
q|ue. En ces mefmes jouis eftoitle Conneftable à la CÎour mal contant de toute 
•b «aifoade Guiiê >|KNirle»iaifons qui ont efté defduites , en cda loufiouii 
noorry & entretenu par fes nepueus de Colligny, quilaymoit comme les en* 
fens, &dcfquels il auoit toufiours acouftumc de rectuoir obeïfTance, & fcT- 
uicc. Neantmoints aduint vn iour , eux eflants nu confcil du Roy , fuft ledit 
Gonneftable trop fortement contredit par ledit Admirai fon nepueu, homme 
violant en fapaffion, mais de bon entendement, toute fois il ne luy voulut 
jamais céder , fonifté de la faueur de la Royne, qui luy iembloit plus porTcdcr 
que nul autre. Et là eftoit prefent ledit Marcfchal dcfainâ André, qui au- jtimontra* 
' retour du coofeil accompaigna le GouneflaUe iu^oes en là cfaamlwe ^ & en sitm 
|*eCÈ»ce^ MaddlainedeSanoye » fanmedudit <JOQnè(bble,tics-aitho&e- 
& denoticttié , qui prenoh jphiiîr à oiiir les teroonfirance) que ftifoit le 
ttS» André à fon mary; , remonflraot la reproche que eux tous, & leur poAai^ 
cé teceuroiêt» d'auoir en leurs |Ourslai($é entrer & cibblirdes hereticqucscn 
ce Royaume, pendant la nourriture du aoy^difant que fes nepueus fe mocquoiét 
non feullcment de luy mais aulTi de fa Religion, qu'ils auoient enmcfpri^.Ft 
ledit Conncftable qui plus eftoit d'tffcâ que de paroi le$,refolu de fe retirer en 
famaifon,& des le matin cnfuiuant print congé, & auant que partir parlèrent 
enfemble le »oy de Nauarre , luy, & le Marefcful de faincft André, qui promift 
audit Conneftable, pourueu qu'il luy pleuft oublier le pafsé, & embraifer le bien 
de la Chrétienté , & du Royaume , que le Duc de Guifc & toute ia maifoo luy 
feioicnt honneur 8c obeïiCuice* . * 
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QVARANTE-HVICTIESME CHAPITRE. 

AI N s I furent ralliez le Roy de Nauarre , le ConnefUble , la maifbn de 
Guife, & le Marcfchal de S. André. Ecauec euxfe ioignirentlcs Nta- 
rcfchauxde BrifTac, & deTermcs^cLongucuille5& pluficurs autres Seigneurs 
CathoUcqucsjdequoy eftantla Roync mcre du Roy chacun iouradueriic , ks 
follicîtoit tous, par lettres & courriers de venir trouuer le Roy , & luy aflîûer de 
confcil au gouuernement des affaires, leur rcmonftrant que de toutes parts de- 
dans le Royaume fcfaifoicnt ligues & praticques,aufquelles elle cuft bien vou- 
lu par leur confcil, donner ordre coufîours& iufques à l'extrémité. Le Prince 
deCôiid£^& TAdonial fetenokntàlà Coi]r,nevoulamsabaiidoiiiierks afii" 
tes, pour iDufiourssfou!» le nom du Roy, ânorifer leur party , âifant %ues & 
pniticques^pour s'emparer des viUestaiis Fnnboun dcfquelles leur prefchc & 
exercice deRdigioncAokeftablie ,&là (bubc prétexte de Religion , aifembler 
des hommes en armes, fâuorizanc leur party. D'autre part les Piioces» 6c priiici- 
paux Officiers delà Couronnc/c fortifiîoict,& lesraifonspourquoyiamais ne. 
icpû plusclairemcccognoiitrc que par les lettres que ledit Côneftible lors en 
efcriuit auicunc Comte de Sanzay René, que I on appelle le Vifcomte à prcfenc 
Capitaine General delà Nobleflc de France , &fil$ du vieil Comte René de 
Sanzay Gouuerneur de Nante$,dontil enuoya incontinent coppieà Monfieur 
le Comte du Ludc, Gouuerneur du Poiâou,aucc lequel i'dlbiSy dont ieiçÔDS 
coppiequis'enfttîr* 

MO N Coufin, la cognoii&nGe que vous net eoSdekague mandes 
affaires duRoy,bp(oueaiie vousaucz toufiours âiâe,dela fideftè 

de vofli e firuice, auccla bonne votomé que vous m'auez toufiours pocc6e»aie 
reodaifeuré, que plus volontiers vous nous afliftcrez de voftrepcrfonnc, moycs 
& amis, pourlc feruicedu Roy, duquel la perfonne,Reljgion, âcEilatoefonten 
petit hazarc. Pour mon regard eftantlc premier Cfficicr de la Couronne & k 
plusancif^'n Confciller & fcruitcur principal, ne voulant tomber en reproches de 
ciimc dcU/.c Majeftéjde par fouffrance en fa minorité, ny lailfer changer 
innoucr aucune chofe contre les anciennes loix de noftrc fainÔe Religion , pre- 
iudiciabic à fon falut, honneur ôcEftat, &de nous. l'ay refolu prendre les ar- 
]nes»&voas pnemoaeoufin,nievairiiicoi]daenttronutf^i^^ 
6c vous tue ttouueiez, enfimfale tous les principaux Offieiende la Couronne 
auec le Roy de Nauarre, & autres Princes & Seigneurs , bien vnis , pour le fer« ' 
uTce de fa Majefiè» 6( de la Royne ,de Meffeigneun» 6c m'aflcuranc de vofice 
diligence, ie ne vous dire d auanta^e, priant Di6U,mon coufin vous donner bon* 
ne 6c kiogue Vie. De GhantiUy k dixidà^ 

A la prinfc des armes , furent lefdits Princes Catholiccjues 
plus émeuz de ce <jae les Miniftres proteftants' indiferammenc 
dojgmatifoyenc parcottt» 6e entrcprenoient beaucoup , foie par 
effet ou par pteofes^ outre & par ddflfus ce qui leur auoit t&é per* 
niSj 6f pxefcdc par f Editdelanuîer. 
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QVARANTE-NtVFIESME CHAPITRE. 

W- AllayMa«edttRoycfiaiità!teainebkau,a^ 
I j fes ennui» etiftliien Touiiiqiie le» mam^nal contamoncm n*eiii^ 
lenc cftè tieltfiKiiefçaiiQK guocs bien msqmdes deux partis elle fe deudt plus 
toft fier, cttcUeconfideioi^ que tout le party CatholicquccfioR mal contant, 
(& d'elle ) prindpallement, encoc qu'il fuflènt Catholicqucs^les prindpaoxdtt 
Royaume, fkuor1ze2& authorizc7 de la ville 5 & Parlement de Paris j&princi - 

ËUemcnc confeillcz par le Conncftable vieil & riche , qui couiîours auoitbien ' 
ftjôc que là eftoitauffi François, le marefchal de Monmorancy , fils dudic 
Conncftablc parûcullia fcruiteur de la Roync î dautrcpart elle congnolflbit, 
que l autre paity luy cftoit obligé & affcdioné , ores qu'il fuit de contraire Re- 
ligion : kfquels la folicitoitni: par kccr es & mcllaigers , de fe rairer à Orléans , 
domibfiiraiaKcCbtpoiirleurpfiiici^ pour ccft ef- 

lèdomce'qa'dkpdiiiioic dcfiKa,<rodaiittaiifede|dufiencsktts^ . 
§um faites d'vne put It danitie. Cepcndint lafionblèe des Pkocelbncs 
Cihiiaiftes fe fàifoit à Valciy Uca Brie» ^cettedes Catholicques à Paris. Et 
MOilcliorcsgardaemla Roynemere duRoy dctxédrc^y à Orlcâs, Premi- 
CMÉeot laditfbnnitédeRelfgion, fecondemtntWilîftance du Cardinal deFec- 
ràre , qui aux mefmes îours fe trouua aucc la Royne à Fontaine- bleau , Ticrcc- 
mentles lettres qu'eut la Royne du Marefchal de Mommorancv qui difbit 
qu'il n'aflifteroit iamais à choies contreucnantes àfon authontc, Quartcmcnt la 
Remonftrancc priucequt luy firent le Sieur de Roflain , Chaiîibellamdu Roy j 
& le Sieur de Serlain fon premier maiftre d'hoftcl. Entre auucs chofcs , que la 
ville d'Orléans efloit vnc ville Êitalle , ; pour la ruyne des lignées Royalics. 
que la lignéedfis^Roysdc Bourgogne y auokefiécfiainte, &la lignée dtfChai> 
iHDakne pudOoneiK. Étoittre, qu'elle rendoit comiecUelcs cnnemys, toiis 
ksPnncesft poMiicatsCttholkques, & la plufpart dc^ fttbgets du Roy.« Sur 
cdicUc pnnc refolittkio de teroporizcr auec le Prince de Condè, chef des 
mcefians, enefperancede les accorder» elle efcriuicauRoydeNauarre^au 
Gonncfiable, de autres Princes & feigneurs , quiià elk>yent à Paris, kfquels ne 
vouloiem aucune chofe entreprendre fans parler à elle. Ncantmoingts le ccn- 
ioX fet tenu à Paris , au logbdu Connétable prefant le Roy de Nauartc, ledit 
Conneftablc , le Duc de Mont-Pancicr & Prince delà Roche Surion Frères , 
l*rinccsdu Sang , Les marefchaux de fainift André,) de BrifPacjdc (Termes ) 
de Montmoraacy; , les Ducs de Guife / & d A umalle) ,lc$ Cardinaux de L'or- 
ratne > deGuiIè fieres) & aucuns Prefidens du Pssrletnent, U Efcheuitif de la 
ville. Et là%dtteiiimi6d« «aider les ancknncs Ion dn RoysiJBie , tant «i la 
Rel^ion, Ii^ftice, & paffîoe^iSpsfoiifik y efliecKwaeuowp^ 
A'ioy^decUtit àiemy du aoy, & delaCbUrÔne, & du public,toiliceiixqui y 
MxmtodsoieBtl Et à l'heure fut cômandè au Marefchal de Mtômorancy, qui 
lifM» g0uuÀneur de paris,dede Ifie de rdU:e,d 'allerchaffer les prcfdies &mini« 
iEeshoftlavilIe6c Fauibourgs de Paris, te qu'il reffuza faire, difât que par Edic 
fcs|jre(chcs auoîér eftè eftabltcs , &r qu'il fâÛloit pour la dcfchari^c de ceux qui 
S^taeflcroient, que par Editl exercice de rc'- ^ ' ^' ^ ' du com- 
mander aux MiniOies vuider le Royaume. Aq^^y miicipunua, e|ue pendant la 
Boinoritèdes Roys,à nul n'appart ict faire loix, & que c'eft abufer du nom Koyal, 

k6ircp«ki en vn Edtt ( iuy ) qui eft e»âm , & que l'Edit de lanuier ^ài>ii 



Digitized by Google 



DES POICTEVINS, 6s 
coup de bonnes vlltcs, ilMmdmèé»(ieipceftrea(»& dtoym QttfaoOcqiies 
y furen(iros gouocmeiiis» le gardes à la' deuoriou dudit ficur Mxcyldrqiwls 
prindrent tous ksoefi» ét ndcubles des Eglifes les biens meubles des 
cholicques, pour employer pntieau bien de leur caufe, & la plufpart à leurprc 
fit particulier. Ainfi furent tous riches de la defpoiiille des Eglifes , & Ec- 
clciiaftiqueS) qui de tout temps auoient reucremment gardé les dons & offran- 
des qui à Dieu auoient eflé hi£ts en leur temples. Prindrent les deniers du Roy 
aux receptes generalles,& particulières : & des trcfors des Eglifes firent forger 
monnoycs. Et par beaucoup d'autres moyens fe fbrtificient , & pouilèz & inf- 
uuiéls par Icurfdiâs Mini(b:es, que i'ay oiiys jpcefchcr publicquement, ils bruf- 
lerent lescorps > oflèmeof &iclii|tt»Ea deiuîoâspenbiinages , pour la vertu 
nfCb& Cùa&ttk deiqucis» l'on aienn coiptcn fcuefence,& ietccfcntlei coh 
dies an vcm » nûncrcnc ks fepidchres de tottes ibttes de gens » 6e enfin 
lerent , & (appereot par pied> les temples, & Eglifes s^mirables en bcantê, 6e 
flDTuâurc , tefmoignages de la grandeur de Dieu , & de la deuotion de nos pe* 
res , difoDS les Miniftres , que le moyen de chaffer les pigeons, eftoit de ruiner 
la fiiye , & le coulon^ier. Et finablcment par le mefme confciî de leurs MiniC- 
très Ciccagerent, tyrannizerent,& martyrizcrcnt , & à tous propos tuèrent 
inhumainement cous ceux qui ne vouloient fuiure leur pany & Religion ,fpe- 
cialement les Padres, & Religieux. Saccagèrent les chafteaux ôc maifons des 
Catholicqucs pour la religion , bruflerent & gafterent leurs papiers , tiltrcs , & 
cnfcigncmens. De là fiiKnt appeliez ( Hugucnocs>) parce que les François Ce 
Ibunmdreptdela grande perfècuwNiqiie ïiainvjfeâK anoienr ]CC8a>nnc det 
Goths 9 Vifi^oihs , & Oilragotgs , 6c Do mmeitn c ces demieis peilecuMnn) 
Huguenots, à caufc d'vn nommé Huges>lequd auoît eûé fàcramentaire dn 
temps du Roy Charles fixidme. Et de ce malheur s'eft iufques à prefcnt fan* 
uèe la Bretaigne, parla fage conduite de lean , Comte dcPontieure, Ducd'Ef^ 
tampes , Gouuemeur du païs de Bretaigne, & de Georges le fiucil , (îeur de 
Boullc fon Lieutenant gênerai, & de René Comte de Sanzay, gouuemeur de 
Nantes: auquel lieu de Nantes a efté^ fcurc retraite de tous les gens de bîco^ 
& boas feruitcMisdu aoy. 



CINQVANTE^VNIESME CHAPITRE. 
• . • • • 

ET omit que la perfecution fuft tdlr9 6c fivioleme, que plus nepouuoie 
eflre , & que la plufpatt de leur prétexte ne fuft qu'à caule des abus des 
Ecdefiafticques, fpecialement des Prélats , & que continuellement il y euft 
pljiinteifur eux , ncantmoins il ne fe voyoit amendement» & ne s'efl veu en tous 
DOS ioucs vn fcul Euefquc , qui fe foit oppozé pour la parole de Dieu aux héré- 
tiques, & qui n'ait abandonne fon Euefché, & fon Clergé, & peuple, &fe 
lônt retirez aux villes de plusiêur accès., & où l 'hérétique ne feifoit exercice de 
fa Religion, viuant là aucuns en toute délice. Ëc qui eu^ voulu fçauoir quiedoit 
l'EuefquejC efbit le mieux>& plus délicatement veftu^plusfiriaiKiemeDt nounyt 
&lc pluspompeu[ffnieneacoQiDpagpé«Qfions queplutattpiocbenBMnefCt 
beneficiaUes» ont efté par datant moypkûdoyés» k n'y ay cpgneu que volkficy 
fimonie^trompeii^&fixmalitiiànsci&â. Et les]^ corrompus & d&on ee » 
fimoniades , c*eft#?nt communément tes grands wûies des Euefques 6e Ab- 
bcz. Et ainfi tel maiftre tel varlet. Delàeftvenu,quecluiamavoalninettie 
bonb aiàbciiefices, ks voyaofraînfiaHd icigks» tant par 
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CINQVANTE-TROISIESME CHAP. 

ÏE V VIS dlic auecques vérité, qac il n y a homme de lufHce en ce Royau- 
me , qui auec plus ae zde ayt icray au Roy , & à la Royne , & à leurs déf- 
is & paflions que moy , qui de tout fcruice , & de i'authoritc de la luftice, 
ayaflîfté tous leurs commandemens, &de tous ceux qui ont commandé de 
dans le païs de Poidou, fàuorifantlVn & defauorifant l'autre, félon les oc- 
currences & neccflîtez , & les commandemens qui m'en eftoient faiâs. Et 
cela ne peut nier le Roy , ne le Roy de Poulongnefon firere, ne la Roync leur 
mere. £c où il ne pburoit à leurs Majcilcss'cn fouuenir, i'ay leurs lettres 

2ui en font honorable cefinoignage, & décela melme feront tefmoings Mef- 
enrste Marefdtt&deûînâ André, lorsdelareduâkMi de la ville de Poiâi- 
ers > & moâfieur leMarqaisde ViUars. Le Roy de Nanarre, Ducs de Guife, 
& d'Aumatteen pourroient parler. Maisinon(îeurle Duc de Montpencicr, 
monfieurleMareichalde Cofic, & mondeurle Comte du Lude, Gouuer- 
neur du païs m'ont veu en befoignc , en trois fois quele^ïs de Poièo u a efté 
prins , & rcduid en 1 obciïTance du Roy. Comme aufli monficur le Duc de 
Guife, & mondeur le Duc de Mcine fon firere , lefquels fçauent de combien 
i'ay feruy au (îegc de Poitiers , «ayant comniandement , non feulement en la 
luftice, mais aux armes. Les Comtes & feigneurs de Sanzay , Collonel de la 
Nobkirc,deM6rtemal,de Loiie, de Lanifac, de Puigaillart, de Chcme- 
raut, de Belle- Ville, delà Chafteigneray , de Boilfeguin, & généralement 
tous les Seigneur de Poiâou , fçaoemdequeIxeUe , denoir & aSeéHon ie me 
fuispactèencoutce quiatoticliél'hQiineur ftauthoricéde l'Eglife Odiolic: 
qiles, du Roy , & de cous fes bons (craheurs* Ncaocmoins après auoir beaur 
coup foutfert éc plu' delpêdii, ciue ie n'tnXBe fàid quand ie me fiiife côtentéde 
ma vacation de luftice, après plufieurs promefTcs, infinies fiMs réitérées, de 
me honnorablement recompenfer, ie fuz à la Cour, pênfant en obtenir quel- 
que cffcdl, plus par honneur, que par profit : mais iefus prefquc mcfcongneii, 
&par fàucur mal diftribuée , deux citoyens de noflre ville , furent en tout & 
partout préférez à moy , tant tout le monde cft trompeur. Neanimoins ne 
ne me lalfant de bien faire, & penfarit vaincre par patience, ie promis à la 
Royne mere du Roy , de faire vn bon & fignallc fcruice , Ôc la fuppliè tu s- 
humblement, que IVn defdits citoyens ne fuft par dcjOfus moy prcfcré, pour 
obtenir l'Abbaye du Kn, &c queienmc reoea à rembourcer l'Office de Priit- 
dent Prefidial. 



CINQVANTE-qyATRIESME CHAP. 

AT Ns I ie me retiray à Poiâiers , en ma maîfon , faifant le fcruice du 
Roy , & du public , comme de couftumc. Et pour fçauoir des 
nouucUes des Huguenots , me fut force auoir quelque conférence auec eux , 
&aufïîquc mon Office , qui eft public, receuoit en mon logis toutes fortes de 
gens. Et ores que mes actions fuffcnt loufiours pareilles, fieft-ce que mes 
cmiieux, & malueillans fe liguèrent & fomfierentenfemble,difans quefet 
ton ficqucncê par la Huguenots , dont 4ùxam m inffifiê» Et ncanc- 

■ ï i 
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nioios,ccîa tnc fîc accomtx-^gncrjd'autant que rvn defditscitoycsquîauoic prins 
les a: mes , eftoic Capitaine. Cependant les préparatifs fe fkifoient d vnc nou- 
u'.llc guerre , dont i'aducrt]^ mes coadioycns, ICiiimifnes onlveàia feuretc 
de noftreCitiffeaB. Tenuoiay vers le (ieurde iaVCMie,^^ àMîUaucen Atiivr- 
gnc, oùfeilèwÀ caitfviiea(&|iiiilèepoiirlcbi6iidpli!€Mire4^ 
pour dtttoix en sducnk la Royae» cominpiefii. Bi motmoms pmedecek 
dcfcouacrib & en nuiiuairepirt Interprété par mes ennemis» 6c leurs adherehs^ 
lerquels nûuidefeat monfieur le Duc de Monpencier pour venir à Pcidiiersy 
duquel icreçeuamitR'î&fouuent le vifitois en nonrc ville. Toutes- fois cora^ 
me Prince facile :\ pcrfuadcr , il me défauoriCa, & mes aâioni, Ôc tous les mi* 
cns de tout en tout , & authoriza mes malueillaiis , de ftçon qu'aptes fon par • 
tement de Poidliers, mes ennemis furent fi infolcins -, (\uc ic fus contraint aban- 
donner la ville , ores que i'y eufle bomic & grande part, mais ic ne voulois faire 
fedition. Et comme aux plus fols ic quitté la place, doot beaucoup de ibis 
ie me fuis rcpcnty. ; . 



CINQVANTE-CINQVIESME CHAPITRE. 

IEtei^à Poiâkts ma femme & famille , en cTperance toujours de retouf* 
lier, &enuoyé vers le Roy & la Roy ne fa q^ere, en dclibecation de paifiblc- 

ment retourner en mamaifon, & cnnoftre vilfc, & que leurs Majtflez fcrôî» 
cnt dcraonftration de In confidence & afleurance qu'ils auoicnt de raoy. Mais 
comme l'abfent tft toujours calomnié, aiiill ceux de uollrc ville firent courir 
partout le bruit , que i'auois voulu tiahir km ville , & cnuoyercnc à b Cour, 
& en tous litux, dont ils pcnfoicuî; c^ue jpcullc icçcuoir faueur. Et voyant le 
trouble qui commeoçoity^ quQma mailon , en la quelle eftoic ou retraite , ef«. 
.tdt au Bulieu des Huguenots, de ne pouuantauok ouuertemciie nouuelks, ay« 
de , ne £iueur, cnume iiift nfle:bien me prometofe on beau^oupde bettes 
eho&f , mais enfin ce neftoif qu'abus. Ainfi me voyant abandonné des Ca* 
iholicques , que i'auois fi fidèlement fecourus , & feruis, âcconiconnè des Hu*' 
guenocs, ie fus contraint me domcfticquer aucunement auccques eux, qui 
toutes- fois, à caufc des dommages que leur auois faids pour leferuiceduRoy, 
m'auoient furpccb , & ne me vouloient l.iiffer en repos , ie fus contraint de m'ac. 
compagner de mes parens , voiiins , & amis. Ht ne tardé guercs que ne fulïc 
fifort , que les Huguenots en eftoient en doute, car la plufpart des miens ef- 
toicnt Catholicques , &: mes ennemis en allarme. Et après pluûeurs conféren- 
ces , ôc auoir eftc pluficurs fois à leurs prefches, Synodes exercitcsde leur 
Reliqton ( mais non îamais àleurconfeil) & voulant de mon infortune ûiq 
profit , pour le Carnet du Roy > & *du bien du pays. 
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CINQVANTE-SIX lESME CHAPITRE. 

1E leur rcmonftroij , mefmes aufieur de la Noiic , qui cft feigneur fort capa- 
ble de raifon, & qui aimok l'Eftat, affcdionnc toutc-tois à la Religion, qu'ils 
portoientîlcfqucls s'cftoient donné vn beau nom>àrçauoir dcrcfomiatcuis de 
l'Eglife. Et que du commencement beaucoup s'eiîoicnt rangez ions ce nom 
rpecieux,* qui d'eux mcrmes>& de leur auchQrké,en nos iours,& au vcu & fceu * qui depuh 
de touS)Onc primcteencmcoK, miffion iutbomé , fubuatk touta chofes pour U^W- 
aiicknqes,ieai£s enl'E^Uic Chicholicqqe, fdoola neodfitédescai^^de- pm^mme 
]Mli$ les Apoftres , & leurs dUcipld ioiqiics i nouf. Tuer preflres & Religieux, ib jçtmmt 
chaflalcs adigieufcs Vierges des lieux Réguliers , & icellcs f^iii e marier, bru(^ très kùmfi . 
1er, fapper, ruiner & faccagalfli Temples ,& Eglifcs ^S^pi^çr^a^ corps de$ fimittin^ 
iâinéls Martyrs, & ConfeUeurs, prdndrclcs biens meubles & immeubles don* c^n^ 
nez aux Egliks, & les applicquer à leur vfage particulier , bruflcr tiltrcs , papi gneu Us 
ers ,& cnfcignemcns. Cela n'eft pas reformer , cela n'eft autre chofe qu i- ft^fscotrai» 
maginer vne nouuclle Eglife plaine d impietc, & de vcngcnce, & prcfupofcr vn res à rrfar* 
nouueau Sauueur & Rédempteur, & vn autre Paradis. Etcroyqu'aucclcteps, ,rnatfon Car 
peu de gens s'aduoubont auoir cfté de ccftc tcformation» Mais ie leur dy , que 4^ pre/chtr 
s ils vouloîcnt accompagner par e£Fc^ k iKvn deiefenniBiQn , & prefcber C009- muutlU dcc 
meoot filiales Apom, la aKitkfimce»;8e»cb^ jeufne, frim, efiA' 

& pénitence, la conFcfTion de foy ,& fainébesttadkionsdes Pères andcos/aosiè, hltrnêuutl' 
mniailler à tant deooualirez, & à vouloir par prefumpoieufeopinioii renucrfer màhi-' 
coûtes chofes, de tout temps û fainâement & fi deuotemenc efiablks9 aufquclp ^^^^^ ^ 
les eux mefmes ont efté nourris , & enfeigncz ( car il n7 a pas trente ans, quil m mes, m» 
n'cftoit aucune mémoire de leur fc (fie :) & par vn mefme moy é demâder pour yg^ux J#4- 
bien public la reformation de tous abus, tant en l'Egide, en la Noblcftc, en éri^ij-ags m 
hTufticc,cn lapolice,&au tiers cftat, pour faire en nos ioursreuoir le fi- i*£f^ 
ecle doré de nos pcres , qu'en cela ils fcroicnt afTiftcz delà plufpart du Roy au- 
roe,& auc ie prcuoyois autrement leur ruine tocallc. Pourcc que le fondc- 
snencde leur eotteprinlc efioit mauuais, & fi confus, que leur doârjne anok là 
depuis trente ans fiûâ & engendré plus de vingt-deux feâes, toutes diuer- 
fes»qui tous particulièrement fevantoknt dWMr trouuéle Sauueur, & le 
iSa1ut,&U vrayedoârîne, rejettans tous chacun particulièrement les autres 
comme heretique& Et qu'en fin lacoofiifioo y feroit telle , que l'oa toroberotc 
en toiit mefpris de toute Relig^ 

• . . 

CINQVANTE.SEPTIESME CHAPITRE. 

A Ce LA ic Ris fort chapitré par les Miniftres , qui ne vouloient qu on 
regardai fipres en leurs amures » qui Sutm fuyuss de ceux , qui ne 
demandoient que le trouble ,& la diuifion. Et fiit a moy de me redrar » 
& de changer de propos : mais beaucoup furent de mon aduis , 9c fiit fui* 
uyde grand nombre de gens de bien , non feulement en Poidou jamais en 
beaucoup de autres Prouinces de'ce Royaume^tant OthoUcques qu'autres* 
Et pour ce qu'il eftoit qucftion dVne refbrmatîon publicque, les Miniftres 
rousappcllcrent Publiquains.Etcn vnc alTcmbléeque nous fîfmesjie propozay 
des ma^oij:c$,& inftruâioas cooçernàtlapu^e & ûmple rcformationpubiique. 
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EtcdaicÈùroîspour le bien public , pour donner le change à tant de gens de 
bien trompez de ceftc nouueÛe religion , & les dcliurcr de rcmpoifonncment 
& impofturc de leurs Miniftrçs, la^niiDe aufllî deliurcr les Catholicqucs de Va * 
bus,(upcrftition,abomination> ignorancc,& mondi ucufc vie de la plus part de 
nos Eucfques & Prélats, de retourner par vnc faindc reformation de tous les 
cftats, à vn temps agréable à Dieu , 6( à nous tous honorable & profitable & 
falutaiic. Aiiili ne rcftoic que faire auoir agréable nos propofitions au Roy & 
à fonConfcil, (ans l'auihontc duquel nous ne voulions aucune chofe entre- 
prendre , bien en faiiions les préparatifs odieux à beaucoup de gens ,qui toutes- 
fois eftoit le moyen de mettre la paix voinerfeUcetf ce Rûyauaic. le leur nom* 
mè trois grands perfonnages Poiâenins de quaUté, ^ bien ËMhgpieus', & en 
- dioUicl'vn pour en porter la patois Le prcnier le Comte dtt4;.i]de, Gouuer- 
neur de Poiâoa » homine de bien, fore af&âionné , & qui auoit (oufîoius bien 
fiûâ}& auffi qui aiXHC bcongnoiflàncede tout ce que dcfrus,& apparenté dci 
plus Eiuoris de la Cour : ie leur nommé le vieil feigncur de Lanfac, homme 
d'expérience , d'honneur & de paix , du Confeil du Roy , & Chcualier 
d'honneur de la Roync famcrc , & iceluy yfTu delà noble maifon de Saind 
Gellays en noftrc Poidou. Et ladite maifon ilTuc de Dame Mahaut de Lu- 
iignan , pcrfonnage le plus digne de ce Royaume , & du temps des Roys 
François premier , & Henry dcuxiefme , ayant cfté employé aux principallcs 
affa rcs, lequel fut au Concile de Tiente. le liwnoinniè auifi René Comte 
deSanzayleieiine>faoinneqidàdesjpRtnmeihtade€eRoyai^ Coi>- 
feil dtt toy, 8t quiapaitkvUowallèâioaau palis, çoiir en cfireiflii des Comtes 
qui par vnc poiiceadnùrableauoit eftâUy le premier Edid de padficatXNiySelt 
paix dans le païs du Poiâou , & qui vaillâment auoit fecouru noÛre ville de 
Pôiâicrs , & rcduiâ en robeiïïàncc du Roy, le bas pays de Poiâou , par la feu- 
re garde delà ville de Thoiiars, & prinfc de la ville de Brcffuire, & deuant a- 
uoit forcé les ennemis de fe retirer, qui des le lendemain furent comb.itus & 
vaincus près Moncontour. Mais tout cela ne pleut à la compagnie , & fc rcfo* 
lurent que ie fiffe voyage en Cour pour moy mefmc le propofer au Roy & en 
fon Confeil. Ce que des l'heure i'eufle volontiers Faid & entrcprins , mais i'a- 
uois tant eftc calomnié par mes ennemis , qui tout nouuellemcnt fàifoient cou- 
rir le bruit que i'e[kois ligué aucc les HueuenotS; & que ie faifois nouueaux trou* 
bles, & nouuelles pratiques, à caufe (kfdkes propofitions & sflcmblées, ce 
qui no^e cauibît ne départir , ny me matre en cncmin , ores que i*en enfle âiû 
lupplier fa Majefté. Ce pendant i'eftois contraint m*accompaçner > pource que 
mes ennemis fortifiez du nom & force du Roy , me cherchoicnt plus que les 
Hu^enots ennemis de repos. De façon que ce fiit à moy à fidte nouuettes prar 
tiques , & ofter toute doute & foupçon , & affcurcr ma perfonne & biens , & le 
tout cftant fous la main de Dieu,& à l'enuie & difcretion de mes ennemis ( d'a- 
uis ftis d'efcrire à quelques Seigneurs, mes amis , ce que ic fis , & enuoyant le 
mcffager aucc quelques mémoires au Chaftellier Berte , il fut prins & mené 
en certain lieu, où mon pacquet fût ouucrt & de mes lettres prins copies , & le • 
tout refermé & rcbaillé audit mcffager, aucc argent , & dcfenceà luy faiâc 
de n'en parler, ce que fit le mcflàger , lequel defjpeché reprint fon chemin vers 
moy, tnabeftant près de Breifuîre 9 fut derechcfarreftè , & mes pacqucts pris, 
& luy renuoyè. Tous iefquels pacqucts & coppies furent incontinent portées 
iu Roy , qui des Thcure conccut .vne mauuaife À meruetlleufc opinion de moy 
pouffe & confeillc de ceux qui ne veulent aucune refbrmation. Et deflois ie 
fiiz tenu pour l'vndesgt^odsièdkim j d'autant que le 
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ffiien public tttire I foy beaucoup de chôH^sderplaifantcs aux courtifans bom- 
bans. Voila le commcocanent de mon malHciir. Surquoy par Tadui^de mea 
' wûsi'cfcriuis vne lettre à VU Semeur, qui pour londbit au pays, dontlatC: 
- neur a'cnfiytk 

Monfieur ayant vcu ce qu'il vous a pieu m'efcrire, & ce que l'on voua a man* 
dédcla Cour pour mes affaires, i'aycongncu que ce qui eft logé aux cœurs 
des gcncrcux Chcualiers t>'cft cfloignc de vous , qui cft ne changer l'affec- 
tion que l'on à portée à Ton amy & fcruitcur, pour quelques occafionsqui s'of- 
frent. Cequc rappcrçoispourledelîrquc ckriucz auoird vne reconciliation 
demoy,aucccon(eruationdemon fouhaïc, foit pour le public ou particulier, 
•chofes fort faciles. Ne confidcrant & n'ayant au cœur comme ic n'auray ia- 
iiiaB,qiicle feruioeduRoy ,& con(i»uaaoode'CÇ^fbd;> fi^ 
fcvffc y apporter quelque vtilité Comme an Comtâjft/îëfnisdu tduc fans mo- 
yen, mais en recompenceblenpourueu de toutes lesndélèsaffeâions que peut 
auoir loyal fubjctdc fon Prince Le Roy fçait Ton conamandcmcnt qu'il luy 
pleut me faire: cnfemble le Roy de Pouloigne s'en allant en Pouloigne. le fçay 
quelle rcfolution i'ay faidle, & de laquelle chacun appcrceura la fidélité de . 
•moncœur, pour luy faire fcruicc fîdc lc de ma vie 5 quelque chofe que ce foit: ' - 
aucûs abusas de la faueur ont pour ma ruine voulu fuppofer &c artificieufeméc 
faire croire au Roy & à la Roync fa mcre, à laquelle ils ont fii^t vcoir contre 
moy ce qu'ils ont penfc me poi^ir nuire, chofes inucncéts toutcsfois : dâ 
6çon qu'elle a pcrduë la mcmSUl^de mes feruices & defpences , d( fquclles ie 
tiedcficois iamais autrcloyer , qu eftremis au tanc des bons feruitciiTS. Et ne 
fecontentant de me priuer deccquemcs fidelitez m'auoiët acquis , ont cher; 
'chèma ruine en biens , vîe,6t honneur » luy fàifânt croire milles bourdes inuen* 
'tieSb Outre vous fçaucz quHs ront,& que i'eflois tel,qu'il n'y auok parant > a* 
my» n'autre oui fift cas de moy en Poiétou» & que ie n*aaois retraite aucnne ^ & 
pour me rendre contcmptible , vfînt de ces mots , petit gallant, petit tel, que 
ccftc bouiicque d'iniurcs fçait dire. Et fur ce infinis commandemensmc pren- 
dre & aircftcr, de force qu'il falut chercher ma feurctc , non en lieu 011 mes adi- 
ons aycnt prc judicic aux fubjets du Roy : mais feruy de cent mil efcus, & du 
repos de tous , vous difant , Monfieur , que ie fuis tel que m'auez toufiours ■ - 
congneu. le ne changcray iamais marcUgion , & la fidclicé que Dieu , natu- 
re , & ma confcienoe ma commandé auoir au Roy ,& amitié fidèle à mes amis. - 
Les c-ffcâs en fin en feront cefmoings » &mes ennemis mefmcs luges» s'ils e(^ 
' toient dignes de pouuoir entrer en telle authorîté» mais cependant Ci me voyez 
' en diuers licuxi ce font les lieux où i*ay trouuémes fcuretez» n*en ayant a la 
Onir, où ma mort eftott iurée , poiir h façon que ie fçay que nlgnorez non 
peut cftrc du commandement du Roy, ne de la Roync, de aller autre parta- 
uec monfieur de Montpcncicr,ayant commandement de méprendre, mefme 
pouuoir auoitmonlieur du Lude, & tous autres ( ce qui faifoit vn congé. ) La 
deffus autre mal n'ay je fai(5t que me garder : & fi ic me fuis trauaillé touchant 
bconferuation de noftrc Ejîîifc , du feruicc du Roy , del'authot itcde fa juftice, 
repos &fcurcté de l'Eftat , & du peuple , ic ne dois pas mourir pour cela. Si 
ce pendant i'ay cfté en lieu où I on ay t trauaillé mes amis , ic n'ay pas vouluac- 
querir le nom de poltron, fî l'a^ enuie d'aller à Poiâiers>ils fçaucnt quec'cft 
mon domicilie , & le lieu prindpal de Texercice de mon effait : le Roy ne 
ne la pas défendu , enooresen fky*îe teleflat que d'y entrer par le com- 
iDSDdement. dç Um Nbjeftcz , comne i'ea fiik cn a&âioii >*tellciAenc 
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que me fuis efforce me mouftier que i'y mois mes ftuiôs : & ce que ie fuis 

ioic quecefok, laRoync mereme perdant, clic perdra vn homme de bieii. 
Ce n a eftè que ma faute , que ne fuis tombé lié , & prins en vie pour reccuoir 
mille tourmcns , mais elle me trouuera conferué pour faire tu Roy à elle ôc à 
leur Eftat,mciUeur feruice que mes cnuicux,fans entrer en autre adke que d'ho- 
me de bien , ic ne defire finon que le temps defcouure mon intérieur. le ne fuis 
pas fi dcftituc de moyens & d'anus , que ic neferuc aux champs en campagne , 
comme en la ville. IcdeiirefoitrçuiCMrde vpsDO^uelies,ayaot diâ au porteur 
ce que ic penfols au c ommc nc a noat Ht tem cccy » 8c m'eftre difpofè tsaakiÊ 

cftè crea,8eefiîm6 tclquelV» m'auoit congneu» comme TeÛois & fins :1k 
qtt*aucuns qui font aflct cSgpois , fc fufTent baignez en monfiog» mon feruice 
n'en cuft pas aifcment reçcu vn ^odk fie euflè iceule pemonipre & defcou* 
urir chofes qui m'ont fauy,& ne (cruiront à rien.Et pour m'auoir fcandalizé, îe 
fuis demeure ignorant de tout cela, & fans feruice : ncant/noins ie me referue 
à faire vn bon Icruice , s'il plaift à fa Majcftc me vouloir entendre.Et me plaims 
infiniment de certains mémoires ôeleues qui m'ont cfté prinfes fie enuoyècs 
en Cour, dont vous me feriez bien la raifon s'il vous plaift. Et où il vous plai- 
roit me croire, ores que noftie Poiâouayc reçeu encre autres quaue grands 
biens de voftie main. Lepiaiùer >1or$ que fiiiies ennoyé pourrcflabli&nent 
du premier Edk de paâficttion, que parla comiocttkm cicnocifinfliwdes Sy« 
nôdes Epîfa)pftuit»voosKfiabliftesKsEcck&^ 

gés&dcum ,auecques admiraÊtepolkejpCQeeuft cftè (tiniie. Le fécond» 
tors que voosfecouruftcs vaillamment & accmmenc uoAre viUedç Poiâkis^ 

maifon devosayeulxalfiegéc. Le tiers, lors que par le commandement du noy 
de Pouloignc , naftre Hercules Chrcftien, fuftes commande de vous loger de- 
dans Thoiiars , & repulfer les Princes de Nauarre & de Condé, qui le mefme 
iour y venoicnt loger , pour y attirerleurs armées , qui ce feifant n'cuft eftccon*. 
batuc, comme quatre iouis après clic fut forcée de combatte , 6c fut def&îtc 
en champ de bataillc,par ledit Roy de Pouloigiie, entre Moncontour & fainâ 
Généreux. Le quart,quand après la bataille vous prinAe par force & réduites 
auec armes toutes les villes & places fones du bas Mâou» & refthmaes les 
Bcclefiafticqucs êt Catholicques en leurs maifons , mefme l'Euefquc de Lu j 
çon. Et tout cela ne feraà comparer au femice grand que vous fimysH vous 
^aift embraifer ce que vous dira ce porteur. le prie Dieu , Monfîeur voua donj 
nerboane&longuevie«Ëfcric envoftrema]lba9Gequiazie(meIuiUettx74* 

La refponce dudit Seigneur fiit à la couflume plaine de remonftranccs plus 
dsRcs à faire , qu'à exécuter, accompagne de beaucoup de perfuafions pour 
me retirer auprès du Roy &dc laRoyncfamere,& embraifer fes commande- 
mens , me remonftrant amiabkment. Le meilleur de fa lettre eftoit qu'en ce 
temps affez prompt à reuoltc & fedition , il ne failloit tant rciimer de chofes à 
vnxoup , n'y à vo corps d*Eftac fi malade bailler Ica remèdes fi violens* Et 
qu'eftant près du Roy > il fetrouuerok des moyensde fine mettre les amwa 
bas >de fiure conjgnolure le mal » ^ d^ appliquer, doueemenc remèdes coono^ 
nables. Briefilfçauoit mieux qu'il nediioit, &peute(b:equen clcrcmentie 
me fuffe defcouuert i il euft plus vinement embrafsè fi fainâe caufe» mais ie 
n'ozc , par ce qu'il eftoit feruitcur particulier de la Royne. Et d'autre part 
parent proche du Prince de G>ndé, & de meffîeurs de Montmorancy , & de 
CoUigny. Oiçs que.tpuâouts Hfuft fouitcur du &oy, Vautre chofeiea'eo 
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jammâkei (mon nue ie coofeilleny touliours à tout homme de {vendre par« 
ty ùsa cemporizer d'VD cofté, 9c |Mas d'autre. 



CINQVANrTE.HVICTIESME CHAP. 

IE vovs ay foidbriefucmnt congnoilLc, que ceftoitque nos premiers, 3c 
anciens chcuallercux Poictcuins, des Princes du pays , & de leurs ^ekcn- 
dans, ruccintcmcDC taid vcoir ce quci'ay pcnfcdcpius notable, qui nauoît 
clic Liaictc par les aucres , qui en onc ckiït les hiftoires. Beaucoup de chofes y 
a, que i y ddibere amjpimer, pour rendre mes Mémoires mieux fuyuis, par 
hkbire des temps : naaîs le k»fîrne m'en a permis d'ausntagc , & auffi que î'ay 
commancê àdekxice parck dellûftoire dece temps » nuis non fî au vray qu'ea 
ces prefents Mcmoires , que ie délibère de reuoir > 6c ibindre le tout eDfembk; 
Et d'autant qu'il fcmble que le commancement des troubles > & guerres intet 
tines a eft^en la Guyenne , & Poiâou , i'ay pourfuiuy iufques au commance- 
ment de nofditfs guerres, pour vous en direau vray les occafîôs.Car tous ceux 
qui en ont efcric , les odc ignorées, ou par pa(!îon , ne les ont voulu efçrire au 
vray , ne le pileux , desbordé, & defreiglé eftat de noftrc temps. Et n'ay voulu 
oublier ce qui me touclic particulièrement , attendant que nous voyons ce que 
lafîndc n curangc comoiancemenc nous apportera, & lors ie mettray la main à 
bptunie,^ur tancvoir à^pofteritê au vray, parle menu, tout ce qui fera 
paHe, Se Êuâ depuis le regfl|b Roy Henrv deuxiefine de ce nom , iufques au 
dernier butde ma vie. CepaadantievcttxDicnadiieRirleRoy,& Princekyte 
ne defdaigner ^ ne mefpriler iamais fubiet ne feruiceur > ne msu comemer me^ 
me celuy qui aura âiâpieuue de Ton feruice, & de touliours garder en Tes 
mûns plufieurs arriéres moyens, de iatis-âirepar biens & honneurs à vn cfpric 
/courageux, & ambitieux, luy filant pardegrez,& parreruicesgaigner,& foy 
aduancer en biens & honneurs, fans toutes-fois du premier coup luy îaifTer 
gaigner le fuprerae & dernier degré d'honneur, à ce que leunc , piultint, hono- 
re , authorizé, & ambitieux, il ne face entrcprinfe fur le mcimeiicge Royal, 
& doiuent les Princes fur toutes pu fonnes, embralTer , carelTcr , & fc fcruir 
des ambitieux, lefquels feuls toac les belles cnueprinles ; les autres ne fer- 
ucnt que par acquit , & couftumicremcnt n'cmbraflcnt que le repos , la maifon, 
&lc délice , fe contentansde kur ptcnûere fortune. AuflS îeconrdlle à toutes 
poTonnes, de ne faire entreprinfe li hante, qu'ils foient forcez abandonner 
Itionneur à rambitioa,ou demeurer vaincus pu impuiflànce » car il finit que 
l'inbicicn fok mailbiz^parlli0fuieur,& llmpoi^ 
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LA BVLLE DV 

PAPE EVGENE lilL ET. LA LETTRE 

« 

DE CHARLES VII ROY DE FRANCE, SVR 

. VéicÙîaa de l' Vniuerfité de ia villede Poiâiei^ en Tan 1451. 
extiaiâes du Liqre de Mâtftre Pierre louflant Aduqcac au 
Siège Prcfidialde Poiâiers> & Sctibe generalde ladite Vni^ 

ucifttc. • 

3idlâ 5. D. P. Eugenij IfT. 4. Jun. 1431. 

V G E N î VS Epifcopus, Seruuus Scruonim Dci, ad pcr- 
pctuam rci memoriam. Dum in hoc proccllofo curarum 
Pelago conl^ituti ex injunâo nobis dcfuper furami Apo- 
Ilolacûs mitudariojcui liccc immcriti pr<£rideinus, muUipli- 
ci medkanone recenfemus , quinu liucrarum fhidia ad 
profugaiiclas.ignocamne tcnebctt coinmoda tam piAMa 
quam priuia, fpirinnlit & tenlpocalia miiiido fconfenut 
vmaerfo, ex quibus Dci cultus augccur» ammanim faluti confulitur, pax & cran» 
qmUicas inter hcMnines procumur) bonis pnemia, malis Tupplicia difpenfan^ 
tur , omnifque condicionis humaos dilatatur profpentas , colicur Rcgina 
Virtutum, & Ecclefia militans gratiofis ftipltibus ex ftudio puUulatis fpiri- 
tualkcr & tcmpomlitcr illuftr.itur votis illis, pei quae alimenta fapicntia: ex 
lîterarum ftudio pccuîiares pollicentur cucntus, auditum graiiofum, ac no- 
ftrae follicicudinis ope Ap^ftoliciç fauoribus confcrimus propcnfiùs laigira- 
tem. Sanè (îcuc pro parte chanlTiini m Cluido Filii noftri CaroU Rtrgis 
Francîae illufiris nobis nupet exhibica petitio conûnebat, ipTe huiufinodi 
lii|iieotUe dono radiami legnum fuum illuflnri>ill]6rqiie habiiatorca & inco- 
las in mandaioriini Kcmîca dirigi' concupifcens , poftquani geùenlîa Audit 
cinfdcin Regni, gucrratum coiDinoiioniDas>& tliis finiftds cuentibus pluri- 
Biùtn ddblata» eorûmqoe fuppofîca bine indè func difperià, illa zelo cba* 
ritatis recolligerc in ciuitatc Pid^ui; nii (vx dicioni fubditay veluti ad id ac- 
commodata & idonca, miniis ac huiufmodi tuthnra corî rrotionibus , gé- 
nérale Studium inftar Studii Tholozrîni, cum priuiU giis , irrmunitatibus , 
& lîbertatibus, Apoftolica? Scdis auihoritatc ficri, ordinal iquc dtfidcrctjVt 
inibi pluuio quafi rore huiufinodi fapimtia? viri diuinis tducaniur €ioquiis> 

âui fcienciâ , moribûTque redimiti , ven luminis pcrtingant claritatem- Nos 
[|i^em, qui fida relatione poft babitam informationêm diligencém Ibf 
per indag^dis. apjçhndioe^'fuf&cientii^/^iirque qrcQnto ipAus - cim* 
tadS) illam tanqaatia locotn ad mnltipticànda femina & gchnina falutarit 
pioducnida iMg» accxxnmodutn , & fîngularum hudoano neccfTarinrùiii 
vfin nRiUD vbenate r^arcnm^ it aliàs pro hiiiurmodi crcôkme Studii prie • 
cIcâuniyiapQND &Jdoiin>in fore compieiiiiiuat pmm mericoriûoique. 
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ipdus Régis dcfîdcrûim, pcr quod fdcndarinn fot», ex quo «d PcrUmdcai 
& glorism hwrtre qucani lînguli, fpcratur exorîri, p&tcrnis comcmpUntcs 
aff âibas, ehis, necnon dilcâorum éliorum Ocri^ Maioris» Scabinorum, & 

ciuiuin Ciuicatls ciufdcm in bac parte fupplicaciociîbtts tndinati, ad Di i bu- 
dcm & gloriam,rei quoquè public» fœlix incrcmcntum, in eadcm ciuicace 
PiifVaui'^! Il Studium gcneratc amhoritatc Apoftolica terore p-crfcTiium cri-* 
gimus, ftatiiimus, ac ctiam ordinamus ad inftar ipfîiis Studij Tholozatiî in 
qj.ilibcc fjcultaïc licita, quod pcrpctuis futuris t< mpoiibuj vig( at, ^ pia:- 
fttuctar ibidem, quôJquc emnts & (înguli Déflores, & Mngiftii Icgcntcs 
& audiences libcrtatibus, immunitaiibiis, piiujitgjis liiduiacntiis, qui- 
bufuis Doi^oribus, & Masiûris Itgcncibus, & Scholaribiis de Vniucrijtaie 
diât Stttdij'Tholozani txmentibus , per ^cdcrp ApodoUcam SraHh qtiaJi- 
cerconqne concefRs» gaodeant în omnibus» ôe vtantur. Singuli v^ro» qui ctir* 
fil foelicker conTudunato m ea Facukaief iri quâ-huiufittodi inbamtido- Stu- 
dio brauîum obtincrc meraerînt» ac Do£koi\?u'!«;, vclMagiftiaiûs, aut alte- 
rius infciioîis rzradus honorcm fibi pciiucriin clargiri pcr ipfosinibi Dodo- 
rcs, fiuc Mi^î rtros, Th Taurario Ecclcfia* SanéH Hilarij maioiis Pidauicnfis 
pro tcippoïc (xiftcnti, qucm cidcm Studio Cancdlarium pcrpctuo dcpuia- 
mus, & qucm ipfe Thcfaurarius, ôc fucccfforcs fui ad hoc duxtrint dcpu- 
tandum, pr.Tfenrcntur, licentiam Si honorcm prout mcrita , & qualitates 
exegciinc rcecptuii, raore Scudij Tholozani mcmorad: quibus adtpiis abf- 
que vUcrioribus de bis habendts examine ôr approbatione, in ipfa Facultatc, 
in qitt licentiam & honncm attigerint, âdctn légère & doccrc poteninty 
tirianî in âliis geoctalibni Studiis quibufeuhquew Prsetcreà foliuntit âr-aa- 
thorttace AfKi&lka decanimiis qua; priuiUgia, pnerogatiux, immunitates, 
libercarcs Doâoiibus Magifins» Skholaâitia, âc fuppofitis de ipfa Vni» 
uerikate Stadii THolozanî, vt prae^ur conccflà, quortun onginaks littcr« 
exrra ciuirjrcm Tholozam accommodé duci non pofTunt , pcr venerabilrm 
frstrcm noQrutn Aichicpifcopum Tholozanum, vcl cius Officiaktn in for* 
mî iuris tranfnuitantur, necnon Doétonbas, Magiftris, & Stholaribus ere- 
&\ SruJii huiufmodi beneuolc communiccntur. Qro Iquc i!Hs ftctur in iu- 
dicio, & extra in omnibus & pcromnia ac ii cius âdmiiuculum rcquiratur, 
nonobftancibus conftitutionibus, vel ordinationibus ApoAolicis, ea:icii(que 
contrat» quiburcainque. NuUi crp omnino hominoin Ikcat banc poginam 
noArorun credioiii», Aacuti» ordinationis 9- depmation», conftitiitioris, tt 
volumatis kifringcTc, vel ei tnfu^temcrario contraire. Si quis antcm hod 
attentare prarfamprcrit) indignationem omnipoccntis Dn,âc beatoruin Petti 
& Paulï Apoftolorum cius fe noueric incurfurum. Datyi» Romae Wfnà 
Sanâum Pctrum Anno Incamationis Domiriia: mille fimo quadringcntrnmo 
trigefimo primo, quarto Kalendas lunii , Pontificatûs noftri anno primo. 
Sigillatse in p'umboio fcriceis laqueis lutcis, & rubeis. Et in pJumbo fcrip- 
tum c(V,S. Papa, cumduobuscapiùbus» & ex aicera parce > Eugcnius P.P. 
quarius. . - 



Btête Je no/fre 5. Ptre le Pafe Engene IF-. 1 9 Mii^ 1431. 

EVGENE Hcicfi:{iie,ScruiteurdcsSen]tteiiis de Dieu, pour mémoire per- 
pétuelle. Ayans eftè eftablis en la mer orageufe & pleine de foucis parle 
miqiftare du fnmmii^ Ap^^jq»" ""^ ? ^ «ingit d^rnlKm ^ diiqntt mm 
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feacons comblddepidSÉbt^ 

Ji»^ftudes4ièiltitl«»apfôreeflt à tôiiilé^moadbpotir chaiferles terKfcmdll» 

gaoi:ance^.& que psr lèmÊ^en dcfditesEdudes, le feruicede EHeudlaugmeilî; 
té, le falut des amesaduiacéjla paix &^ranauillitc procurée entre les hommes, 
les rccompehfes fônt données aux gerts'dc bien,& les fuppliccsaux mcfchans, 
& la profpericè de toute I humaine condidoti eftamplifiee, la Reync des vertus 
cultiuee , & I "Ëglifc mtlitance eft illuftrcè fpiritnellcment & tempotellcmcnt 
pox les plantes, qui puUuknldc l'E(hule, & par ces vœux , par Icfquels les ali* 
ments àn^ fogcic pUMB H ea c éût eUMsuèats particuliers de l'eftude des lec^ 
«ies,noiiPMiii ubmm^dks à prt0eélVMCwinrfupplications>& liboiaut 
idlargirldrâoBl]lsA|)dlbi^^^^ . 
f^pcu {Nrefentec rcquefte^e déiiofire tit^-^^ 
(Charles IUu(b:e Roy dé'Fcainçe,qui oôilceAoic, qu'il'dcÈÉbic que (bivRoyâut' 
ne ftft iHutb-é par le don refplefldifTanc d(e«ette rapierid:j& que Tes fiubjcts 
fcnt par icellc conduits en la voyc dc$ CcifiimandcmeAts de Dieu, labres que 
les Eftudcs générales de fon Royaume auoîcnt cfté grandement dcfblees par 
les troubles des guerres, 5f ' par autres cucnctncns (înidrcs, & que Ic^ fuppofts 
des Vnmeriucz de fon Royaume auoient cftc difpcrftxçà & là, Icfquels par 
vn zelc de clrancc il dcfiroit recueillit dans la ville de Poiélicrs, fubiette à foh 
E(npirc , comme elhnc prot^re & idoiçe à cela , ôc moins troublée par telles 
éînodons , & qu'il y fou 6îte fie ordonnée par l'anthaiicë du Sic^e ApoftoU- 
que, vne dhidc gcocrale à llnfiar de ccITe deTfiblozc/auecpriuileges, inh; 
Ipiinitez, & libertez , afin qaç ieshoniiWK.fiNcnt nourris en iceUe packs diuH 
.'nCf paroles de la fapience, comme-par vne rofée pluuieufe , & qu'eftansor» 
jHBù de fcience & de bonnes moMti!!, ib ioiuirent de la clané de la vraye lu* 
mierc. Ayants donc cfté deuëmcnt informez de l'aptitude, fuffifance, & au- 
tres circonftanccs de ladite ville de Poitiers, & que ccft vn lieu fort propre 
|XHir multiplier les femcnces, & produire les germes faiuraircs , & remplie de 
l'abondance de toutes les chofes ncceflàircs à l 'vfage des hommes, & qu'elle a 
cfté autres fois choifie pour l'erc(flion d'vnc telle Eftudc,comme^ cftant apte & 
idoine, après auoir confidetc auec affcâion paternelle le dcHr H pieux & méri- 
toire du Roy, par lequel on^pcre que 'rejatUua vne fentaine dé (oence, dans 
(liqiidiechaain pourra piiifctà la loàanj^ & gloire de Dieii,nclinaoc ans flipw 
^icatioQsd'keluy,& de nos.Fils bien «imez,te Clergé, le Make> les BTcheuin^ 
^ Bourgeois de ladite vâIc,noiisciigeon$^lbblii^^ & ordoononsparautho^ 
jrké Apoftolique, parla teneur de CCS prefisites, vne Eftude générale en ladite 
ville à l'inftar de celle de Tholozc en chaque Faculté licite, à la gloire de Dieu, 
& 1 heureux accroiflcment de la Republique ; lequel Eftude y fera continué à 
iamais : & tous & chaeuns les Doàeurs,& Maiftres Régents, & leurs Audi- 
teurs , iouïront des hbcrtez , immunitez, priuileges & odrois concédez par le 
Siège Apoftolique & autrement en quelque façon que ce foit , aux Dofteurf, 
Maiftres Régents & Efcoliers de ladite Vmuciîité de l'Eftude de Tholoze. Et 
tous ceux quiayans hcutcufement acheué leur cours en oette Faculté, en la* 
4}udlç Os amoatiDeikèjdSobcemcla 

4Kmnidcsom: qtfoo.ldIr.Sconfae ilm Maiftre,6a 
^l'autre degré inférieur parles Doâem:& Maiftres de ladite Faculté, nous 
voulons qu'ils fiMBOLprefentez au Tfefoiîer del*EgMfe.&Hilairele granddo 
JPoiiS^iers qui fera povft^klrs , lequel nousauons deputépour Chancelier de la^ 
ék^ JÈÙi9fi^^ àcchqfà^MC'teT^forigfc fis fucccflays voudroqc depuccç- 
♦ ' . ' î ^ 
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fuiuam la coulturac de Udicc Eftudc dcTholozc:& iceux obtenus ians autic 
examen & appiobau^u qu iU puiifent lire & enfçigncr cnU F^tulcà^ laquelle 
ils auront atteint ladite licence &ti9nnçiir3& en core» lc% aiUKs Mudes gcr 
ncralcs. D^u^ntage iK>tt^' voùlo||f ^ !Qfdpnn(Mi,M 
que ix>ftrje.vwcm-6rçç<VAi€b^ 

j^s, cQ|N|Ss onbopqe.dQ'4e|ië ftmb:^ prhiikges» prcn)g8nDes,îniiuiiû^ 
t|n)&|i)3cricL çonccdèqs,£ommë on ^it, sux D6éteilnb'14snwei, Efcolkts^-àf 
flîppofts de Wniucrii^è çû l'EAudedeTholofc : les originaux defquéb ^*ak 
peut aifcmcnc porter hors la ville dc Tholofc: & qu'on adiouftc foy aux copies 
d'iceux, eu lugcmcnc&hors lugcment^en :oul par tout9 nonobftanttoutcs 
Conilitucions & Ordonnances Apostoliques, &: auti es thofes contraires. Qu'il 
ne foie donc loiiîblc à aucun d'eh&eîpdre cette page de noiht: crc lit c n , (^acur-^ 
ordonnance, dépuration» confticuâon> & volonté, d aller contre iceilc pat 
vne audace ccmeniire : âç^fiquelqu'YopreTumederaucncer^ qud fçacbequ'ii 
encouira rindignack» 4c Dioi Toiic^wilfioC) &^oeUe ét ms tel heuraaÉ 
Apofti!es$.PiciicdcS^V«uL Doitt6iRoiiK^è^S.;kiK»rAii<fel*loo^ 
tkNi(liiSdg^,i4^i«lç t9' àe May> & l'An fnrttniadciiofireFoiittfEcaÉu 
S(dke5«nplomb en laçct de foy jaune ^touge.HcJU {ionibeft cfcàc^Bifc^ 



■ 

rAR O L V S Dci gratià Francorum Rcx, ad pcrpctuam rci meraoriaaw 
^ y (^intùm ad Ecclcfix miUtaniis iiiuilrationem , & profi?ftum, fidciGa- 



•cuiufllbétque polkbe tmpÎQidtt cCuficMittioneai , & ftabilimcntum oiafcnint 
|i:iend9,3èUtcc»s nemo eft inceUigqii qui ignoKt»dein^ cdocecmagi- 
ifiniennii experiendauQu^ cnimregna le|imus,qiijkrtieMgîoiieS|ft pioiitnda% 
âdd firmttate) reUgkMiis per(èiieiantiâ,lalubritaté^doâim 
jerrorc$,vbirchifinaca, vbi IcandaUiprofligacos & esdflâot cflc, nifi vbi fden- 
%ïx luoicn prsfuUk, valuerùncque plurimùm & vigoeniot ftudia licefiuiim^ 
Hinc E;!{3rion rctro principes, noftii praecipuè inclyti progenitoresriimmafcm- 
pcr ope nifi (une, tocaque follicirudinc curaueruntjftudiahuiuTmodi in quacn- 
pluriou fuarum duionumloca adaocarcëc excolerCjquoinibiprctiofum fcicn- 
vat germen vbertim & fœcuncic valeret in pofteros, quart in quofdaLn muki- 
plicacos palmites cxcrefcere & procendi. Hoc & fxpiùs mimo pcrmon fumus, 
ab eo potidlmum tcmpore, quo caufàntibus guenanim , varîoriimquc tutbi- 
num inâiriîbus , quibus hoc fcgnum Boftimn coociin diiûui pfoakkncia per« 
militylladiagai^^ dcTolari 
indperCjfiotuniqi Tuppo^ca m varias difperitonesdari vidtQMS&eompcnmus. 
Scatuimus igicur exuiQC^ dccKCuimiiiin duitate noftnRcgjla Piâaiiienfi,loco 
quidem infigni valdè» ac pcr nos tanquam ad hoc inter caetera tolîwiioftrtf di^ 
tiOniscun^s commoditatibusapco de îdoneojpraeeleâo ftudium générale onv- 
nium fcienciarum, & facultatum licitarum crigi & inftîtui, ibîque pîurimos do- 
ôorum& in ii^uhorum qui îamabaliis ftudiis, caufanribus pr«milîîs> fcceflc* 
ram, caeceroiquc vniucrfos fcienti« acquircndsEmulriplicandaeqûe granâ con- 
ueoue volences» iccoUigcre dctcunire» Q(i$>(ànâi$ina PatnnoitroËugcnio 
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^$f»q\mt0y f»H|c EcdçiîrprxiidcnCi noftra ex parte eypofîto , ipfe fanâîfn- 
lofis piirà.i3inJdiibie aofiiincoUfltiâBns propoilcum , cidétnque condefcen- 
\dfWiwdMI»fraAMdiNnie gaienIeomnh»ia fdeniianttni 

•^fisiàc m ti fà U àtm m édihitr Audij Tholoiam cmit , fiatuk, & onfinran 
ilIlrpCKiiu futadscemporibus. Domino conferuante^ntaniratnni^iimlftiidi^ 
IK^onuWS.ftÇi^gMiûiiktâoteB^fl^ inibi legentes, vniuedàqQc ehis fiK^ 
djig fiippoOlii immunîtadbus , priuilegus>& iodulgentiis, graduûmque honoii- ^ 
bus, êf mfîgni jsquibtifcunque doâroribos & inagiftris legcntibus, & fcholari- 
biis de Ymucrluatc di<^ itudij Tholozani cxiftemibu3,pcr fedcm Apoftoli- * 
tam, & aîiàs qualiccrcumquc cooceflis, & quibus vti confueuerunt, muniuk, 
docauit, 8< dccorauit, provt in litcrîs Apoftolicis iplius fummi Pontihd5,quae - 
& nobis mxkai2tXy &p€r nos vidcri & viritariordiiiatarextiterunt^piotcnfiiis, 



dwfiofînoixni) VûtaoEttcn» ^cotâkaûoaaa fie noftroproponto, nofirôque 
éifarrin cod bM P em , ad Dd & Ecdcfig landcm & glotiamafidd ac ddacing 
tm ktà oBiemtWMfÊchâas noAri deciis & faonorcm daté icdundarè 
COffnCema^ jpftm gitto angno excepimus & acccptauimiis» ic eam in aiian- 
l»ia€lft*i^lilinii>^ydmtlfqiic& ooAia certa fcientia , picna* 

mpocdteitcauthoritàtcRegiajiuxupIeimiumipfîusra^ Patnsno- 
ftri l«eranimcffc(iiuJÉpidauimus, rntificauknus, & approbauirrmsjaudamûfq,- 
racitîcainuS) & apprommus pcr prafcntci : ipfum ftudium générale fie in didâ 
noiera diiiiaccPi^tauitaii,âUthoritatc Apoitolica crcâum^infticLituraj&ordi* 
nacum, noftra etiam ex parte, noftraquc authoritatc in quantum in nobis eft fûr* 
maiîdo , inftitucado , éc orditiando. Quod vt vbaiùs fuccrefcere, rolidiùfquc 
fabniti) rubfiftcre)& perduiarc valeat,cunélique ad baurienda fdenciae U âxh 
Mnae flacnta eèliboidùs oamcoianc, qu6ie maiodbus fimonbus, potkxi* 
UK|uc gratijsfcofelmpiofeoitgsï ipfum fit^ vnhierfos& 
fiagulos fucuros doâoresj & magUlcos» fuppofitâque» 8c knembra dufdem fnb 
OoAro nomine» noftiique fpeciali proteâiône, gardia , & faluagardia per bas 
càlUéinquc pra^rcntes redpimus & ponimus , ipfis^ eorûinque ungulis ooDijia 
& (Ingula priuilegia , piaTogatiuns,exeraptiones, immunitates ac iura pcr nos, 
ac prxdcccïTorcs no(Wos t^rancKT Rcges,& Principes quofcunquc, Parififnfi, 
pï3?fato Tholozmo, nccnon Aurelianenfi , Andcgaucniî, & Moncifpefluiano 
Studiis & VmueiUcatibus, hatTtenus quomodolibet data, induira, conccffa& 
confirmata^ damus , concedimus , & indulgemus perpctuo duratura tipsiquc 
prxÊicura ftudium Piébuienfe communimus, docamus, & decoramus : ac iii- 
fjoBèt ddem âadio » dufque pcasâtu facaiis doâonbiis, ac magiftris, foppofi. 
tln(AeièiiaciDbris pro pfaedsàontni foonim p^ttîkg^omm, praprogatinarumi 
taauftÊmnoh ttomumcatum, ac iurinm tuitione» comeniacîone ac ddènfionr, 
éMtmn icfidcklii ConfiUariufh nof^mm m^ftrum Nfautidum Chueurior 
Locumrenentem ScnerchaUi noftii PiâaiikjniuâoOffidb^ iiosauthot îtar e 
BofiEa.iiiftitutum de ordinacUm>ac proniuic pra?&tae vîUae inaiorem,& fucceûîuè 
Locumtcnentes Sencrchaîlorum pra'di^a? Senefchallia? Piftauia?, qui protcm- 
pore crttm judices & Confei unrorci lub immediato rt (Porto Curizc noftrœ fu- 
prcma* Parlamemi , datnus , commicrîmus, députa m us, 6c delcgamus cum pie- 
naria in omnibus, & per omnia potcûace & authoritatc, ac jurîfdidione ref- 
p€<au praemifibrutn, fuarûmque omnium circutiftantiarum & dependentiarutn, 
quas habcnt,habc[cque confueuerunt alîj OmferuatorespraenominatisStudiit 
& Vniuoîha^busauthorkateregiadKi&tlepm Qimicadiltiâislefide« 
Ubiis O^pfl^**» ooAns ad^ pcxttaa cmndbiu, & qurïiiiini m^méMok 
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Pailamcnca, vniuersifque Sencrchall») BiiUiiiit, Pk^arpoti^is , CSmirque luili^ 
tiaciis, Offidaiiiy,& fubditis nùftris vfallito a w flinififj «c càmtà LoottcrithM 
jûbus, dvBûs tcfioce pnefcntîammnitndaris, qiacemis praeTcntem noftmn oiv 
(Unadonem» <iîfpofîtionnii,lc volunutem in fuis Auditoriif,aiftique lodsfiiav 

rom lurifdiàionum, ad talia confuetis, publicaii 9iTC^fkBXhOsemque prxfki 
ùtos ào&ùttSy & iiiagiftros,ruppofîtâque^ & membra diâiStudi>Piâaiiiect£Î5y 
qui pro tempore crunt, didlis priuilcgiis, pra:rogariul5, exemptionibus, iovmuni'' 
tatibus, ac juribus vniuci fis vti & gaudcre picnaric & pacificè , pcovt 3(i vnum-^ 
quemque ipforum pcrtinucrit,facjant & permittant : didoque magiftio Mauri'i 
do Locumtcncnti, ac fuis in diéto Gfficio Locumtcncntix fuccciToribus / 
quond ca qiur prarfentcm corum commiflîonem , diâorùmqucpriiiilcgiorumi» 
jpûùfquc Scudij pKfUuicnfis cpiifcruationcra, ûiâfquc ciromftantias & dcpcn^ 
dcncias concancnc, obediant> ac obedtri fedant fine difficahatc quacumque,' 
quoniao ficfienvolmttsde jiibcmiif,oppofitiombi»,icdaiMi^^ zc^ffj 
pdîation^) quibus prxfendmii cÂâosquomodolte napédâi poÎTetaw . 
diflfem , Ikterîfqae fulnrepcttiis impetratis auc impetiandis qu3>u(ciiDqiie doih 
ob(bncibus. Et quia prxfcntibus forfan in pluribus & diuerfis locis opuserir,' 
volumus quodtctnfcripdoni ipfarum fub (igillo Regio fàdx , fîdcs plcnari» InP 
iudido & extra adliibcatur tanqiiam praffenti original!. Qupe vt firma & incon-^ 
cuila pcrpctuofubnftantjfigillumr^liium prarfentibusljlterisiuflîmus appomV 
. Dacuoi Caënonc die décima fcxta mcnfis Marti j, Anno ^mini miildîmo qua- 
dringenceQiQO crige(îmo primo, & Regni nodri dcdmo. Sigillatoro cera virîdr 
in laqueis fericeis : & fupra rcpliftum fcriptum cft , Pcr Regem, Domino de la 
Trimouille, Chriftophoro de Harcoucc, Lodoico Dercar5>& al^ prxfcnubus. 
SignatuQi , l 1 1 b r : poft cft vabum, ^t/a ; & fuprt doribm fcriptum cil, 
Leâa & publicaca Piâauiski PailamcocoRcg^i 4c ibidem rcgiftraaoteift 
die ApriUs» AnnoDomioi millefimo quadiiiigeotdimD n%cfimo primo adce' 
Parcha*S^tiiiii9 Bi.OTtSiiio. 



Lttifes de (^hêrks Fil. Roy Ftmi^Jk i6> Màfs I4)i. 

C* H A R L E S par la grâce de Dieu Roy de France , pour mémoire per- 
> pctucllc. Il n'y a aucun homme d'efpric qui ne fçache, & l'expérience 
roaiftrciTe des chofeî nous l'cnfeigne, que les rdences& lettres humaines ap- 
portent vn grand accroiiTement pour i lUuftration de l' Eslife militante, l'aduan- 
de fai foy Catholique, & pour feirifier fe Seniue Diula: Ec qn'dlct 
fouentauiïi ^apdonent pour la confemation & afenûfioikKiK de la lofti* 
ce 8c de la Paix» & de la Police temporelle. Carqiids Royaumes, ou qudks 
régions & prouinces liFons nous auoir fleuri en fermeté de la foy , perfcuerancc 
de la Religion, & intégrité de do^rine, 6elescrrcurs>lei fchifmcs, & icand*» 
les en auoir cfté chaffcz & cfteints, finon quand la lumière de h fcicnce y a 
efclattè , & les eftudcs des lettres humaines y ont cflc en vigueur & en force? 
De là vient que les Princes glorieux qui nous ont précédé, & principalement 
nos Pères généreux fe font efforcez de tout leur pouuoir,&ont procuré auec 
foUicitudc, que les Eftudes fliffcnt appellces & cultiuéesen plulicuts lieux de 
leur Empire, afin que le germe précieux de la fdence pûft y croiftrc, s y pro- 
. uigner abondamment pour la (K>ftCTité : Nous auons fouuent eu cette mefme 
a&âioD, nommément depi)it le temps auc par lemoyendcsmierres^rdcs 
diucrstioHblc^C parlefquiàsb deneficcdiainea peimiiqueiUMRRoyaume 



* 
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fuflibcsniê,) nouyauons veu & reco^.,4}|ie les jBftuijlesgencralcs de qofife' 
Royaume»^»! autres^ efioieDc flcHriifoiie?, commencenc de ic. flétiir Se cor-. 

rompre, & que leurs fuppofts font tfpars çà & là. Nous auonsdonc ordonné 
& dccrctc rçaintciinnt , de faire érig<.r & inrticucr vnc Eitude gencralc de tou- 
tes les fcicnces & facuitcz licites en no(trc ville Royale de PoiCtiers , qui cft vu 
lieu fort remarquable, & cy-dc uant choili par nous pour cela, tomme y cftanc 
propre & Uoine entre tous ceux de noftre Royaume, & là recueillir & rciinir 
pluiieursdes Doreurs &Mai(lres, qui dcfia s'cibicnc retiicz des autres hùih 
des , à caufe de ce qui a «fié cy-dimij^dit » 8t tous ceux qui voudront y venir 
pour acquérir & accioiAre leur rdencCf Ce qu ayant fait expofo de noitre parc 
a noftre Sainâ Pere Eugène IV. Papç^qui gouuerne inauotenant tEgtife.Ca* 
tbolique, icehiylouant noftre deiHin, & y condefccndftntyaiuroic érigé , cftably». 
& ordonné pour iamais foubs lafaueurde Dieu, vne Edudc générale de toutes 
les fcienccs & facuire? licites en noftrc ville de Poic^icrs, à l'inftar de celle dcj 
Tholofc, & muni, dote, & décoré ladite Eftudc, & tous & chacuns les Do<fleurs 
& Maiftres lifans en iceile,& tous fcsjfuppofts à l'aducnir, d'immunittz, priui- 
legcs, & odrois, & des honneurs des degrcz. ài de toutes K s marques, qui 
ont elle auti cstois concédées par le Sicgc Apoftolique aux Dodcurs & Mai* 
iires qui enTcigneni) & aux LfcoUers de 1 Yniuaihé de ladite Eftude deTho* 
loce> connue n eftcomeiHi plus au longés Lecoes Apoftoltques dudit Sainâ 
Pere^ qui noua ont t-ftè prrieniéea» & par nous cfté ordonné qu'elles feroien^ 
veuës il vilîtées. Cognoidînc donc que ladite dirpoiition , volonté & ordoti^ 
oaoce de no(lre Sainâ Feie (i conforme à noùxc delTein & defir redondoi; 
manifeftement à la loiiange & gloire de Dieu, & de rEglifcjà l'cxaltilion de 
la foy & de la dodrine, & à l'honneur de tout noftre Royaume, nous l'auons 
receuë ôc acceptée auec recogooiflance, & auons icclle loiié , ratifié & approu- 
■ ué, louons, ratifions & approuuons par ces prefentes, autant que nous pou- 
uons, de noftrc (ertaine kicnce, pleine puilTance & authorité Royale, félon le 
plein cScù. des Lettres de fa Sainteté, confirmant, inHituanc ^ ordonnant 
auflî de noftre port & par noftre authùrité»& entant qa*en nouiCÉ» ladite Eftu* 
de genenle, aiofi érigée, inAicuée^ Réordonnée par authorité ApoAoUque en 
BofiSediu ville de Poiâiera. Et afin qu'elle puiflc aoiftre plus aDOodamment» 
dcfoîtap^uyéepUisfolidcnient, & qu'elle puifièfubfifter & durer>!& que tous 
y viennent d'autant plifs volontairement, pour y puifer les fleuues de fcience 
& doftrine, qu'ils cognoiftront qu'ils font bonnorcz déplus grandes fjucurs 

, & de grâces plus puiflantcs, nous rcccuons & mettons par ces mi fmcs prefen- 
tes, fous noftrc nom, fpecialeprotcdion, garde ôf fauue-garde, ladite Eftudc 
de Pûiétiers, & tous & chacuns les H octeurs, Mailtres, & fuppofts, & mem- 
bres d'icelle prcfents&àvcnir, Itui itonnons, concédons ôc o(5tioyons tous 

< & chacuns les prîuileges., prcrogatiucs, c xempiions, immunitcz,& droiéts don- 
nez, oâroyez , conoédez, & confirmez iufques à prefent >en quelque f^çon 
que ce (ibit>auxE(hides&Voiuerfitô^ de pïirîs, deTholoze, Orléans, Angîcrs» 
& Montpellier, par nous de les Roys de France nospredeccffeurs, &r autres 
Princes pour durer à iamais. fit pour' la cpnferuacion &dcfcnfe de leurfdits 
priuilege$,prer<^itiues,expmptioti$, m^munitcz & droits à ladite Eftude , & 
■urditsDoâeurs>& Maiftres , & Supports, & membres dVclIcnous donnons, 
commettonj, députons & déléguons, noftre bien-amc & fi.ldc ConfeilUr Me, 
Maurice Qaueuricr Lieutenant de noftre Scncfchal de Poitou inftitué& or- 
donné audit Office par nous, ^ p»r noftre authorité, & à pn fent M.iire de 
nofiredite ville de Poiâjicis,uc luccciljucmcnc les Licuuaaus des Scaefchaux. 

^ ■ . ; ' , î; • < . ' 
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de Ladite Scncfchauflèede Poiâou,quireroatàraduenir pour luges & Confcr- 
Ijateiurs fous le rcflbrt iiamediac de noAre Cour fouuenme de Pariement s.auec 
pleiflc puiilîaoce & auchoriié, & jurifdiâioA eo tout & par tout, en ce qui r^ir- 
dc lefdices chofcst^ toutes leurs drconfiances 8e dépendances , l^uels ont» 
& ont coutume d'auoir les autres Conferuateurs donnez 8e députez par l'ao- 
thorité Royale aux autres Eludes & YniucrHcez. Partant nous donnons en 
mandcaicnt parla teneur de ces prtTc-ntcs à nos bicn-amez& fîdclcs Confcil- 
Icrs tcnans à prefcnt, iU qui tiendront cy-apres nos Parlemens, &à toiK nos 
Scnefthaux, Baillifs, Prcuofts, & autres ludicicrs, Officiers, & à nous lubjcts, 
cnqudquc lieu qu'ils /uicnt clbblis, & a Uurs Licutcnans ,qu ils faccnt publier 
& enregidrcr noltre prefcntc Oidonnancc, dirpofition, & volonté, en Icuis A u- 
ditoires, 6t autres lieux de leurs lurifdiâbns accoufiamez, 8êqn*i1f âoent & 
pemKttent , que tous Icfdits Doâeuif> & Maiftresi 9Î fuppoflii & membres 
de ladite Eftude de Poîâîeiii vfènt & iouilTent pleinedient & paifiblemeot de 
tous lefdîts pituilegcs, prerogatinea. exemptions, immunitez, & droiâs ,(cloif 

Î|u'à chacun d'eux appartiendra : &audicmaiftie Mamice Lieucciiaor>8r kfe$ 
ucccfTciirs audit Otficc de Lieutenant, qu'en ce qui concerne leur prdeme 
Commilïîon, ex: iaconfcruacion dcfdits priuileges, de ladite Eftudc dePoi- 
éticrs, leurs circonftances & dépendances, ils y obeiifent & faccnt obcir fans 
aucune difficulté : Car ainfi nous voulons & commandons ciitc fait , nonob- 
ftant oppofitions, réclamations, & appellations, par lelquellcs on pourroit en 
qiiclquc mamcre empefchcr ou différer l'cffedl des prcfemes, & toutes lettres 
(ubreptices impetràes ou âimpetrci:. £t pourcequ*on auta aÉûtedes prcfiaxtcs 
en plofieurs&diuers lieiis, nous voulons que foy pkniere IbkadiattfiteMs 
copiesdlcetles £iites fous Sçeau Royal, en lugement 8e hors lugement, cokh 
me au prefcnt Original : Et aHn qu elles foient fermes 8e ftabteSylioasanoas 
commandé que noftre Sçeau fu(l mis & appofc aux prefences Lettres. Donné * 
àCacn le jour (îc Mars î'Andu Scigncurmil quatre censtrente-vn : Et de 
de noftre règne le dixiclme Sçcllé en cire v erte en laçcc de foyc. Ht fur (c re- 
ply eft cf rir> De par le Roy, en prefcnce de Monlieur de ia rrimoiiilic,Chrifto« 
phle de Harcourt, Louys d'Efcars, & autres. Ainfi figné, GILLIER: 
Apres cft le mot, ft^a Ec au clos ciï cfcrit, Leucs & publiées a Puidiers au 
Parlement du Roy, Ôcenregidrées audit lieu le huiâicfineiour d'Auril l'Aoda 
Seigneur nul quatre cens ttçnce-vo,dci]aiic PaTques. Aiofi iigné , B L O Y S 



SIMON. 
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PROCEZ VERBAL DE 

LTESTABLISSEMENT DE L VNIVERSITE^ 

roiCTIBRS, AV TEMPS E LB 

Parlement de Paris rcfidoit à Poidlicrs, oùjl 
auoicellécianipofcé'ci^sraa 14x5. 

'An du Seigneur 145 [ le Vcndredy premier iour du 
mois de Fevricr,lcditi1:ion dixiefme, & l'an premier du 
Pontificat dcnoftre cres-S. Ptre en Icfuj-Chrift, Mr. 
Eugène Pape 4. du nom par la .prouidcncc de Dicu^ 
cnuiron les 9. heures du mitin dwfit ionr , dbflS cou» 
gregés & aflcmblèsau chapitre du monifiete S. HU' 
Uire de4a Cette ér Mâiers,orAre Si Auguftia pour 
lltfàire cy après raentionoé, les Reuerends Pères ei 
Chrift Mrs. PterfCparla grice de Dieu Ahhè de & 
M^xant, DodeurèsDeeretsJacqucs Abbé€icS.Cyprien,GuilIaumc Abbé de 
S.Bcnojft deQuinç3y prés Poii5tkis,Ordré de S. Benoiftjlcan Cardinaut Ab» 
bc de laiiictc Marie de Bonneuau, ordre de Ciftcaux,& Ican par la mefme grâ- 
ce A bbé de S. Hilaire de la Gcile ordtc de S. Aiiguftin,8£ Mes. Guillaume Me» 
lid) Si Seguin Coufin Religieux des Ordres des Prédicateurs & Garnies , Vtoi , 
Sifons en Tbeologie, pertonnapetdVB ewnénilçNiokttcliODmadto 
Aes perfoanefiDaiflMtaianie Fem 

Poiaiers, Ge(rfG»y Vaiïàl, Nicolas»Gche,GuîlUuffleCliaipik;nè>Tyii^ 
'de Vitré, EneryN&rchandjGonreillers du Roy noflre Sire en âtiteCourde 
Pailement, Maurice Glaueurier Maire de Poié^icrs, & Lieutenant de Mon* 

ficur le Sencfchaî de Poi^lou, & Meneurs Ythicr M^rchon Doyen de l'Eglife 
faîn(51 Hilairc le grand de Poî<^if rs Jean de ia Marche Officiai de Poîâicrs,Ieaa 
Rcinau SoufdoyenjCuidon de Prcllàc Archidiacre de Poi<5^îcr5,GuiHawmc Pie- 
té Af^liJdiiac de Thouars, Gtîilbtime de Fayolc Abbé de Noilj'e-Damc en 
ladite Eglife de Poidliers , Guillaume le Manc, Barthélémy Luce, Ican Loy- 
Ton GhafK)iiK:s de ladite Hglile de Poiâicrk, pierre Gaboireau Chantre de ladite 
%mcdeS. Hj!aiic>G«ninnelloQ|lM^ devttfl&cCXamMhésde la>^ 
&t EgliTe, StMcs. EtKemie VctÏNi^OlhiivCliiâM^ Ad^ MkOmt 
de ciikMit, leaaBailNer AdnocacA noftie^eea liiCbur ordinaifcde 
roiaien, GuHtaume Rooftei, lacqués Poulquier, kan & Guillaume Larchers 
frères, Ican Guichstd^SiflionMourautt) GiiUlaume Boileitie^Bonrg^detoi- " 
âiers, & plufieuK autres notables & doâes perfonnesjtant Licentiez, que Gra>> 
ducz, & p!ufîc!ir53«tre5 Bourgeois & habitans delà vHîe de poi(5^iers,é' autres. 
Ledit Sr. Abbé de S.Maixanccftant a(ïîs au mefme Chapitre auec Mrs. les Ab- 
bei & Maiftres en TheMogic cy-dcuant nomex, G6rniHairc& Député pour les 
chofesfuiuStes^a dit publiquement & à haute voixjquc tous ceux e|uieftoiêt icy 
prefens aucnec cftéafséble?, pour 011 tr cettaincs choresaduifees& délibérées par 
ccrtaios aoubks perfoooage^ Deputu Au i'ereâiqo & eHabUAciucc de 
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IVnîaerfitè que noftredit Tres-fainâ Pac en lefus-Chrifl Mr. EagQie flf^.. r 
moderne , a concédé & voulu eftrc érigée en cctceiâUe de Poiâtersen toutes 
les fâcultcz licites à la requefte duRoy noftre fouucrain Sdgneur,fclon qu;4 
difoit confier & apparoiflre plus à plein par les Bulles de noftre faindPcre le 
Pape faites fur iccfle. LefquelsSicurs députez pour lefditcs chofcs ont aduiiC 
comme il conftoit par leurs efcrits fur ce baillez, qu'il y auroit en ladite Vriuer- 
Ctè quatre Nuions^à ^auoit U Natiou dcl^rance, d'Aquitaine, de Touraioe^dc 

deBerry. ' ' ^ 

' Item , qu en chaque Kation y auroit vn Procureur: lefquels Procureurs 
pour lefdices Hâtions Meneurs les DctHitcx ont nommez commie «(enfuit i 
p'eftàrçau<^fflattftreIânBa(inTOurk>faâondeïf^^ Iicm,maiftie Guil- 
laume le BretonpourUNationd»A«]iim kem,a|iM(fa«QuîUaumeBeaan- 
asck pour la Nation de Tourame,Matfires ès Arts. Item maiftre AnthobeCail- 
lêljcentii és Loix, pour la Natk)ndeBerry. Lefoudieschofes iQftti^^ 
dites & exposées par ledit Sieur Abbé, & cftc par fuy demandé à ceux qui 
cftotenc prcfensj fi lefditcs chofes ainfi aduisccs & délibérées par Icfdité 
Sieurs Députez lettrj^atTokatyicfdiu ai&ftaiureffsndtfeitf qu^ctouuoioi^ 
cela bon. ... • 4 

Item, Icfdits Depuccx aduUcrcnt qû'vnc Reaoric feroit nccelïàire en & pour 
ladite Vniucrfité, & <jue venenUe & dode perfooneraaiftrc lean Lambert 
ProfeiTeur en Theblogiç fetoît Reâeur pour cette pfcmiere R€âocie,q)ttné 
duteroic que ttd$ffio|9»^'ilvoH|akaccepccrcerce diâigr ,lefqud^ 
ftans' tefpondirent vnanimém quHs trouuoient icela rok bba t ït mes Ittlic . 
mdftielean Lambert.ayant eftéaggregc à ladite Congrégation, & luy ayant; 
cAé donnée ptacejdecente&honnefte en iccUe, & efté cxpofée ladite delibcri 
tation^à fçauoir qu'il auoit efté aduisé par kfdits Sieurs Députez qu'il feroit 
necef&ire & vtilc pour la première Rcftoric de ladite Vniuerfité de Poidicn 
qui nedureroit que trois mois, & que Icfdits Sieurs alfiftans en ladite Congrc- 
eation auoient ratifié & eu pour agréable ledit aduis ou délibération demies 
Députez, ôc le fupplioient de vouloir pr^drc la charge de ladite Rctîioric du ■ 
tant lefdits tr/Jis mois, à l'iionneur de ladite ville de Poidicrs & des citoyens 
d'iceUe,' éç. .ppur le bien de ladite Vnîuerfîeè. Lequcldit maîftre Ican Lam • 
tNcrt sWuTa/Couerstuxcndiuet^^ 

diTctte , tkjpom -llniEww^ de Ton corps ; toutesfiïis ec£n gaigaé par lea 
prières 4^; a(]inans » ft jjçGepta la charge de ladite Reâorie pour lefifiii 
nob inois.|9K>cb«ai deqiioy les Sieurs alfiftans le iràeidaenc gciade* 
ment. • - * , 

Ces chofes faites , ledit mai(^rc Ican Lambert ainfi eflcu pour Reâeur de 
ladite Viilucrfité , fit les fermens à ladite Vniuerûté & aux Procureturs cy- 
deuant nommez defdites Nations , excepté ledit maiflrc Anthoinc qui ne 
comparut point en ladite Congrégation, comme ils font efcrits cy-apres, & 
qui luy furent Icus de motrà mot , jurant la main fur fa poitrine de tenir &ob- 
feruer Hdclemcnt Icfdits Statuts. Et en fuitte iceux ayans efté leus, Icfdits 
Procureurs 4e$ Nations » à f^^uoir matfire lein 9ifin Pirpcurcia: de France 
jGwllauiinrileïBreioll E)K>nir«Qr4'i^uica«ie, GuSIlanme Bezançon Procure^ 
ée'tofiamf^fiKf^ ils foneefcrits cy-apres»&ooauae 

ils leurs f^p^l^s ipabUc^a^^^ment , & fur/mt admis aufiliçs fermens par ^edic 
Sieur ReAeuTr-enJadiff'jMfiiuerfité. . 

Ec tout incontinent aprê^ lediç Siç^ Abbé du Monafterr de Saind Maijtin^ 
die ac .^ia F^uqgupiçQla^^j^ 
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SBoient aduisc,& nommé certains Bedeaux pour ladne Voiuerfité,& pour cer- 
lains affaires d'icellc, fclon qu'il leur fera enjoint, à figauQff pour la Nation de 
France Ican d'Alcnçon. Item pour la Nation d'Aquitaine Befnez, die autre- 
ment Coflbn. Item pour la Nation de Touraine maiftre Richard de Mont. 
Item pour la Nation de BerryvQ certain appelle Valentin. Item pour la Facul^ 
té de Théologie, lean Vareft. Item, pour la Facultcdcs Décrets, Ican Guil- 
^ laolt. Item, pour la Faculté des Loix, Ican Pafquaut. Item, pour la Faculté 
des Ans» GuuUume Chauffier. Item, tout la Faculté de Médecine, Pierre 
'Adis»: kiquebdicsSieiiisaffiasosîacnàmftm pour agréable ledic 
lAus defilks députez fur roidoonancedefilits Bedeaux, qui après bdice i«Sfi* 
sationfâite,grentauffici]a«kBiDaÎDsduditSr. Reâca^eniondttiiclcsiàmâs 
EuàngUesslesfennensooiicenittisieuHdittOl^^ leurfiueockusde nofi 
i mot. T 
Item , dit & expofa ledit fieur Abbc de Sainél Maixant, quelcfdits Sieur» 
Députez auoient aduisc & nomme maiftre lean de la Croix Notaire public^ 
pour Scribe & Notaire de ladite Vniiierfité. Item , deux Libraires de la- 
dite Vmuerliic, à fçauoir maiftre Pierre Durand, Bachelier é$ Loix , & Oli- 
uier le Galet, autrement le Breton, & auoienc nonunédeux Parcheminicrs 
dcladice Voiucrûté > àfçiuok Guillaume Giii)€n> & lean Gpniuec Parche* 
ninieis* 

• £t anoient d'abondant délibéré ledits Siears Depuieïy que Londy pio? . 
duttn commenceroieDC les Ieç6n en la faculté de Théologie , Mardj en 
is Faculté des Décrets, Meraedy en la Faculté des Loix, Icudy en laia^ 
Cttlté de Mededne, & Vendredy en la Faculté des Arts, & que les autres 
îûurs fuiuans qu'on pounoic lire» la leçon ièioic conciouce en chaque 
culté. 

Efquelles Fac^tez Rirent députez, à fçauoir en la Faculté de Théologie le« ' 
dit fieur Redeur, pour la Faculté des Décrets ledit fieur Abbé de S. Maixant» 
pour la Faculté des Lobe ledit lîcur GuilUume Letur le plus ieune, Doâcur es - 
Loix, pour la Faculté de Médecine maiftre Jacques Porchet, àç pour la Faculté 
des A^smaiâic GuUlaumeie Biccofl. 

. Etcn outiekfilics fieuisDepiitezdclîbecerenc,qttechactinedefdites qintcé 
Nations celebreia (à Fefie tous lés ans, à fçauoir pour la Nation de France, la 
Fcdc de S. Dcnysî pour la Nation d'Aquitaine la peftedcfainâHilaire: pour 
la Nation de Tourame la vefte de (àînâ Martin :& pour la Nation de Berry la 
icfte de faind Guillaume. 

LerqucUcschofcs ainfi faites, comme dit eft, & la preftationdes fermées de 
pioydic Scribe, & des Libraires & Parcheminiers ainfi cfleUs pour ladite Vni-, 
ucrfité, qui fe deuoit faire en la première Congrégation de ladite Vniucrrité, 
comme il eft dit,oueftre referuee tant qu'il plcuft audit Sieur Rcûeur.LeditSr* 
. R«fteur veftu de fa diappe & de fen capuchon tt&mû^Ssaaetf anec lef- 
fOnautres Sieurs affifians. en ladite Congrégation» foitans dodit Qiapître du- 
dkMonafteiede(îttnâHibii«dehCeUe,aUanstedioiâc^ en ordre vq:s 
tE^e Coll^^ Nofire-Dame la grand de Poiatas>Ôtlefditji Bedeaux les 
precedans en ordre, &arriuez à ladite Eglife Noftre-Dame, rentfircneen celiea 
ioiianges à Dieu, & à la Bien heureufc Vierge fa Mère, chantans à haute vont 
le T 1 .DavM dansleChœurdeladiteE^eauedefondes orgues & tani^ 
bours. 

Item, en fuite le iourde Dimanche prochainement fuiuant troifiefme iour 
4udic mois.deFcvrjicr, la ptpcel(on folcnnellc ayant cfté premieremeoti 
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indiâe en VE|life Cathédrale de Poiâieis par ledit honnonL___^ — 
Maucioe Qaueuna Miire de Poiâiers,auec le Ton de la trompette foletinelle- 
menc aux Ikux accouftumcz de ladite ville de Poiéliersdés le Samedy précè- 
dent, & les Collèges des Eglifcs fainâHilaire le grand, fainéleRadcgondc^ 
Noftrc-Dame la grand, faind Pierre lePucllicr, les Religieux des Monaileres 
de Monfticmcuf de Poidicrs , & de fainft Hilairc de la Celle, & les Religieux 
dcj Cunuencs des quatre Ordres Mcndians cftans afTemblez procefTionncUc- 
meot en ladite Eghic Cathédrale, aucc vnc grande multitude de perfonncs no- 
cables, tant de U Cour de Parlement, que autres, là mclmesau Choeur de la- 
lUte ^glife ioGOiitiimtpKsIfEiian^ 

dkackxi pv vcaeiableleidigîeufe pecTonoe Rare Pkire Guitlare nkor do 
Conueat des ItactPrcTcfaeiiisdecttte ville de foiâiety»^ pfedic»* 
tion il monftra aux aflifiaascntrejutres chofes le bien & augoKiicatKNi, qui 
pBouiendroic aux citoyens & pays de poidou, & pfkicipalciiiciicàceuaiqiii 
viendroient pour cftowcr ca ladite VoiiKt&i» 6e comme ittcn tempoitmcoc 
vnbon&uiâ. 

Item , le Lundy immédiatement fuiuant 4. iour dudit mois de Fc vrier enui- 
COQ 8, heures dudit iour, «presque les Lettres Apoftoliques de noûre Sainâ 
Pere le Pape Eugène IV.fur la pcrmiflîond'criger lad. Vniuerficé en hdjtc ville 
detoiftîeci, en agd c s fi cu kc zfufditesàia manière &auec les priuileges & li- 
bmezoarôyeesàlVfliiierficédelavilkdeTIttloze, eurent eftc ieues parve- 
nenfate de ckcaarpeâe poibniic raa^ 

Confdllflr du Roy noftre Sire en fon patiemgnt, Mit mj^ÏQt r Ifan Laidbmie* 
cat Reâeur de ladite Vniuerfité au Cloiftre da Gomioit deùËts Rcio ntS» 

cheurs , comme il a eftc dit, eftant vefiu de facappe Reaotale, &en& 
bien ^ honorablement parée & omee, en érigeant ladite Vmueriité,comiiienGi 
premièrement à faire leçon en icelle en prcfcncc d Vne graiule||iidcttlldede pCT- 
Tonnes notables tant de la Cour de parkmenr du Roy, que autres prcfen$& 
oyan$,à fçauoir Reuerends pcres en Dieu Mclfieurs pierre Abbé de S.Maixant, 
Jacques Abbé de fain<a Cyprian , & lean prieur de Bonneuau, & maiftrcs Guil- 
laume Mcrice,& Seguin Goufin profc iTcurs en Théologie, & de McflTicurs Mai- 
ftres lean de Vcilly , & loniin le Fevrc prclidens en la Cour de parlement du 
Roy noareSire,pcrfonnigbs de grand fçauoir&alKiioriié, Charles de Vaude- 
tar. Bureau Boucher, Geof&oyVaflàl, Thibault de Vitré, ledit maiftre Nico' 
las Gehe, Guillaume Charpagne, lean de KfUCCi, &HcUede tompadour Gni» 
feillers du Roy en fadice Cour, lean de Bloys Greffier de ladite Gbw de 
lemcnt, Maurice Claueuricr Maire de cette ville, & Lieutenant de »oîâieE% 
lean Mouraud, Ican Barbe Aduocat,& lean Arambert Procureur du RoVy 
Eftiennc Berat, Ican dt Fayole, Nicolas Machon, lacqucs Fouquier, & de wcf» 
fleurs lean Reinau Soufdoyen de l'Eglife de poidiers, cuillaumcle Mari6,Ythier 
Mirchon Doyen de fain^ Hilairc, pierre oaboireau Chantre, lacques de preflan- 
|es prieur de fainde Radegonde, & de plufieurs autres perfonncs nottblcs tant 
icde&ftic^acsque feaiUeres, oraducx, & autres y affiftans. 

AnandiourblcconottiedtrcoiitsdeM<MiiteurlcRc^^^ ice- 
luy dcfcendu de racfaajie,& fe promenant par ledit Ooiflie, & marchant vers 
l'figlifedudic Conuent, vindrcnt au deuantde luy leiîlits Mcs< oeoffîoy Vaflal 
& Ican Reinau Chanoines de l Eglîfe de poiaicrs, & luy ditWdlt Me* ocoffioy 
' aun >m de ladite Eglife& de Mr. le Doyen & Chapitre de ladite Eglifcdc 
âin-s , qu'il auoit ouy lire lefdites Lettres Apofbliqucsfur reflabliflèliient de 

ladite Vniuaûié caiad» yiUe de TM^ifticn,flfaiiofeaiMndM,te «oàcwoi icdlear 
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wdf quant a la daufc contenant que inhk ditS. Fmie Pape Battix aofw 
ÉonnèqiMleTbtdôrier de l'Eglifc S/HilairedcPoiaicrs, ^feiSccdrcTO 
auÉont aiiik)nté& pouuoir de conférer les degràtdeinaiftrire aux eftudianscb 

icclle, qui voudront eftre faits Maiftrcs& Graduez» comme il eft plus à plein 
contenu efdites Lettres Apoftoliqucs leucs publiquement audit Gloiftre enû 
prefcncc, comme dit cft j Lcfdits (kurs Doyen & Chapitre de ladite EgHfcn'cn- 
tendoicnt &-ri'«îteiidenf approuuer aucunement ladite deputai|C)n faite audit 
Thrcforier,ai6$ lemcfmc Vaflàl,tant pour luy,quc au nom & pour ladite Eglifc 
'érMdHâ:s|)Merdits SwDoycn,& Chapitre d icclle 57 oppofoienc expreflc- 
dKmt , & proitM ^ tocft Doyen ^Chapitre s'cftoïeotîautresfois oppofez à 
lrikcdai»:^tiiniMletkicelkimpugnef nofbedKSainâPeie le Pape, 
le ]aO>iirdeRome,MUâiisaùflleivfei«^ . 



I^Mardy immediaceniemfuiuattttnffûo leshuiâheuces dttdibk^ Ici 

dénommez Maiflres en Théologie^ autres Mrs.tant de laCour de Parlenem^ 
queperfonnes Ecdefîaftiqueseftans aifcmblez & pte$9K, fins -ledit fîeor pre- 
mier Prefidcnr, audit Cloiftre des Frères Prcfch'curs, en continuant ladite Vni- 
uêrfîté ainfi cncommcncee,commedit eft,!edit Reucrcnd Pere Mr.Piene Abbé 
du MonafteredeSainét Maixant Doâeur és Décrets, eftant en chaire en la Fa- 
cbké des Décrets, commcD^a à faire fa leçon, ayant premièrement fait vne ha- 
rangue folennelle à la loiiange & honneur de cettç iUuflre ville de Foulas > & 
tderfainâimilSquesj&Egliresqiiifofltèbkdlc*^ >. 

Et après ictlny eftamdefoendfi 4e fiOiâe^ Ued^ 
flint audit Ck>ij(hre, Me. Pierre Doifand, OUoicrleGaUftLaiiaâcf ,Im 
iniet, & Guillaume Guibcit Parcbeminiers, Se moy lean de la Croix Notihe 
de ladite Vniuerfîté, ayans efté prins & eûeui, nous o&ifîxies de luy faire le 
ferment que nous fommes tenus de faire pour raifon de nos Offices : Lequel 
fieur Reâeur dit , que leiitiufetmeos (êicd^ooc fudkàc^ôccdiùkqm 
nous les prcflerons. 

Item , leMercredy fuiuant à ladite heure, bien qu'autresfois il cuù cft6 dît 
& notifié publiquement que le fîeur Guillaume Letur Dodcur es Loix com- 
Baenceroit défaire leçon ledit iour en la fiicultc des Loix : toutcsfois, pourcc 
qui eflûkdeceiiodtfnabdietTCiierableperfonneMe. lacques PorcbetMai'- 
meen Medeckie efiant counectde fa cappe ibiin€e»&mnt moaié en cludk 
le audit Ooiftré,<ofntiief)çaà6iie leçon cnlaûailté de Medeâne, preftns 
& y affulans ledit fieur Reâenr, & les Réuemids Pères les Sieurs Abbczft 
Maiftics de Théologie denomtnex» & plufieurs autres notables & doâes per« 
fonnes,tant de la Cour def^kmoi^MoQfiàirkMakede^ 
très en grande multitude. 

Le leudy immédiatement fuiuant 7. dudit mois de Février an fufditj vénéra- 
ble perfonncMe. Guillaume le Breton Maiflre es Arts ayant efléefleu pour la- 
dite Faculté des Arts audit Gloiftre des Frères Prçfcheurs à l'heure accouflu- 
mec du matin , commença a faire fes leçons en ladite Faculté des Arts, aflSfUns 
A piefiens en lî mefme Bculcé lefdits.fîeurs Reâcur, Abbez ,& Maiftres en 
llieologie^aeaiitKS Mrs. ^doâespedàhnages, antdfe laCoardeMlenent, 
Mr.leMaiit,que autres perfonneiiiotabietfiiclefiaftiqiiea» Bourgeo Ha« 
bîoiisde c3étte«iHe de Pointers en très grande imlticudÀ 

Le Samedy neufiefme iour dudit mois de Février l'An du Seigpeur x 4 5 u 
cilans affemblez à huiâ heures du matÎD au Chapitre du Conuent des Frères 
Psciç^urs decetie ville de Poiâko» vcneables pedàkmes 9c de fçauokemi* 

# • 
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ncm Mes. Iran UahmMsi^iKiymÊ^^^ Baiêi 
ne , Sc^^kNifin f cfifeikm tù Théologie ^^J^enaaoMwtsw CkM 
Mes. PiMM AbbidttMopoAeDe <k S. Maîxaac Dbtor is DccretSii& Xacquof 
Abbé du Monaflcrc de S^Cyprian lez PcriéUers ,:Qrdrejde S. Bciioift,& Mc^, 
Geoffroy Va(&l, NïcoIm ûene> Msmnce OatictiçierMaire& Lieucenanr d4 
Poi£tiers> & Lyonilct Gucrinet Licenticés Loix,Iacques Porcher MaiOre m 
Médecine, Pierre Gabdrcau Quatre de SamétHiiairekgianddc Poicticrj, 
frcrc Barchclcmy Pouiïjrd Prieur de Yfernay, Me5« leao baûol-'focurcLr dç 
laNaiHmde l-raïKc, Guillaume le Breton Procureur delà Nation d* A quicain^ 
GttiUaunfô Bezstiçon Procureur de la Nation de louiainc Maiikcs ts Arts^ 
& Anthoiflc Caille Liccnt^c ci Loix,iPfocur€Ui dcM >4attoodc Bcrtv^iS: FtGSÛ 
lean BoiAereau Gardien du OmgatétslhainhÊâàem decccie tilkv 

Ledit Sieur Reâcur mitdcuant eia deux diofcs en delibentioi]) àrçaoov 
toudwil II coooocMlad^MMft^ GK^Iiméi 

Itcmjdu Sçe'»" ^* T rrrr,.^ t çÇi'itnonuXeSi&c autres de ladite Vn!uer/îté5& du 
fermc iu qui doit citre rai: par ceux qui vondrom eftre de ladite Vniucrfiré-, à 
f^auûii < otnbien il rcceuca poui chacuaSçeiUB ^ <xmki6ù iltcccuapouc «i»*, 
cuo pcesucr ferment. 

El enfin ayant recueiîly les vœux de tous iefdks Sieurs, il fut conclu de leur 
volomé» ou n'appellcroitaufdttei Xkingrcgatious générales de kditc Vni- 
uerÛK^bjqlic MûikxeiJÛ^ekmtéêiQiÊiSÊi^ k$ 
Iketitàm^t Bacfadicisv çiccpBpi «ottiteU 6ciik& éetA/nhùiù ne feran 
BpîDtflpfMrUetBacMccss'&ceiaqaiydiiiiKmtAwa^ appeU 
lez fous vn ferment «leii»iceluy ayant eftè pceinterfEnentpr6fte|iiv<iiX) êiét 
cela kdit&f ôeur me demanda à moydit Notaire publicvn killfUMiCfofalk^ 

Item, que ledit Rcd^eur pour fon S^eau defdites Lettres receura pour ct»- 
cun vingt deniers, & pour le premîtT ferment receura trois folç quatre deniers 
tournois de Ixmne tnonnoye, defquels (aiauesicdiljSiiciUt&i(^aUia%ui((é désà 
piefcnt les Maiiires, DodcuiJ,6; Licenticz. 

Le Lundy après l'Oôaucde la Puiiflcation dcNoOreDameonzicfmciour 
dbditmois de Ruuerkdit an 143 u Indi^tion & PuiuiEcatcy-dciruSjà fepc 
heures du matin dudit iour> vencxable & doâc perfoi^ie Mr. Guillaume Letur 
Dodkair 6 Uwi»5eiif-clMnne de l'EeUfe dX^kw^comnKDça (àpranicie 
leçDo co pour ladite VnînerfitèderEftndede WdSaê, en la acuité da 
]>cojdOuil,audk€loifiiedebMaîCbn des Rctc sR pf f cheurs decectcviUe de 
Poitiers : Et premieicment fit vne harangue notab}e & foleBodle, laquelle 
finie» les alfifians frappans de leurs mains lur leurs liures , le concragnirent de 
rupereeda>âccmpckhei«niqtt'ilne«QniiiiHa^ 
de lire. 

Ëo laquelle leçon ou harnngue affîfterent illuftrc*; & mignifiqucs Seigneurs 
Me. lean de Vcilly, Adam de Cambray, & lunian le Fcburt.- Prcildcnsau Par- 
lement du Roy à PoiL^iers, & vénérables & do<5lc 5 pei fonncs Mes. lean Lam- 
bert Reâeur de ladite Vmucilitc, Guillaume Menée, Seguin Couiin Profcf- 
lèlirs en Théologie , Reueteods Pères l'Abbè deSainâMaizant Doâeur 6s 

pecfiidncsMcib Bufel Boodiet, ThibiMde Vitiè» Geo^ Vaiiri, Vkshs 
Galie».aiai)esdeV«daari>Pten»deTuttic^ 

• ■ ■ -, 
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Bolerr M««Ateft^ Philipp*î$ «les CourdU, Henry Loupcrcy, Ican de Buffac, 
gjlo4c:ted<gritiofa dcftioyadgif Cwiftitlqrs duKdy noftrc Sire en fondic 
mimgniMé^ÊiMtBtdttaBfpe^ Claueiiricr Maire 

dk poi<^ers. Se lûditaiaift'dè^Mr. leSèMli^ 

bc fifcal, & lean Arambert prcxureurenbC^urordÛre^ildltieWSMer* 
cbal,Mr5.Itaade la MarthcChanokiëk&îOffidaldctbiaicrs, Ytierde Ma- 
ttoiia Chanôbic & Archidiaac deBtançsf wi ladite Èglifc de poM!lîcr*stlii 
RcmtuSoudoyen> Guillaume le Marié, Guillaume de Fayolc Abbé de Noftré' 
Dame, Barthélémy Lucc, Guillaume pictc Archidiaete de Thouars, 1 3 onnet 
Gucrinct,Iean Loyfon Chanoines de Ud«c Eglife de Kïiaiers, Pierre Gaboi- 
. rcau Chantre, Guillaume RoulTclot, Hdiot 4e prcfracylicqucs de Fraffcmains 
prieur de l Eglifç dp fâinâc Radegondç,& le* Chatioines de 1 Eglife S. Hilairê le 
grand de «UAion^ Hehiy Riouc SoUai^anrde^adite Ë^ife ài Çahat Ràde- 
gpnde^M^GiihiimMoMdàkMe. lèm lean Bar- 

de parlemeiit,& Me. leao de Bbys OnÊihàclé&làCdùtiS Âtttcriihtilci* 
Viaut^Iacqoes de,LdfiiiÉ^Andrè Fourré prckr^ireursftWclir fjAkÈacntiHcàllée 
Fayoiejean fiaoounet, lacques Fouqniei^ikkte Vignauéà&fn Aduoiîâàéiito 
Cour ordinaipe de poiéliers , Me. Ican Mancguy, pierre Ferrandcl procureurs 
fircauxdelaCourdcl'Officialitédcpoiôîcr«,& lean Gt^chai^d Bôtiirget>t$ de 
loîâicrs.&pluilcurs autres en grand nombre, GradueSi^KHirgeO»)^ tabi^ 
tans de ladite ville de pdiâîiers.' . , , ;^ 

Et ladite leçon ou harangue iilite,c6mme dit cft, ledit fie ur Maire tant pottt 
luyjCjue pour les Ctoyens & Habitins de ladite ville de Poitiers, & ledit Mé. 
Gttdiamne'lc Bietoii nocncur de la Midon d Aduitaine, tant pour luy, que 
pour Tes autres procureurs, des aanei >btioosdeiKfittVi»iëruté^lt aiacun 
dVtnponrhditeViiiuerficétfleenibhiia^ lelbuc 
forH lâ/^ les autres precedcnsés leçons & principes dej^Idgoras cil II ]$dlii'1i> 
dite Vniuei Cité, m'en demandèrent à moydit >totaiftlfl VlliUcrÂeè vn InAi» 
ment public, que ic leur ay oélroyè à poiâiers. ' i; 

El après cftans alfcmblez à l'iiif^ant au Chapitre dcfdits Frères Prefcheurs, 
ledit Sieur Rcdcur, & Me. Guillaume Mcrice,& Seguin COufin,&!c ficur 
Abbè deSainâ Maixant, & Me. Guillaume le Breton procureur fufdtt, & cer- 
tains autres, ledit Sieur Reftcur dit publiquement, que les Sieurs dcpiK^ z pour 
le ùict de la Régence & Ordonnance de ladite Vniuerfitéj auoieni odtroyé,& 
vouloicnt que lefdit* Mes. Guillaume Merice,& Seguin Couiin Miiftre» en 
néologie , IoAm: coflbit fotmeikrdtt^kt en II VâdMde Tbeok>gie en 
lent Camatm, h aiHeun f mir plitiOR, quand iU^rotidtoîentjft suffi kt 
miesttalteideleuciOtdrcSysdlarriuoit que quciqties vils viniËif icy^ Mde 
les precagacioes^libercexi^hoaimin^iiilMr mdeusdi'^scMb^'Ie^iâ 
leur doiucnt eftre rendu*. 

Ordonnans d'abonder poot fiûtekigdocAMidifièdiiDtoiAGaiidftlé^^^ 
ficur Abbé de faind Maixant. 

Item, pour la fàcultcdes Loix ledit fienr Guillaume Letur. - t . 

Item, pour la fàcohé de Médecine Me. lacques Porcher* 

Item, pour la faculté des Arts ledit Me. Guillaume le Breton , auce les pïc- 
. rc^aciues,libertez, & hoiuieurs qui leur (ont deus & leur doiuent cftre rendue 

Ceiourd'huy jour de Lundy feftedeSaioérMiCtHli^fApo{lre,l'AndtfSéii 
gddir 143 1. en k Congre^tion geneàle'dt IVfdnetfiÉèdr Poiâici» tseniiê fie 
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& furies choTes Bûfben ddibcHtion par lefieir Af4keiir dpMfte VriiqoitfÉ^ 
tfinqoebdiseViuiieiSi^^ettffeiiouueaacà^^ foicnfllli^ 
•Uee (^ aiigpaentee, il t eftc jconcliirîwkdh fieurRcaeiK» k 

cOé pmieEemcDt iM«::ptf lies!c|BatnNa^^ 
nece q<iî t'enfuit* ^ 

Premièrement , que îes Lcttrçs Apoftoliques & celles du Roy obtenue* 
fur rcrc(ftk>n de ladite VnittOîfitéfoonctranrcriptcs, & qu on cnfcrapluûcucf 
copiEi , Hc qu'on les c nu oyeraàraoindres frais que Éaircfc pourra par les Sencf^ 
chaufïVes & Bnillugcs pour les publier &îiifîiîuctésvilk s &iicuxd iccllcf,& 
pnacipalement au CoocÛe gencralda Roy noftrc Sirc^ui doit tftre bien tofï cc- 
icbr è à Bourges, corne on ciperc, par ceux qui fènsitîlè dcflteé^our la ville do . 
P<fiâ|crMuquel.Q)odkretfOM«l»frf^ 

bcm^q^ poQ^atfta^ieiicQWifltoile^^ 
ViitteEfi|ëd€lH)iâtos;ilbifiÉ:<vi^^ ^jàla^po^ 
chatBedlsfiûoâ Midirlî pow eOrc imoyc à nbllre Sainâ PtreiePape^pour Ici 
poâcursiM«iftre$vGtadHev;t£rcolii»s,&E(hid ladite Wasaaûttî^ 
4|Ujel ICoolle tusl 9e fera mis, n*aeûudià audtt BftudcytKkB^dcitt moiâ 
ipur le moins auant ladite fcftc faîTKÎ^ Michel. 

Item, qu'on fera vn Kalendricr pour ladite Vniaerûté,pour rçauoirleîîoarj 
qu'on deura faiic le^on ^dirputer, & pour k s Mies qu'on doit obfctua pen- 
dant l'annce en ladice Vniuciiuc^ & que pour faire ledit Kalendrier ledit ueur 
Rcdcur y appellera ceux qu'il y voudra appeller de chacune defdices Nauoas 
4e ladite Ymuerdié Item^^que kditiieur fi^âeurctioifiiicettx qu'il voiMka 
dabdk€Vnii]effitépoari!emciciarMclfieitts.dcs^^ • 
âkis^'IkfittQft Hilaîre lesniut» delà hotHsàÊhêàaa qiHa ont pour augmoi^ 
içr kbiCDde ladite Vyliieiiicè, 8e de leur liber^icé. 
• Item ,q{i*o0 fei^viie. exbaiiacÎQn aux Jdaiflns jk Pédagogues de la part de 
ladke Vniuer&é, que les en&ns ne viennent aux leçons de Oroi^, s'ils ne font 
premièrement bien fondez és fciences peemieiesiafiaqif'ils eaceadaxmkuxâç 
plus fubtUeracnL ledit Droiif^. 

Item, qu'on ordonnaa va Procureur generalpour ladite Voiuerûté» ficks 
affaires d'icelle. ■ • 

Item , que k dit iic ui Abbc de 1 Abbaye de fainâ Maixant Doreur es De- 
aets,prefi:ttt en ladite Congregadou/oit Gonferuatcur des priuikges oâroyez 
à ladite yàmaSièfom tar.qiifey'Bcckfiaftiqiies penoiiMlks durafltft 

vie* . . : ' . à 

Iccm, que vénérable peffimncMe; Maurke.ClaiicHrieElieitteDanc moderne 
dudk Seaefdul di;rPoiâoU9 prefent auifi en I^e Congrégation» ibfc aulfinoc 
qu'il yiura Conferuatcur des priuilc^ de lîîdiie VniuerScé pour les caufes 
réelles , le Greffier delaquelle Cour ne joiijra pourtant deaprinilegeafleciail' 
ptionsdc ladite Vniiicrfîté, s'il n'cft de ladite Vniuerfiré. 

Item> que ledit fleur Rcûcur, comme faifant pour Mr.k Trcforicr de h'mà 
Hilaire le grand de Poi<^icrsabi'ent& cfloignc ( auquelaefté commis par l'au- 
thoricé Aportoliquc la Collation des degrez des Eficoliersde ladite Vniuerfîtc) 
exercera ledit Office en rabfcnce d uditTreforierjnonobftant ladite oppoiition 
sutresfois riirce6kepar Meificurs le$ Chanoines deladice EgUfe Cathédrale de 
I\Mdief8,qittdifenc,que ladite CoUatioa des Doâenrs&Gmdualeiirappar- 
tienc de Droia,^ à MwGf 6dif(V 

^ laquelle daufe de la Gwaim des Décrets oâroyee comme dit ék kMri 
le Xr^NMc de Vëiés^Pn^w&éçwM voiorfiklpaiboQe Me^ 
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qaflhumc de Fayole Uccntiééf Loix,Cha^ 

6 Abbé de Noftrc Dame la grand en ladite &Ufc ooTiXe^ 

Sveurs de ladite Eglife de Poidiers dimpugner ladite daufe, & BktkS^^ 

Icem,quant àia pnontédesNatk)nsdcBaTy,& dcTouraine^ 
qndk des de» doit efice la première en ordre, iaçoit que les Nations de Franl 

7 îÂt^''^'^^^^^ Berrr^dcuoit précéder en or- 
rfe àÏÏ^SÎSS^ cftérenuoyceIàn.cûredc. 

Cekmrde Dimanche, aiiqucl« 
pelle Hrmi»,/ctrf, l An du Sagneur 1431. en lacongregitiooeeqetalctcnué 
pir rordonnance de Monfieur le Redcur de ladite VowcSiéSefoiâk 



Clmpicrc rufdit 3 l'heure accoutumée du roaib, fut conclu ptr les htekxikcfe 
ladite Vniuethté touchant & fur kl chofciiiiii«enddibcnaoo wr Icdk fienr 

Redeur, en la manière qui fnir. 

Premièrement, quant aux Lettres qu'il fàutenuoyer à Mcflîeurs les Euef- 
quesde Limoges, 3Câinte$, MaiUcza v, & Luflbn, il eft conclu qu'on fera lefdites 
iMres, & queks m i imtto dlceifes feront veiics prcmicrcmcnt par ledit Rc- 
âeur , 0e aucrcs qui looitt députez, & li cUes £oqc bien^qu tUea fcwiit aïof - 
Ibyees&enuoyces. 

Iccm, quant aux Lettres du Roy concedcct furlvn^ & niiiileses de I». 
iiie VniuerfitCjileftcoûduque IcfdiKfLettia fciQntifanferiptci, & qu'on 
en fera pludcurs copies, & qu'on la cnuoyera auxSmefdnuflèef ftBaiUneet 
où il fcmblcra cdrc expédient, & que là eUa fempMmnumcntp^^ 
•aucc les moindres frais que fcirefc pourra. * 

Item , qu'on ordonnera des Lettres tcftimoniales pour les EftudiaosjeBf^ 
coliers d icellc en bonne forme, différentes en quelque façon en kuncQOUliefri 
ccmens des Lettres tcftimoniales des a utres Viiiuci lirez. 

itOiHqutnt à hUco-rcioce des habits des Efcoliers de ladite Vniucriîté , il 
cftoidonné, que d!«efittuant lerdksETcolicn unt Religieux qu autres chc mi- 
uetont honnefteroent auec habits décents & hooncfies , tant allant par la ville, 
tevcnantaux EfixilesataoiiCongrcgarioiisgeiia»lcs,&au^ 
dneVraueificè. 

Item, quant aux Sermons, qui fe doîuent faire en Latiftenladite Vninei^ 
il a cftc conclu, qu'au iour de Dimanche & folenncU après lapnkfaâiBCfifte 
de pafqucs, Icfdits Sermons fc feront en Latin, s'il eft poifiblc. 

Item, que ledit Sieur Abb6 de Saind Maixant foît le grand prieur des Reli- 
gieux & de l'Ordre deSaindBenoiftj&del OrdrcdcSaina Bernard, & aura 
juriOiidion fur eux, s'ilspechenc tant en leurs geftcs, qu'en kms habits, & au- 
tres chofes. 

' Item , quantà U rupplicatîon des Libraires, on aconcedc cnladke Congré- 
gation l'Office de LibniK à Geoffroy BenèrvaqnaitfMur la mort de defunâ 
Oliuier le Galet, & a 6ûtk ferment qu'oDAMOHmiiàfi&eedtelteschor^^ 
Item , quant au falaiie des BedeauorxbiNaiioni^ ilefteonchi que L'annco 
prefente ils fe doiuent contenter des esenipôons& priuileges de ld(|itt Vm- 
nerfîté, attendu la rareté des Efcoliers, ficpauiketède ladite Vniucr&éu î 
Itemiilcftotoyépouuoiràla Nation de Berryd'eflire vn BedeaOx pourljK 
N«ion,ûcfUiy qui «appelk Ya)cni^ud t auciâfiïii tOtifil^ fùut 
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jcdl^an coamencanemdereicâioadcladî^ 

Item , incontinent après ladite Congrégation, maiftre Pierre Durand autres- 
foig dieu & fvins pour l'Office de IVo des tibtakcs de ladite Vniueifité a âit. 
le fenncnt audit Sieur Re(5beur. 

Item, Guillaume Porcher, dit autrement Guibert, ayant eft è auflicy-deuanc 
nommé pour l'Office de l'vn des Parcheminieu de ladite Voiueiik^a ùk\c 
ferment audit Sieur Rcâeur» 

Item, lean de la Croix prins autresfois pour Notaire de ladite Vijiuerfiié, a 
aulTi fait le famuit audit Sieur Rcâenr de bicncsercer ledkOffice. 

Item, quant à la pcdmncedei Nations de Beny &deToiii»ne, jaçoit que 
les Naii«deitaoelkd'Aqiiiiaineontcy*deiiantm 
ficny dcHok pccoeder .en oidreded^ la Nation de Touraine i de quoy I» 
dite Nation de Tounine n'a eftè contente: toutesfbis lefdites Nations fefooi: 
JôuboûfeseDtiereinent à la difpofitjon de l' Vnîueriicc dePoiâiers.Et pour les 
accorder fur cela, elles ont efleu les Sieurs qui fuiUcnt, àfçauoir la Nation de 
Touraine maiflrc Guillaume RoulTeau, lean Mouraud , & maiftre Maurice Cla» 
ijcurier Lieutenant de Poii^iers, & la Nation dcBerry maiftres Pierre de Tul« 
licres Efcuyer, Nicolas Gche,& le Sieur lean Rcinau Doyen de l'Eglife de 
Poidicrs , lefdites Nations ayans efté premicrcment admifes & ouyes ca cç 
qu'elles ont à dire & propofer par elles pour leurs fins. 

En la Congrégation genenue cenâë par rordonmiicediidit Sîeiir Rcâea^ 
.ce lêndy io. iour d'Aura l*Att dnSeigneur 1451. Indiâion io,l*An i.dii 
J^ootifieatde noAreSainâ Poe le Pape Eugène IV.au Chapitie des tan 
AeTcheurs fe Ibnttrouuez les Sieurs Abbezde fainâ Cyprian & Bonneuau^ 
maiftre Guillaume Merice»Frefe Barthélémy Poulfard, Prieur de Yfemayjeao 
Mutoil Doyen de Xaintes, Pierre Gaboireau Chantre de fainâ Hilaire le. 
grand de Poiflicrs, lacques Porchet, & niaiftre Pierre de Thullieres, Geoffroy 
Vaflâl, Nicolas Gche, lean Barbin, Maurice Claucurierj lean Mouraud, Oliuiec 
Chicot , lacques luuenal, lean Arambert, IcanBacounet, lacques Fouquier^ 
Oliuicr Bbnchard,Iean Menguy, les quatre Procureurs des Nations, Pierre de 
la Ciozc , Pierre Lucas , Pierre Preuoft , lean de Billy, Pierre Durand, Ôc plu; 
ikun autres notables &lçaiiansperfomiages. ' 

En laquelle QongregicionontefièleiieiiesLettMsduRoy oâroyeesfiaJes 
piluil^es concedeaà ladite Vniueriûé de Poiâiers> ^neesdu grand Sçeauca 
en cite verte,& laçets verts. 

Item, a efté ordonné que plufieors cbpies defdites Letnei (bxmt Êites pat 
Monfîeur le Lieutenant, Conferuateùr defdits priuileges, quant aux chofei 
réelles, & fctoot par luy enuoyeea aux SeneTchauflèes & fiailiiaiges^^ur y eûce 
publiées. 

Item, a efté conclu qu'on remerciera par lettres de la part de ladite Voiuer- 
fitc, le Roy noftreSirc,& fba Confeil, & fon Parlement. 

Item, a efté conclu que la claufe de créance fera adiouftec aux Lettres, les 
minuttes defquelies ont eftè leuës en la prcfenie Congrégation , & feront oh 
neyeesè Meffieiifalcsfiaerqttes,(CoinmeilAefi6aiiixeffi^^ 
copie defditefLettin duftoy.à'diacnn d'eux. 

Item, qu'on fera vn coffire commun poui: mettre lefdites .Lettres du Roy, 
qui fiamera à dnq défti, i*vne. dcfijudlBS aima k Refteur» 6e, les quatre Pio^ 
jSnreurs des Nadonss loi àmres quatre. 
Icciii,.q|uc4e AstevayalK ap^dlcqiifilqtfBi yâa de chaque l^^pn quU 
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D E P O I CT I E R s: ' h 
veâacllieQçcdîaitfpoiiraeicpedkrlespc^ 
•ffeaibler toute rVniueiiité. 

Item ont cfté ordonnez & députez pour faire les Lettres, & enuoycr Ici 
infttudtions à Mcffieurs les Ëuefques,âc à la cit6& ville de la Rochelle, mai* 
ftres Nicolas Gehc, & Maurice Claueurier, & qu'il fera fait mention du RooUe» 
qui doit eflre hk de ladite Vaiiieiûté: & iceiles ûices ils les communiqtteroac 
à Monficurlc Rcfteur. 

Au jourd'huy iour de Vendrcdy 9. du mois de May l'An du Seigneur 1 431; 
CD la Congrégation générale de ladite Vniuerfité tenue ledit iour au Chapitre . 
des Frères Prefcheurs, y ont efté prefcnts Meflieurs les Abbcz de S. Maixant, 
&ioâCypà»i»&Noftte DamedeBomKuau>iiiaiftwGiiillaumeMerice,Me. 
Adm oc Cambiay, Geoffroy Vaflàl»le SiencGuiUauiae LeturDoâeor î» 
Im^ Piene de Ti3UieKS>Nicolas Gel]e»Maiim 

lacques Porchet , Frère Baçrhclemy PoulTard, Prieur dYfanay, lean de Mar? ' 
toil, lean Reinau, Ican Nicolas, Guillaume Pieté, les quatre Procureurs des 
Nations , à fçauoir lean Bafin, de France, Guillaume le Breton, d' Aquitaine^ 
Anthoine Caille, de Bcrry, & Guillaume Bezançon, de Tourainc, Nicolas Ma- ^ 
chon, Icau Bacounec, Pierre Prcuoft , Pierre Bannet , Eftiennc des Valléek, 
Anthoine Chaftcigncr,IeanClaucau,Pierrc Vignault, Anthoine Mouraud, Ar- 
nauld Brochard> Lyooaet Guçtinet, Iac(|uci tou(]^uier,Ie^ de Leigaé^ & plu- 
fleurs autres. 

Il a eûé conclu que ladite Yni^crfitè a ratifié^ eu pour agréable ce qui a efié 
fint& ômclaen U GhappeUe Epifcopato de Poiâienle Metaedy après le Di- 
iwuKlie de C^ufiniodo derakx 

de. chaque Biculcé de ladite Vniucrfîte, qui eftoienc auec ky. 

item, qu on fera des copies des Lettres du Roy oâroyecs fur le (àiâ des prî- 
de ladite Vniuerfité, & feront enuoyees anx moiodres fi:ais que £ure fç 
poonaaux iieuxyOÙeUeso'oot eftècynleuanceoiioyeeMGa qu'on en ftcepiig . 

bliatioh. . 

Item , qu'on eftablira deux Aduoc3ts,5c deux Procureurs en la Cour de Par- 
lement , & vn Aduocat, & vn Procureur en la Cour de MonficurleConferua- 
teur Laïque pour les caufcs réelles, à fçauoir en la Gourde Parlement, maiftres 
Eftiennc Vcracc, & lacqucs luucnaLpour AduocacS} & maiftres Ican Viault & 
C^laime Besançon pour l?xociiteiiis»ft en UGbiirdttdk Sieur GooTeruateur 
aMÛÛreHooIasMikchon|iour Ada0cat>(kGuîUauQieVeioiineau pour Ptocu^ 
•reinr»& dés à peefefx Us ont iceuxditsGonfBtuè, ] 
.. Item , eft coiujlu qu on fera diligence pour auoir vne Cour ConferuatoîtQ 
pouc le Conferuateur EcclcHadique de ladite Vniuerfité,le pluûoftqueÊûie 
îe pourra ,*&quelc Sieur Rc<f>eut députera céuxqu'il voudra, pour trouiICCrlC- 
inoyen d'auoir de l'argent pour obtenir ladite Cour Conferuatoire. 

Item, pource que les Elcoliers 8c Eftudiansontdesdebteurs puilTans, def- 
qucls ils ne pourroient auoir raifon furies lieux à caufc de leur puiflàncCi que 
s'ils les font citer ou adiourncr par vertu des priuilegesde ladite Ynluctluc pat- 
dcuant Meflieurs les Confcruateurs d'icelle, ou Ivn d'eux, & qu eux ainu d* 
ccztouadiourna voiuiit.aMNefter& bleffer, ou opprimer par leur puif&nce 
lefdits EfcoUcrs, qoeJadiie Yittuerfiiè tcui iddai, &quc les Aduocats& Ptof 
cufcuciile ladite (Vnnicrfité & îpindiOQt auCcUts Efiudians, & que les Aduo- 
cacs 8t Etocnteitrs.da Roy nofheSire ibuOiçDdiooç quils pourront, 
& en ferpac j;equis ^ Se inteiuiendiont au procez auec euxi pourueu qu'il confie 
dcuànentpac îo^^ff^a^c^iJttai^^ 
CiQltoottEftttdiaBS. * 
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IM» qtt*aacim ETcolieroa Eflndianc ne 
ott à ùàtCi s ils ne fyat Êuts par leurs proches paicnien fMâe 
foiuMS CQtauie* 

Icein, m ks Efcolimlc Eibdians de ladke Viihieriîcé , de i 
crifte manez & m miries , kmironc des priuileges & cxemptioof de j 
Vniucrfité, pounictt toii(cifbisi]Mkfdiu EfjMtoiôicnt c a p a to ép 
' en ladite Vniucinté. 

Item, que le Sicui Rcâcur ayant appeUé auec îuy ceux qu it voudra de h- 
'dkeVniucrtké,ôf après auoir rapporte par Iuy les chofcs appointées & con- 
clues auct es fois es CJoiigiegatiomdrIaditcVniucrfitc, les fera efair câpres les 
ancres Ordonnanccsj félon la manière de rViiiLieilué de parisjlefqudlcs faom 
ieiiés pubKqiieixient en la Coogregatioa de ladite Vnioerfitc , de Ci elles fbàt 
. lMcn,iciomefotaeiiftfme4eSiatiiciiaIi^ 
mon» perpétuelle* « ' 

Ikbi> odc OBoda en outre, que la Faculté des Loix en ladite VniuaHMe 
MSâetsfi: gouuemera à la manière de l'Eftude6nxufed'C)dean& 

Cepcemieiiourdeluin l'An du Seigneur i45t.ont cflépiB^feBsenlaOM» 
gr^ation générale de l'VniuerfîtédcPoit^icrsrennëauChapîrredu CcKiuent 
. des Frères Prcfchcurs de Poiétiers, Meflîeurs les Abbcz Majxanc, & 

Bonneuau, maifkc Guillaume Mcrice, & S^uin Coufin pioteucurs en Thco • 
logie,nuiftrc Nicolas Gchc, Maurice Claucurier, Efticnne Verace, prieur d Y- 
femay, Guillaume le Marié, lean du Verger, Ythier de Mai uoil, lean de Mar- 
troil ) pierre Gâboiieau,Iean Rcioau,01iuieT Blanchttd,E(Henne Bcivcxjcaii 
Ëigageau, pliilippcs Chndoc» lioxe treuflUt itee I>ffand)IeanQaaeau> 
maiilrelean BauisGaMbnneleitecnAGuîlbniaeBczinçon, noamndè 
Nations, à fç^iioif safin , de ftances k siecoi^ à^AoMati 8e sexançonde 
Touraincb Eftknne des VjUAgS) 8e plnfieuis iiRitt Ij^^ 
rcz de ladite Vniuerfité. 

En laquelle Coi^egttion a cflé condu par ledit maiftre lean I^amliert Re^ 
^tcurdc l'Vnîuerfité, touchant, & furies chofescy-apres crCTitcSjmifes par Iuy 
en delibemtton en ladite Congrégation, en ayant eu premièrement les délibé- 
rations des procureurs des Nations de ladite Vniuerfité en la manière quiCuit» 

Pfcmieremenr> rapport ayant (liïb fait par maiflre Segum Coufin, de Oliuier 
Chicot, cnuoyt/. depuis pcu,à T^iuoir ledit Seguin Coulin à U Rocfadle» auèc 
lettres de rVniucrllté, addreflees à Meffîeurs les Maire & Bourgeois de ladite 
vîlle,8t à MonfieurTEuelque deM«lkzay,âeâfôn Qktgês jtkdkiuiftic 
OUnier à Monfieur rEuefque da Xaintes>8eà iboCkigé» toadant A fin ce 
qnils oocÂktiicecuv* 

Premièrement,' qu'on remerciera les Amba£(àdeurs de ladite Vtûuerfitéii 
à fçanoir lefdics maiftres Seguin,& Oliuier Chicot de la peine & du trauail^qu'âé 
Ont pris audit Ambalîade. Ledit Seguin eftant allé à la Rochelle pour ladite 
Vniuedîté, &r ledit maiftre Oliuier i Xaintcs, pour la publication de ladite Vni- 
ncrfité, & pour ree'oucrcr argent du Maire &Habitans de ladite ville , pour l'ai- 
de & fupport des charges de ladite Vniuerfité, & de Monfieur î Euefquedc 
Xaintes, & du Clergé de Ton Dioccfc, & de Monfieur l'Euefquc de MaïUczayt 
&de fi^oOergé, pour auoii de 1 argent pour ladite caufc. 

Iicm,aeOêau(li côclu qu'on cfoira derechef aufditsSrs. Euefques,au Maire 
de la Rochcfle^ft «ittliabkatisdcfitttesYines, pour anoir kdk «^gent, & fpe» 
aéemem à Monfflcfetf k Mtîte de k Rochelk^ imauoippoiir 
en cda le de k^ ¥lÉieifléi8e qo^ 
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teD^aefiéaofficQndi^quVmauia l€|ilQfiDftqueÊûiefbponhi,denoûw 
SÊknEt Pcre le Pape, vue Cour Conferuatoire Ecdciîaftique, enlaqueUem 
nonunerauoisGoiifcniatcursjdcrquels Monfîeur l'Abbé de S.Maixttit fcia 
le premier : & que maiftic Maurice Claaeittkr liqucpant prcndia me luy,. 
deux ou trois, qu'il verra eftre expédient pour emprunter de rargem an fiom 

ladite Ynluerficé, pourauoir& obtenir ladite Cout.Conferuatoire. 

Jtem, a auflicfté conclu, qu'on difpcnfera Mr. le Recteur durant (a prcfcntc 
Reôorie , & de faid on l'a difpenftfur le ferment par lûy fait autrefois au com- 
mencement de l'cftablilTcmenc de ladite Vniucrfité, de ne fçcller les lettres te. 
flimoniales des Efcoliers eftudiansen ladite Vaiuetfité, fans auoir eu première- 
ment caàScatdti Doâeiirde»Efoûlkrs>qui voudinotimpetrer ladite lettre te - 
Sàmtxâaky» Cp,uoky quant à ceqmicMichefeulcoKiicles fifcolier&eAodi^ 
DraiâCitttt, &oiicei& d'accocd en ladite durant ladite Re» 

âoiie , on taira, & pour caufc , le nom des Doéteuwfegcntanaaûudlement en 
ladite Voluerfiié en la faculté du Droiâ Ciui],& que ce nonoblhnt lefdites le&> 
très feront fçdlees par ledit Sr. Reâcur durant fadite Reûorie^à condition que 
ledit Sr.Rcdlcur en fera certifié par parolcs,ou par fein^ou par autre marque. 

Item, quant aux Sermons qu'on doit fiire en Latin en ladite Vniueriitc , & 
pour les iours qu'ils doiuenc cûrcfaicsiCcla cil rcmisàladiljpQiiùoûdcs Mai^ 
ftçcs en Théologie, & Dodlcurs en Dionfl Canon. 

Item, quant au faid de l'Office de Bedeau de la Nation de Berry, duquel y 
a contention cnÉKvn cenain appellé ValecttinJde Laobenac, & vncmaiiD Dom- 
iné lean BeUac s le Pcocureur die la Kation.àe Ftance^dii» fusuanc la delibo* 
fKÎonde bdice Nation, qu'elle a deliberé,que ledit Valcmb,qiû a efté premie- 
sèment efleu pour Bedeau de ladite Nation de Berry, doit demeurer audit Offi* 
^ de Bedeau de bdite Nation : & le Procureur delà Nationd' Aquitaine a dit» 
que fa Nation auoit dehberé, que ledit de Bellac n'agueres edeu par laNatioa 
ac Berry pour Bedeau de ladite Nation, & efté mis en poircffion dudit Office, 
doit demeurer audit Office de Bedeau de ladite Nation, fauf l'oppofition 
dudit Valeniin fur cela, s'il veut s'oppofcr au contraire. Le Procureur de la Na- 
tion deTouraine a dit, que fa Nation auoit dehbcré, que plulieurs affeuroicnr, 
comme on difoit, que ledit Valentin ne fe foucioit pas ducUt Office de Bedeau, 
& qu'il auoit renoncé espreflaneut audit 0£Ece. s'il eft prouué que ledit 
"Valentinatenonci audit Office^ueleditOffice doit demeurer audit de Bellay 
•& non antiement. Et IaKation de Berry ayant infifté que ledit de Bellac deuoit 
demeurer Bedeau de ladite Nation. De toutes lefditcs delibeiatioDS a con- 
clu Mr. le Re^cur, que s'il conQc deuëment queledit Valentin a renoncé audit 
Office de Bedeau, queledit de Bellac doit demeurer audit Office i& s'il ne coo* 
{te qu'il a renoncé audit Office, que ledit Valentin doit demeurer en iceluy. 

Item , a efté conclu qu'on efcrira des Lettres de fàueur à Monfieur le Comte 
de Harcourt , pour maiftrc lean Alin Re(fteur de l'Eglife de Naintré, cftudiant 
en ladite Vniuerficé, & qu'il fera piiç de lapait de ladite Vniuerfité d'auoir le* 
dit Alin pour recommandé. • 

Le Lundy en UVigilede1afèftedelaNatiidtédeS.IeanBapciflerAnda 
Seigneur 1432. les Sieurs cy-apres nommez eflans afiemblez par l'ordonnan- 
cedemaiftielean LambertReâeurfuf(fit»au Chapitre du ConnentdesReECS 
Fràcheurs en Congrégation générale tenuë pour râeâiond'vn nouueau Rê- 
veur de ladite Vniucrfité, fçauoir eft maiftres Guillaume Merice, Seguin 
Coufin' ProfèfTeurs en Theolc^e, Meflîeurs les Abbcz de Saind Miixant, 
$ainâ Cypdana &SflybâSattiaduDioceredePoiâîei:^Me.Iacques Poccba 
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. Minire cd Médecine , leao Remau» Guillaume le Marié, Guillaume Pièce, 
Pieâ?es GabotreaiM^^Heurde Ijcgugé,maifties Nicolas Gthc>Ieaii de Btt&^ 
]acqtteIttUen2d,Guifai«nc Roufïcao,Iean de Fayole, lean Aiambtrt, Olialet 
GhïKOCj NtcofaiMachon, Pierre Vignaidt,Picrre PrcuoltjEfticnne des Vallce% 
^ &ilofacKdcFauxdunPMCillcitf&«i(3.N^^ Tué; 
raine, &IcaaEfgïi§cau. . 

En laquelle Gongregadon fut les chofes mifcs en délibération par ledit C\çvit 
Reftcur> fur le failli de'l'cfleôion fiinirc du Recteur de ladite Vniucrfité, à 
des Protuircilrs dfcs Nations d'iceik, &d*vn encvani pour chaque Nation, & 
de la manière d'eiliix kdit Reâeur fsa CeusiC^QleiMxeroîenc: & les Nations de 
ladite VtimesficèlfipareesrviieJelSnmyfta^^ coayMr^eftla cou- 
itmcyZ>dà:éàSb0[t fm kfi&étrminiMr cMincEa paru pu tenhmA 
MMcÉia»diai#c^i0nttcillMfeioQdfô gsocntrtt 
knaiMCcfiiiiame,àrçaM» France, qu'ili^^OKcoanMé 

floéftiB lcabfiiétt ai h chaire de Prûcum 

« cnom aiiec le confeil de ladite Nation , audc nommé & eâéu pour eutniK 
maifbe Nicolas Gehc pour la Nation de France. La Nation d'Aquitaine i 
cflcu Me. Efticnne des Vallées pour Procureur de ladite Narioo,&pour entrant 
maiftrc Nicolas Machon» La Nation de Touraine a continué pour Procurew 
de ladite Nation maiftrc Guillaume Bczançon,& ont eflcu pour entrant mai- 
ftre Guillaume Piae, & la Nation de Bcrry a clku pour entrant pour ladite 
Nation le Prieur de Legugé.Lcfquels tous cntrans ontiuré fur les fain6*5 fiLrarr- 
gilcs , qu ils tiliroicm fainélement & çanoniquemcnt ccluy qu iU 1^^ imoicnt 
K plus vtile às. h plus expédient pour kdit anaire : Ôc ont Uidices Natiof^ea 
h peribMir ét IcBcfcbi Pfoccaretcs, icoiadè tedit ^orRoâett àc tltt» 

4a dldla far Iiiy inies {icndb^ 

fyiàtt Wée à luf 6jir m l'appd fu ]af iotenàtè pour Itdh leaa deJMh 

• LdTcifiiaU fieiili encrans ont après efleu vnanimeimmaiAre GuHIauae le 

Breton prefenrpour Re<aeurde ladite Vniuerfité, comme ils l'ont rapporté 
publiquement en ladite Vniuepfité, & l'ont requis de prendre ladite charge : 
lequel ayant rcfufc de prendre ladite charge, aUcguant fur cela certaines cxcu- 
fes , accepta touTcsfois ledit Office de Re<5leur, 6l remercia lefdits ficurs Aflî- 
ftans en ladite Congrégation, de l'honneur qu'on luy auoit feit, 8c cftant veftu 
de fa chappc & de fon capuchon re<5loraux, fie ferment aufdits Procureurs & à 
ladite Voiucriicé, d'exercer deuëcnent ledit Officcde Reâeur, & fit autres fer« 
mena âtabi ft'a^ftiMiâiiiftCK éBstfùU en tdleschofcs > fuppUaiit kdBcRio- 
âGi]rlefdiuSfs.dé]a(yceVniiiafic^derauoirpo«rra^^ Office. 

Item le mcfincîoiit ledit maidre IetoJLanibacReaet|rpo«lois»denHit 
l*cnti!C€^ de ladite Cftigrcjgatioa ait Cloiftre delà maifon des Frères PrefdMun^ 
en prefence de maiflrc Niccilat Gehe, & Anthoinc Moloubre» admit à l'Office 
de Bedeau de la Nation de Berry, ledit Valcntin dfi Laiabenac prcfent, & le 
mit en pofTeifion d'iceluy , & receut de luy le ferment, & en (îgne de ladite 
admtffion luy bailla vne verge blanche de baèh à ce pcefett kidita Proaucon 
des Nations de France, & de Touraine. 

Le Mardy iour fcfte de hm6ïc MarieMagdeleine22.dcIuiUetl*Andu 
Se igneur 1452. ont eftc prefcnts en la Congrégation tenue ledit iour & heure 
accoultumée, Mr. le Reifîeur, MrS.les Abbcz des Monafteres deS. Maixant,& 
S. Cyprien > Mrs. GiuUauuie iilake> Seguiii Couiîa Pr ofdTcurs en Thcologi^ 
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Monficur Guillaume Lctur Dodcur es Loix, Moniicur Pierre de TuilHcrcs 
Efcuycr, maiftrclacques Porchct, Nicolas Gchc, Prieur d'Yftrnay, Ican 
Aramberc, lacques luaciul, Ican Mouraud^kaaRcinau^Pienc Gaboircau^ 
& Pierre Durand. 

Eli bqufette Congrégation, après auoir Icu les lettres knnccs du Minilbre 
fcouindal des Frcies Mineuis de la prootnce de Toiiraine par luy CDUoyees 
auditSieitrReâeur,&àrVniuerfité:parkrqueIlesîl Êûfoic rerponfe aux let- 
tres de ladite Vniuerfit^ qa'dle luy auoir enuoyees depuis peu pour auoir des 
libifires & hommes fçanantt de leur Ordre pour aider à ladite Vniaerfitè , 
donc il la remerciait , pouce que qudqoesvns du Conuent des Frères Mineuis 
delà ville de Poiâicrs murmuroientque lefdites lettres à luy enuoyees par la- 
dite Vniucrfité pour les chofcs fufdites, n'eftoient proccdccs de l'aduis & con- 
feil de ladite Vniucrfité , mais que le Lcd^cur dudit Conuent auoit fait cela à 
la defrobce, & par mauuais moyen: il fut conclu, qu'on enuoycra des let- 
tres fermées audit Miniftrc de la part de ladite Vniucrfité, pour confirmer les 
premières lettres, & qu elles luy ont efté enuoyees de la fciencc & délibération . 
de ladite Vniuerfité 

Ce iour de Dimandie diic*reptierme dudit mois de luillct an fufdit, ont cftè 
pieièns en la Congrégation genctalede l*Vniuerfîtè de Poiâiers, par l'ordon- 
nance de vénérable ^ difcrete perfonne nunftre Guillaume le Breton Maiftre 
èi Arts , Rcâcur de ladite Vniuerfitè, tenue ledit iourâû lieu & heure accou* 
fluDCiée, Meflîeurs les Abbezdcs MonafteresSainâ Maixant, & faind Cy priais 
maiftres lean Lambert, Guillaume Mericc, lean Coufin ProfeiTeurs en Théo- 
logie, Matthias Mcfnage, lacques Porchct Maiftre en Médecine, le Prieur de 
Yiernay,Pierre Gaboircau,Lyonnct Giicrincr,Nîcolas Gchc, Geoffroy ValTal, 
Maurice Claucurier , Eftiennc Vcracc, Nicolas Machon, I. de Fayole, Oliuicr 
Chicot, I. Bacounet , lacques Foulquier , lean Baudry, Jean Mouraud, kan 
Manneguy, A nthoine Caillé, kan Bafin Procureur de la Nation de France, 
ifticnnc des Vallées Procureur d'Aquitaine, Laurent Vincent Procureur de 
Berry, & pluficurs autics notables & fçauanspcrfonnages. 
. En ladite Congrégation fur le débat de la priorité des Nations de Berry, . 
& Toutaine, de uiditeyniuetfitè,qui eftoit entre lefdites Mitions , & pour 
fcàks accorder fiir cda,lesNatîon$ auoient eden aupantiiant des arbitres , où 
aibitrateurs'amiablesyàrçaooir ladite Berry Mes. Pferre de Tuilieres 
Efcuy er, 'NicolasGelie,« Mrilean Reinau Soufdoycn dé l'Eglife de Poitiers: 
& la Nation deTouraine mallrcs Guillaume RoulTeau, kan Mouraud, & Me* 
Mancice Claueurier Lieutenant : lefquels fieurs arbitres par l'organe de la voix 
de vénérable & difcrete perfonne Me. Geoffroy Valfal, auoient arbitré, & don- 
né leur fentencc arbitrale en cette manicre,à fçauoir,qu*actendu les prééminen- 
ces de ladite Nation de Berry ,qui auoit vn Primat, & plus de prouinces & Dio- 
cefcs fous cllc,que la Nation de Tourainc, qui n'a qu'vnc fcLile prouince, iaçoit 
qu'elle foit notable , grande, & ample, que ladite Nation de Berry precederoit 
en ordre bdite Nation de Tourainc ,& que la Nation de Berry tiendra le troi- 
(lefme lieu en l'ordre des Procureurs des Nations en ladite Vniuerfité : ce que 
M&LaiuentViiicenlPnaKamrde liftëMuioiiaccepta,&dirqu'il l'acceptoîc 
pour laditeNation de .Boisyi rlequelapcèslafoitàiceatUtfale donnée, en nom 
de |x>Ç(êffion dudit lieupout ladite Nttiiin) prit (à plact^^côoacnça de s'aâêoir 
au troifiémetieu : toutesteHKation d* Aqukaine,qai a accouftumé de tenir la 
foGÔdé pla^BenJad. Votuarfi placepour ofter ledifeëc 
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qui citok tmr&Icfditcs Natxxu de Bcrry & TCNtf^ 
bvonloîcKcepcerjaftnqiie laNatknldeToiinioecKiioeUtioifîciàieci^ 
8c s*o£k ladke Nation d'Aquiaîne de ptcodcà ladeinieie place entre XàûSà» 
Nations. 

Uém, fut conclu en ladite Goopfcgatioa fiirkscliofesnûrcsendelibcniS 
tion par ledit ficurRcâcur, que la procuration qu'on deuoic enuoycren Cour 

de Rome pour ladite Vniucrfué, Icroit refaite, & que l'on n cfcriroitcn icellc 
que le nom duRc(f>eur de ladite Vniucrfitè, & les noms des Procureurs des 
Nations de ladite Yniucrfité, s'il ftmble expédient :& que ladite procuration 
fera veuc par Mes. Geoffroy Vaflàl,& Nicolas Gthe,qui verront aufli la procu- 
ration donnée ôcpaffce pour compatoiiUe deuant le Confciuateur laicquc^ U 
autres luges. 

Item, qu'on obtiendra vne Cour Conferuatoirc Ecdcfiaftique , le pluftoft 
queÊûre fe pourra : & que Meffieurs les Députez anticsfois, à (çauoir maiftres 
GeofovVaiIàl,&maiiheMaiiriceCla^ puur 
leâlâde ladite Cour Conferuatoice, U aimetnecefitezdekdite Voiacrfitè, 
cinpmtiteront le pluftoft qu'ils pourront) ledit argent. 

Item, que lettres feront faites de lapait de ladite Vniuerfîté poorcoDoyer à 
Moniîcur r Archeuefquc de Tholozes auec vne copie delà Bulle concédée fur 
l'eftablilfement de ladite Vniuerfité pour auoir copie des priuilegcs de 1 Vni- 
ueifitéduditlicu deTholoze : pour lefquellcs pourfuiurc auprès deMonficur 
l'Archeucfque de Tholozc, a cftc ordonne ledit maiftre LaurentVinccnt: & fe- 
ra fupplic le Parlement du Roy rcfidant en cette ville de la pafl de la^bu V.ni- 
. ucrfué,de vouloir efcrirc touchant cela audit Archcucfque. 

Item, qu'on fera au pluftoft vn roolle pour ladite Vt .iuei fit é de Poidiers , afin 
d'obtenir bénéfices Ecclcfiaftiqucsjqui fera enuoyé à nollrc S. Pcre le Pape, & 
qu'on fera diftin<aion des perfonnes, qui y feront employées , & que première- 
ment on y mettra les Doreurs, & Maiftres, après les Licenticz, & après eux les 
WbfSài^^ 9t enfin ktifeolicfteiliMlians en ladite Vniiictiité;i Ecdldoiité 
maifire Robert de FaittdsnCliaflûine de l'Elire ûinâHy^ 
âieispçnit la Natkxi de Franoe» pou leceuoir ki iotitiilaciont de cem qnVn 
doit e&niê audit Roolle. " 
' Icem> que le meipoe GaboireauefteiQeu promoteur gênerai dehdire Voi- 
iierfîté, & Rcccucur de l'argent de ceua, qui doiuent eftrc intitulez & cfaits au* 
dit Roolle de ladite Vniuci (Itc-, excepté pour ceux de ladite N^rion de France. 

Item, eft députe maiftre Pierre Gaboireau Chanoine,& Chantre de ladite 
Eglifc fain(5l Hilairc le grand de Poidicrs , pour les autres Nations de ladite 
Viiiuerfîté, pour intituler ÔL cfcrire Içs petfoones dcfdites Nationsaudit KooUe 
chacun fclon fon rang. 

Icem,que le coffre commun de ladite Vniuerfité fera mis gardé en l EgUre 
de Poitiers, & que (ar cela on parlera à Mrs. du Chapitre de ladite Eglifc. 
. bcoisUNationdefim^feiiieicjeMcflieaiiiiesA 
bicrale pareuxdoQaeebimnincilaeft£dît.cy4id& 
de laNationdeTourilBie* 

Iteni»<|tie ledit four Redeur prendra, quand si en aura beMa^^kusdepotcs 
de chaque NatkMiidelsdite Vntuerfit^, qu'il voudra eflice aucc luy, pour l'ai« 
der & confeillcr en'ce«|iiïl Êiudra ûiie és chofes petites conceniatttes ladite 
Vniuerfité, qu'il pourraexpedieriknsicdleafremblcr&appeller. 

îtcm, qu on efcrira tux Abbez de Cifteaux, & de Fontaine- Daniel dudic 
Ordre» dujDiocele de Touiaiae» àiçuioic audit Al>bé de Cifteaux, quil coa- 



Digitized by Google 



• D E P O I CT I E R s. 17 

(Vituc vn Abbc de fondit Ordre en cettfc ville, pour contraindre les Religieux 
dudii Ordre deveoic kV pourcfiudicr en Th^logie, comme eft la coultume 

ludit ÂbbÊ defoncaine'Dttoiel» qu 



iaék Ofdre,&fliiifi audit ÂbbÊ defoncaine Dttoiel» qu'il ait à cnnoyer icy 
de fia Religieux pourdlnte»&qttV)ûlcar.onioycdes çopiesde la BuUeft 
pndlegetRoyaiix pour s'informer d«s dbbks fufdttca.. 

Item, qu'on afficheia 6s poftes des.Eg|tfi» de Poi<5Hers affiches die la 
prt dudit Rèi^ur, que cettx qui voodtoot cftcç cmodlez, & cfaits au 
looUe de ladite Vniuerfité, pour obceoir bénéfices, ayem à venir : à fçaiioir 
ceux de la Nation de France, audit maiilre Robert de Fauxdun ; & ceux 
des autres Nations , audit maiftre Pierre Gabbj|£au, à ce députez , & que 
ceux, qui dcuront cftre efcrits & enroollez auaît roollc feront taxez cha- 
cun pour leur quote, félon le nombre de ceux qui feront clcrits, ledit nom- 
bre ayant dit premièrement vcu & calculé par ladite Ymuerfit6,oulcsd&: 
putez par icclle. ' " • ' 

Le Dimanche 14. iourdu mois de Septembre l'An du Seigneur 1432. cftans, 
affcmblez au Rcfedoir du Conuent des Frères Prefchcurs de Poiâiers pour 
la Congrégation générale par rOidomaiice de Monfieufie Reâear de rVnî- 
uerficè de PoiâieiS) maifttes lean Lambcic» Seguin Ccntio» Maiftres & Pcofê£> 
fétus en Theobgie, Moniteur l*Abbé de SaiâSbMaixafttDoâeurb Décrets^ 
lean de Builkc Doyen du Nians, Nicolas Gehc Archidîdae de Dinan, kcques 
Porcher, Pierre Gaboireau Chantre de fainâ Hilaire le gnmd de Poiâierssjd|A 
Mpurâud, Guy de Preflac, Guillaume le Marié, Eftienne des Vallées Procu- 
reur de la Nation d'Aquitaine, PierreClaueurier,MathuriaArainberc»&pltt* 
ficurs autres notables pcrlonncs. 

• En laquelle Congrégation, après le ferment prefté à Monfieur le Redeur par 
Maiftre Yuon de Aulnet de l'Ordre des Frères Mineurs, ProfcfTeur en Théolo- 
gie, de garder le bien & l'honneur de ladite Vniueilitc :& après auoir leu cer- 
taine lettre, ou fupplication obtenue de noftrc S. Pcrc le Pape Eugène , fur 
le pouuoir& licence, que les hommes Ëcckliaftiques pourront faire leçon és 
Loix eiH'Vmttcrficé de Pràâkis. La Cbngregation genecalcaeftèremtfeà 
Mardy prochain* * 
"Le NUidy t6, Um dndh mois rai\/urdît,e(bms aifeiiibkz au lien fufdit Ma.' 
lean Deihmpes, Doreur ès Loix,Doyen de TEglife de Poiâiers,& ChaoceUcr 
deladke Vniuerfitc, Monfieur l'Abbé de S. MaixantDoéleur es Décrets, Me. 
Yuon de Aulnet ProfciTc ur en Théologie, Me. lacques Porcher, Guillaume le 
Marie, lean deMartroil, lean Rcinau, frère Guillaume Cairol Prieur de faindl: 
André de Voifinbrye, Guy de PrcfTic , Maurice Claueuricr Conferuateur, 
lean Sacriftc Jacques Iuuenâl,IeanMouraud,Nicolas Machon,Icaa Arambert, 
lacques Foulquicr, Pierre Laidet, lean Claueau Prieur de iain^ Romain de 
■Chaftelleranlc, & plulicurs autres notables perfonnes. . 

En laquelle Cougregation , fur les chofes mifes en délibération, à fçauoir 
pour voir, & oiiir lire derechef lefditcs lettres. 

Item, pour délibérer fur raudidon des comptes de maiftre André Foui- 
caulty&luy donner des Audiceursderdics compces; 

Irem , fi on eicnradenchef à Monfieur l*£ucfquedc Mailkzay, pour obre; 
pûrfoQaÉftmcef&cellede fonOergé. • 

Item» fur la controuerfe des Nations de Berry,& de Touranie* 

Item, pourauoirdel'argent poûrrVniuerficècn commun. 



ioeuxqut veulcmdbeeQrâQUe2»& ooinfaicad^ 
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Il cft ordonné de la pan de lidkeVfiiuérfît6>que kdkSieur Reâcor pren^ 
dca auecluy ceux qu'il voodia de chaque Nation » & dès maincenanc eft depih 
xk maiÂre lein Lambm Pi»fi:flair en Thcobgk, pour UNamn dé France» 
& ledit Sieur Rêveur a efleuiniHlielcin Reinau>&IeanMoiiiaiid,lerquda 
aucc autres qu'il élira dcfdites Nations, appoimcrooi ISe cappoiteiancà J'Viii';. 
uci fi cé les chofcs ce kxudlmy mifes en délibération. 

Le Vendredy fuiuant 19. du mois de Septembre l'An du Seigneur 145 a; 
cftans affcmblcz par l Ordonnance de maiftre Guillaume le Breton Rcâeur 
fufdit en la Chambre de la Cour ordinaire de Monficur le Scnefchal de Poidtoa, 
ledit Sieur Recteur, Monfieimièan Deftampcs Do<acur ès Loix, Chancelier de 
ladite Vniucrfité, MonûeuriAbbédeSainâ Maixant , maiftre Guillaume Lc- 
tur Picfident au Parlement , lean Rcinau Soufdoycn de Poidicrs , Geoffroy 
VafTal, Nicolas Gehe, & Maurice Claucuiict Confcruateur,poui aduifaôc 
délibérer fur ce que ledit Sieur Reâcur mit en delibeiatioaenla Congi egation 
•dernière. 

^c premîefeinem veoenble Pece Frète lem Mattid de l'Ordie des Freics 
Mineurs, Itefeflèur en Théologie, enuoyé n'agucres de la put de bdiie Vni^ 
uofitéde Poiâiers à Monfieur le Cndonl de Sainte Croix, Légat en France 
de nodre Sainâ Perc le Pape Eugène, pour obtenir de luy lettres de di^en/ê» 
que les hommes Ecclefîaftiques Graduez pourront lire és Lois dans ladite 
VniuerHté fans preiudice, a niit en prefence defdits Sieurs Ton rapport en pu* 
blic de ce qui luy cftoit arriuê en Ton voyage allant & retournant pour impe- 
trer dudit fieur Lcgatlcfdites Lettres : & enfin leur reprcfcnta Icfditcs Lettres 
dedifpenfe pour cinq ans , à compter du datte d'icclles, f^cUces du Sçcau du- 
dit Sieur Lcgat : lefquclles furent leuës publiquement par ledit maiftre Mi* 
chel Gche, auec les lettres fermées enuoyècs à i'Vuiueriîiè par ledit Sieur 
Lcgat. 

Ce foiâ ledit fîeur ReâeurditàMeffieurslesÂ(&{bn5,qujl lesauoic^ 
appellcr> tant poueentOMlfe kftppoit dudit leaoRere Martial, fut IcscfaoTef 
fuTdites» &lViliibidoD&leâi»edelifosLettre$de|X)nno^ 
$icur*Le9at, que pour canfes tonchèes cy- après. Leiqueb fieuis Alfifians 
ratîficrent , & eurent pour agréable lesj.ettres dudit (leur Légat , & la te- 
neur d'icdtcs j & leiemercicientdelapdnequ*!! auoit piisponr ladite Voi^ 
uerfîté. 

Et les auoit fait auffi aflcmbler pour délibérer fur ceux qu*on donnerok 
pour ouyr les comptes de André Toulcault Reccucur du fubfide cy-dc- 
uant o<5h:oyé pour l'crcdion de ladite Vniuafitè ; lefquels aucc ledit ficur 
Reâeur conclurent, qu'on donneroir, & de fàiâ on donna des Auditeurs pour 
ouyr l'eftat des comptes dudit Reccueur furfesreceptes&mifes ^ficlesmi- 
fcs faites par Monfieufle Lieutenant pour le feift de ladite Vniuerfité, à fçauoir 
maiftre Ican Reinau Soufdoyen, Gcof&oy Valîàl Chanoine de l'Eghfe de 
Poiâiers, & Nicolas Gebe Archiditoede Dinan > & que ledit cftat des com« 
ptes dudit Fouquaalt fera (igné de ion feing manuel, afin qu'A ne puifle varier» 
& que premièrement il fera ferment de donner fiddement ledit .efta; <k fes 
comptes. * ♦ 

Item, furlacontrouerfemeuë entre lesNatîonsdeBerry &Toiiiaine>toa* 
chant la priorité & préférence d'icclles, le Reûeur,& les députez conclurent, 
quepuiique lefdites Nations auoicut autresfois voulu fe tenir à ce qui en fcioic 
ordonne pnr ladite Vniucrfité, & auoient receu des arbitres pour les accorder 
fur cda» qui auoiaK 4oonfe Icuc fcntence» flt dcdat^ que la Nation de Betty 
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dcuoi[ prcccdcr, que leurditc fcntcncc dcmcurtroïc telle qu'elle auoit cfté 
donnée. • , 

Le Icudy lêfte de fainâ Dcnys, l'An du Sapeur Z4|i. eflans aifemblez 
cxtiaordînureiiMiit en Congrcgarion genetale cdchree au^Refeâoir d^s 
MiîfbilsdesSrctes PrèfchenTS) MoniieQr le Rcâei]r,mto Ican Dcftainpcs 
DoâcLir es Loîx, Chancelier de rVniuerfitédePoiâiers»fim Yuon'ide Aul* 
oet Profeflcur en Théologie, maiftre Adam de Cambray , Geofifroy Vallàl, . 
colas Gehc, Maurice Claueuricr, le Prieur dYfernay, Ican de MartroariicuT 
deSinobrie Jean Rcinau, Guidon de Pcrfac, Guillauniele Mari^ lacques lu- 
ucnalj Ican Barbin^ Pierre Galioircau , Efticnne Benez^ frerc Louys d Amcl 
Prieur de Sain^ Romain de ChaftcUcrault, Pierre Laidct , Pierre Claueurier, 
Anthoine Caillé, Ican Arambcrt, lean Bacounet, Jacques Fouquicr , Pierre 
Durand) Ican fiafin^Simcon Sdon, Pierre Viaulc, lean ClaucaU) & pluûeura 
autres. 

Touchant & fur les chofcs mifes en délibération par Monficur le Reâcur 
en ladite Congrégation, a efté conclu. 

Quant au temps de commencer, ou d'ordonner des leçons de ladite Vni- 
ucffîS a cftécQiidny que pourcc que Monfieur Guillaume Charretiér Doâèur 
fimeuadoic bkntoft venir icy pour y demctirer,6t lare ésfLonXf que les princi- 
pes des leçops des Caacn^ des Loix, feront remis iufques au prenâer iour 
attesta Sunft Lucpour cette fois, & que cela fera notifié dés à prefent paraffi< 
Cncs mifes aux portes des Eglifes de cette ville. 

Le Dimanche feiziefmeiour du mois de NoucmbrcTA n du Seigneur 145*4 
fe fonttrouuez en la Congrégation générale tenue par l'Ordonnance de mai- 
ftre Guillaumele Breton Rc(5leur de ladite Vniuerficc dePoidiers, au Chapi- 
tre des Trcres Prcfchcurs à 1 heure accouftumcc , Monficur lean Dcftampes 
Chancelier, Doélcur es Loix, maiftre Guillaume Merice, Seguin Coufin, Yuon 
de Aulncc Profeffeurs en Théologie, vénérable Pcrc frerc Ican Cardinault Ab- 
bé de Bonneuau, maiftre Adam de Cambray, Monficui Guillaume Charrc- 
der Doûeur és Droiûs» maiUre Geoffroy Vaflal,Nicolas Gehe, Maurice Qa- 
oearier>IeanMounnd}IeandeRibiay Prieur de Yremay» Guillaume le Marié, 
leanRcinan) Pime Gaboîreau, Anthoine Càillé, jEgide Soidin Proatteur de 
Touraine» Pierre Laidct Pltocureur d'Aquitaine, lacquesKonnand I*rocureur 
de Boty, Guillaume P^eoHyAiinuldBiocfaaidfPiemDu^^ ' 
ueuricr, & plu fleurs autres. 

En laquelle Congrégation fut baillé & Icu leKalendrier des feftcs qui feront 
obferuces par ladite Vniuci fué durant l'.innce, lequel auoit cOéfait par ledit 
maidrc Seguin Coufin : lequel Kalendricr fut rcccu & aggrec pir k fdits Su urs, 
qui ordonnèrent qu il fcroit affiché pour feruir à ceux de ladite Vniucrfité 

LcMardy cinquicfmedu mois de lanuier l'An du Seigneur 1459. a cfté te- 
nue la Congrégation générale au lieu & heure accouftumcz , en laquelle mai- 
ftre Ican Rcinau Reéleur de l'Vniucrfité, entre plufieurs articles par luy piopo-» 
fez, a mis en délibération en quel licuonmcttroit la cloche achcptée pour 1er* 
air à rVohierfîté* Surquoy plufieurs anoient diéd'aduis, qu'elle fiift mtfe au 
docfaerder^Uiède Noflie-Dame la grand, d'oitelle pounoiccftreaiftmcnt 
ouy e par tous les Efcolien : de quoy ledit fieur Reâeur auoit parlé h Monfieur 
i'Abbè,6ciquelquesvnsdes Chanoinesde ladite Egtife > A quoy ils autoient 
,refpondu»qtt*ileftoic impoflible delà mettre audit clocher, d'autant qu'il y en 
9 quatre atmres,& que pourVy tnettreilenfaudroitofter deux dicclles. Et 
fisce quequdques vos eftokoc d'aduisqu'elle 6dk mtfe au clocher de i'fgUfe 
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de fainiTt Pau! , ce qui ne fut trouuc bon , pouicc qu'elle fcioit en vn lieu trop 
bas, & qu'elle ne pourroic cftrc ouye : c'cft pouiquoy on fut d'aduîs de mettre 
ladite cloche au cloçhcr de faiiiâ Porchaii c, û on pouuoic en auoir le confcntc- 
mcBt àcs Prieur, Reâeui^ 6c pansiffiens de ladite Eg^ire. . 

IjeLlindy premîarioutdttiiioilt dé Février TAn diiSeî^^ 
Reâeur propofa en It Gongrcgacion générale^ q(i'oii;aiiOK étuioy é cenains de* 
ftuxz'^oiatiqniûkécs Parroifilicns de L'Eglifc ùm€t Porchaire, s41s voiubom 
qiron intft ladite doche au docher de leur Eglifc j Aufquelsil auoît èftèref^ 
pondu qu'ils le voutoiknt bien>auec certaines conditions qui feroienc cnereûfcs 
à l'Vniuerfité : car lefdits Parroifliens vouloicnt, qucii la doche y cftoit vue 
fois mife, qu'elle n'enpûft iaraaiseftre oftèc, quand raefmc il arriucroit ( co 
qu 'à Dieu ne plaife ) que l'Vniucrfitc nefuft plus en la ville de Poidiers. En * 
fccood lieu ils vouloient, que s'il arrîuoit que ceux qui fonnent à prefent ladite I 
cloche venoient à mourir , que par leur dcccz le Sccretain de ladite Eglife cuft I 
rofice de fooncr ladite cloche, & qu'il iouirt dcspriuileges de i'VDiuerfitc, 1 
comme fait ccluy quia maintenant rOîîicc de ionna ladite cloche. Eniroificf-» ] 
me lieu ils vouloient, que toutes les fois que lesPanxoiiliens feroicm des répa- 
rations en ladite EgM£c , & princîpakmm au cbdia, quelVofiierfîréfiiA te; 
Buëd'y oOiictibuer« EtfinaldOcmsqueleSeaecaiii dehditeEglife peuftW 
ner ladite doche cooMiie lesautiC8ck>ctoau^ âflesibleDiMiksdelad^ 
^ife;i Suc qpioy il o*ysnea de detenniné attdkMaBn&âpt» 

DES SERMENS QV É D O I T FAIRE 

LBilSCTBVll. 

S'E N s V I V E N T les Scrmens , que le Relieur de rVniucrfité de Poi^^licrij 
cft tenu dire en fa première réception. 

Premièrement il iurera , Que durant fa Reâone il exercera fîdelcmcQt 
roffice de ùl Reâorie, à Vhoiineur& profit d'icelle>taat qu'il pourra. 

Item,qué fiirleacboifeaparluyniires en délibération en la Congrégation dfc 
hdite Viwictfijcé , û tecuciUini feîdcnient les rauz 6t dcUbeiadons de ton* 
ces les Sicultez, & Nations, & d'icellescxioduia paria maieure partie. 

Item, qu'il fera fidèlement & diligemment exécuter félon (bn poiiiion: Ici 
chofes délibérées par l'Vniucrfité^ &conduës en ladite manière. 

Item, qu'il gardera, ne fouffrira qu'on enfreigne, & défendra les droiéls, pri- 
ullegesjlibcrcez, & Statuts de ladite VniucrHtè, & procuretade tout Ton poiH 
uoir, qu'ils foient gardez & défendus en leur entier. 

Item, qu'il procurera au (Ti félon -fon pouuoir l'vtilité, honneur & exalta- 
tion de ladite Vniucriité durant fa ftedoric> les autres chofes niifcs après, & 
toute faucur cfloignée. 

Item, que toutes les fois qu'il fera requis par les trois procureurs de trois 
Huions, ou par deux pour Iç moins, ou par deux Doyens de deux Facultczjoa 
parlVn d'eux» de làùÊevne Congrégation générale, HadlbnblerarVniuetfité 
au lieu i ce ordonné. 

Item,qu*il né fignett aucune lettte teflimoniale pour qui que ce foit, ne 
luy confie premièrement de la Sdiolarité d 'i ccluy par le lefinoignage ou lettre 
dVû Oo^ur ùu Maiftce Regenc, duqud il fêta auditeur^ ou s'il n-eft Ofider 
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deUditeVmooiîtéj&figP^dttScribcdebifiteVmuerfit^^^ 

Iicmjqu'a ne fera graceàaocun cnmaticrc qui touche i'Vniucrfité, fi prc- 
liuereUeneluyaeitôoâix^etfiarkeUcjOu par fes députa ordonnai fpecia* 

loBicntpourceU. 

Italique pour les lettres teftimoniaî es fçellccs de [on fcin, ou pour rcccuoir 
les fermcns, il n'exigera ou rccciua que ce qui aura elle ordonné & taxé par 
IVniuefficé, ou par fcs députez. 

Item, quil ne retracera pQU)t les (^bofeaCQnçiue^ en Çongrcgatioo g<;'ner|^ 

ic par fcs prcdccclïrurs. 

' Iccm, qu'il ne fçclkra à aucun Efcolier venant de nçxuucau, lettre lewiDOr 
niilc, ny quelque mandement, s Un'a eu piemiçrcmcntççnifiçat duR^ccu^ur 
gênerai, qu'A a f eceu la fommc de dix fois , ordonpçç ^wwç; fpi? çn Çp^ngf tg^-" 
oon eencratc pour le premier farnacnt,finQnqttUeuft.%;&wifUtçn<tieautrc 
Vnmihic : &i s il a Éut le fenDcni en vnçfiMitw VoMWrfe^? ^ qu'il t 
il Qc payera que cinq ioli» 

LE FORMVLAIRE DV SERMENT DES 

» JIOCVIIB VRS DES HATIONS. 

PR B M T E * ï M F N T , chacun d eux iurcra, qu'ils excîècfont fiddcmcnt en 
ladite Vmiici lue de PoiOiers l'Ofee de Procureur df la N#iftH> pour 

laquelle ils feront elle us & prins. V > 

Itcw , q u «Is obeïront au Reacur de ladite Vmuçrjjté toutes ehpfes lia. 
ICS& huaneftes,&vîcndïOUtauxConFegatiowye^^^^ 

Item,qu aslcsfignifieiontlWontineiiiawi fuppojs de leurs Nadokis, félon 
qiril leur fera enjoint par le mc&icReacuri&le» çoguoqueroot au aieToie 

hem , que fur les chofesqul feront à délibérer en leurs Huions, ils les con^ 
durant fansftaud«& retardement par la maieure partie. 

Item 'qu'ils exécuteront toft & diligemment félon lewr pofliblc les choies 
dclibCT«s : Et quand il en faudi a fane le rapport à Monfienr le Kcdc^^f p« à 
l'Vniùerfité, ils les rapporteront & i ce ic eront fidèlement. 

Item, qu'ils procureront , dclendro[u, & coprcrucront tapt qu i|| opurroy 
Vvulité , profii,lcs p«waçgw,Ubertc^,ft4CUts,& drpi^ 

■^"it'eS'S^ requis par les quattcfuppûûsdc IçorsNatîoW. yçç^^^ 
d'eux fa 1 congrégation de faNatioo,&co içdlcpcitrput ep d^lil^pinç,!^ 
cho^s dont ils feront aînûrcqms. ' • i 

Item , qu'ils nourrffout ar PPufeWfOnt de tout leur pouuoir la pan^ entre 
les Natiwk&dMawtofttppofts tant del'Vmuer&^^ de leurs Narrons; 
S»mSnintvoc.querdk perUleufe.iU h(s^'mmum^9^mÂ^^'. 
fieurk&câeur. AinfiOiculef^ .: ' - 



■ • t. ** 
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F O RM V LA IRE DV SERMENT DES 
^,b'bdeavx> tant des mations^ 

QVB DBS VACVLTBZ* 

PR E M I S R E M E N T , Ics Bcdcaux iureront & feront tenus iurcr , qu ils 
obcïront, & qu v n chacun d'cuxobcïraàMonfieur le'Rcâeurde ladite 
Vniuerficc de Poitiers, & au Procureur dc (k 'Nation, en toutes chofes licites 

& honncftcs, &lcur rendront hooiic|ir&icuerciicc,&eaccatteroiit fidèlement 
les chofes, qui leur fcfomenjoioteS'par eus, ou l'vna*cuz. 

Item «quIUcoafcraeioiic&dcfoidront tant qu^ pounontlepiofit&vti- 
Itté de l'Vnhieiifk^ aedelaNanoOsBc dechacunede leurs Facnltb. 

Itiein,qu*ils fe tioaneront és Gongr^ations tantyneyilqquc particulier 
rcs defdites Hatkx» & Facultcsc,nercuclcronten aucune ftçon, dircaement 
Ofiadve^ement, à aucun, les fecrcts del'Vniuerncc, des FacultezjA Nation^ 
&feEoncdiligcnuàvil^ieRcâeitf&leurP(ocuj:eiu:a&ksac^ 

ORDONNANCE DE MESSIEVRS LES 

• VENKRABÏ.BS DOYEN, CHANTRE > SOVS- 

Doycii, Sous-chantrc, Preuoll:, Archidiacres, & Chanoines 
de l'Eglilc de Poiclicrs, portant qu'à l'aducnir les Hérétiques 
f ' . .Dje^oi^cxcceus Ôc pailez D p(Sbeurs en ladite Eglife. | 

Du leudy i8. Aui il 1639- -^.u Chapitre ordinaire dc l'Eglifc 
de Poi<5licrs, capitalans Meflietirs les vénérables Prcuoft, Ar- 
chidiacre de B.riançay, Efuct, de Fcnicux, Garnier, Fauucauj 
Téxier> ThomasiD ubrciiilj Daguin^Gauiticr» ôc Cheualier. 

SVR ce qui a cfté reprefcntè par Monficur le Prcuoft dc cette Eglifc, & 
Monfîcur Fauucau Officiai & Chanoine, dc la pirt dc Monfcigncur le 
Reucrcndilïinae Henry Louys Chaftcigncr dc la Rochcpofay Eucfquc, qu*il 
âlioit rompu vnemauaaifecouf^umè, qui s'eftoicgUifce, de permettre que les 
Hemi^iiesfQtfèmTeceiis6c|)airez Doâcufsénl^lire & quede- 



dableillioniieurdëTË^ifc^il iincMt^^^ daChapicieiès CcHifrcrcs de 
pafTcr A<5le,par lequel il Fufl arrefté,i]ue iamais le Chapitre ne confentiroit que 
les Hérétiques fuffcntpa{rcz& rercusDofteursen l'EglifeCathedrsde : lequel 
Aâe ils firoicnc (ignificr à Mcfificttrs dei^nittetfîté decétte-vîlle» afinqu'ib 
n*en pretendiffcnt caufc d'ignorance. 

L'affaire mile en délibération, JtTdits ficurs Prciiofl&Fiuucau propofanî, 
ont cfté priez de toute la compagnie de remercier mondii Seigneur le Reue- 
rcndi(TîmeEuerquc,du zdc, pietc, & foin, qu'il tefmoignr à l'honneur dc l'E- 
glifc. Et ordonné pat A(^e perpétuel irreuocable, que d'orefnauant Mc^ 
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liims fit cette ^gUTe » aeteun fficetflèttn, ne pcimettraot de ne foufiTrironc» 
qu'ancim KcKtkiue hcc quclqueaâe que ce fok, rc^ue ks degrez/& Toit 
£ût Doâear Ctt n^ede ceM. Etpour tntaïuwe du pidèst aâe>& àce qâ'il 
Ibic plaincment demuiolablemenc obfottè^ordonivè) qilecy en après tous ceux 
qui Ictom admis en cette Eglife, pour y tenir «yglucez^tm Prcbendw, feront 
iermcnt à leur infhUaiion, de garder le contenu ca c6t Aâe, & de SQpp(^€t de 
tout tcur pdauoir, à ce qu'aucun Hérétique Toit honnoré de degrcz, ou rcceu 
bofteur en cette Eglife. Et a eûé prie ledit fieur Fauucaudcdrclfet ert Latirt 
la forme du Serment, pour eftre enregiftree au Liure dc« Statuts, & ordonné 
que le prèfent Adc fera fignifié par le Baftonnier à vn des Dodcurs de la 
Théologie, de Droiét, & de Médecine, & au Scribe de l'Vniucrllté , afin qu'ils 
n'en puiflènt prétendre caufe d'ignorance, & enjoint audit Baftonnier d'en 
faire Ton rapport. Fai^lesiour&anfufdits. Ainii fignè, M. Thoreau Doyert 
de hdice Eglife, P. Chaûift CJbmnâc ladite EgUfe, N. deSaiitâe-Marthe 
SoMfdoyeo) L Elloiilildta SôafdMntte*! SimoKl Atâ^ 
£fuec« de toieini>GBniieri Berland, GuMetcau, Binkltt, Texier, Tboinâf, 
i>ulMcâil,LR0iigler»P«Digub,LQici^ ' 

FORMA IVRAMfiNTl EDËNDA À QVO- 

LlBET CANONlCO R C C L E S l JE, PICTAVlBNSlS 

dum mittitur in pcfTellioncm ex Statuto edito, l$. Aprilis, 
• Anne 16^9» tic Hsreuci gradus tdi|>ifcantui ïa Eccleiia Pi- 
âiauienfi* 

EGO jOro,<diiieçlâiidbDeiEuange!la,tiie 
pro poft ttGOobfodiminliStttix ed&tuiti in Capitulo, Atxflk 
Abûo t6^9' hcKtmu & cOfAyllldldllitAi ae teoaqidiÇ^ D. DOiniid Heittiâ 
liodoi&i Qatkum Rupipofoi PtMÊs^U oppofiturum, impediturUn^ibw 
fedlH & Opponi ciinttikniins ne quis Ha?refeos labe p(4lutus & coinquinàtlIS 
gradus BacchilftureatU5,LioeliCis,Magifterij, & Do<5toratus adipifcatur in qua- 
ubetFacultace^inEcclefia I^âauicnn,aut eiad adipifcendum valuairapetiantur. 
Sic me Deus adiuuet per hxc fanda DeiEuangelia^ AmiiiignéBpeMândaco 
Capiuiti» BoNHVMfiAT ScribaCapitt^ * 

'DE LA PROCESSION DV R E C T E V 

DOCTEVilS, ET O Y V ICIEXS DE LVNIVERSJTE' 

' dcPoi6ticrs jàrEglife, & Tombeau de SaincSlc Radcgonde> 
ôt au FaS'Dieu de l'Abbaye. Sainâe Crok dudic Poitiers» 
. le ix.iourd'Aoufl par chacuir.ané 

Dttntwn ^tâdemid Piélémeufis t%. Jul^ 164^^ 

HA C die diuae Magdalenac facra, vigefîma fecunda menfis luli j, Anno 
millcfimo fexcentefimo quadragefimo fccundo, in Collcgio Domino- 
mm Doi^rum oimûuai Faculutum Aademix Piâauieolii^ubito à inagniHco 
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Domino Rcaorc, in zdibus Patrum Francifcanorum, poft folcnncm Su^ _ 
tiohcm apud illos fièri foliianij Donunus Procurator gcncralis Acadcmiâe ptt^Ê \ 
Dominum loanncm Rigoumicr Subflitutum fuum propofuit, ruhil cfl'c xq^j 
conueniens Acadcmicis inftitutis, quàm eospraiàpuc vcnerari CaelKcs,qu^ 
hmc vrbcm Pid-iuicfifcm tutclaii numinc fouerc dignofcuntur. Inttr quots 
cum aequè potcntifruna olim Rcgina ac humilis quondam Moiiialis diua Rade- 
gundis, ( cuius coipus lUgium ab xj.faeculi$ Piâauienfemarmor intludic,, ma- 
ximè praefùlgcac, candcin fpecialictiUuac iiiaiori<|uàmanu:htejp|>aianriiB« 
fediaicads & àb omnibus Acadcmix piocenbus piofequcndam pofiujapîi» 
quo unco vironim ilbiftiiuin czemplo maîor quoque à cseceris d^lm Ué 
Uiinime mitinuids Ecdcfic Principi foemime honos in poftcrum iiopcndato^ 
Cuî ppftDiacioni vt piifTimae A cadcmici Pat tes vnanimi à^fiksda es iotimis zot 
muntts prxcordiis, Cibï fuifquc fucccifonbus lege nunquam rcfîgenda cdixc- 
rttm^ vtdcincq^s tingulis annis die duodccimâ mcniis AuguRi,qu2 fcftum dtf 
II« Rcgînae Radcgundis antccedit, magnificus Dominus RcâorjVrâquc omnot 

« omnium Facultatam Dodorcs,Officialcs, ac fuppoiui hoiâ prima pomcjidia- 
nâ in locum apud Patres Dominicanos habcndis Acadcmicis Conucntibus de- 
ftinatum conucniant , indc praeeuntibus bide llis folcnni pompa ad facram diuz 
Radcgundis a^Jcm profcéluri, quo primis Vt fpciis in chori ftallis p.'è audicndls 
intcrclfw poUint. Qujbus audicis Dominus Rc^^ or ftipante Acadcmica coroiia 
toc tancilque confpicuum miraculis duTilcni (ànâtffiin« Rcgina? Radcgundis 
Tumtdum accodec 9 quocoram fiifis prcdl>iis>ciOfatâqueab oinnibai Pk9ki* 

* iiicnfîs vrt)i$. potronaiidcfii Dominus Reâor album ctum duaramlibiarain 
accenfuiB, & non ntfî poft featntt^ Vcfperas cxtingucndomip clicntebris fidf I 
teftimoniumnominc (ocius Academia? cidem fanâiffima? Radcgundis Tumnlo 
fupplcx affigcr. Qjbus pera(5l(s Dominus Rcâor» Pacréfque Academici vcne* 
landam ùai£tx Radegundis GeUulam,quam humilis quondam Dci fàmula,co- 
raoasac régna dcfpidens incoluitjinfignis & Rcgia^fandae Crucis Abbatizpo* 
moerio incluCimj ^cui nomcn,infîxum Domini noftri Icfu Chrifti veftigiumde- 

■ die) luftrabup.t vota fua cœlcfti illi fponfie oblaiuri, dum intérim à piiflimis 
Moniilibus ex ritu Ecdcfiae dccantacis in honorcm fandèi^nmar Radcgiindif 
Antiphonis , mentes ad fupcrnam , quâ potitur gloriam, accendcntur. Quod 
Acadcmia» votum vt rcucrendurimis Dominis Rcgiseac fa?cularis fandlaf Radc- 
gundis Ecclciîs Priori» Çantori,CsLnonicis,ac Capitulo,nccnon Illu(fari(rimje 
DomÎDje Afabatilfie (ànâae Qaàt ànotdcac, ratûnîque ac gratum ab i|iû ha- 
benduinpoftuletur»eadcm Academia Dominum loamm FUlcaii in bac Aa* 
demia Anteceflbran, 8e Fifci Aduocacom , & Dominum loamum R^oaniîtt 
caurarumPatronum,& Domini Procuratoris gencralis Academia^SDbfticutiim 
nominauir,ac fpecialiteradid agendumdcputauic. Sequencibus poftmodilHii 
amis omnes Patres Academici perbreuicub à Bidcllis generalibasin cuîufque 
aedcs portanda antcbiduumfutura? huiufccSupplicationismoncbuntur.A^luin 
die,Ioco&anno pr;£di(5lis. SicHgnatumin Origiqalit P* FaaaviAV Rcâoi^ 
i o r s s A N T Saiba generaUs> & iigidlatuffl. 
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DÉCRET D£ L'VNIVfiRSlTE' DE POI- 

m 

CTrBRSj DV XXII. IVILLS'T M. DC. XLII. 

AVjovRD'HVY iout de Sainélc Magdtlcinc vingt deuxicfmc du mois 
de luillct l'an 1541. au Collège dçMeflîeursies Dodcurs de toutes 
les Facultcz de l'Vniucrfitc de Poi<5ticr$, tenu par Monfieur le Rcâcur é$ 
maifons des Pcres Cordeliers , après la Proceffion foiennellc, qu'on a accou- 
ftumé de faire chez eux : Monfîeur le Procureur gênerai de 1 Vniucrfîtc a pro- . 
poic par Monfîeur lean Rîgoumier fon Subduud, qu'il n'y a rien tantconuc- 
oable aux loAitutioas de iTniperncc, que d'honorer entre les Saints ceux 
là principalement, qu'on cognoift efiie ks de&nfeiin^ de cette vflkf âe Pùh 
akis, cntie leiquds comme ainfi foit <me téxa&^SùnGte tadcgondeauffî 
pdffimce fteycie, qu'elle a efièfanmbbReugiede, le Corps Royal dekqucUe 
eftienferm6 à Poitiers foubs' vn Tombeau de Marbre depuis onze cens ans». 
Ua requis qu'eUeÂift honorée par tonales Doâeursde 1 Vniuetfîcé k Jour de 
fa Fefte» par-vn culte rpecial,& àuec plus d'apparat qu'on n'a fait cy-dcuanr^ 
afin que par vn tel exemple d'honunes illuftrcs, les autres citoyens rendent 
cy après vn plus grand honneur à catc fouueraine PrinccHc de l Eelife mili» 
tante. Laquelle Requefte, comme fort pieufc, les Dodcurs de i Vuiuerfité 
ayans enthcrinéc dVn conrmiun accord)' ils ont en joint à eux & à leurs fuc*. 
ccrteurs par loy, qui iamais ne pourra cftre abolie, que cy- après tous les ans 
le douzième iour du mois d'Aou(iy>qui précède la Fefte de Saindc Radrgonde> 
Monfîeurle Reâeur^ & àiiec luy tous les Doâenrs liè'iaiitarletBHiikcz , lea 
Olfiders &'$uppo(b'<le iVmuetfit^, sVîllanbleiPolit^V^ après midy 
idKz les Peietlacobins, au lieu deftin£ri^iir«iiiè îji&ii^tée de-l'yniiicifii^ 
pour de là s'en aller en pompe folenncBe, le» Bcdcaiié yaarcfaaiift deqant eux, à 
l'Ëglife de Sainâe Radegonde, pour fe trouiier-aiappreraieros Vefpréa» & 
kcSesouyr és chaires du Chœur : lefquelles ouycs Monfîeur le Rc^ur 2Q€ 
icoinpagDè de toute l'Vniuerfîtè, ira au Tombeau dcSaindle Radégonde re« 
nommé parquantitc de Miracles, & ayant fait fes prieras dcuanc icclUyi & fup» 
plie auec tous l' Aduocate dç La ville de Poi<^ticr$, le ficur Rc«5lcur mcciia con- 
tre le Tombeau de Sainâ:c Radegonde pour & au nom de toute l' Vnruerfit é, <Sc 
en recognoifïànce qu'ils la prennent pour leur Pat roncyvn cierge aiiunné pcfant 
deux liurcs, qui ne pourra <îftreefteintqu après les fcaJndes Vefpres. Cela fait, 
le ûcur RedeuF, & les Doreurs de l'Vniuer(ité iront vKlter la Cellule vcoeran 
fek de Sainâelkâdegondc, en laquellr habicoit iadis Ihûniblc fenlame^a 
D I s V , qui mefprifoic UvàoÙBùtKHi^ 6o\a ftoyaumes^Milfein^dttil^dlrciliC 
del'AbbayôlUfyale deSûiKte Doôt^^ 

du Pieddeikifb«^igneitf^y eftenqpnm voeux à l Ef-* 

poofe cdefle de 1 1 s v sC u r i s t , pendant que les RelîgieuTes de Ihdiue^A^ 
bayé par le chaut des Antiennes à l'honneur de fainâe R^cgondc, enûamme- 
ront les amcs à la gloire eternclle,dontldle eft iouyffante, Etifin.que ce voeudc 
l'Vniuerfité (bit notoire à Mrs..lcs Reueceds Prieur,Châtre,Chanoines, & Cha- 
pitre de l'Ëglife Royale & feculiere de Stfo Radegonde, & à Madame l'illuftf iflî, 
me AbbeflTede Ste.Croix,& qu'ils foiéc pticz de l'auoirpour a^ablc,& iceluy 
wtificr,! Vniuerfité a nonwnè ôî député fpiedalcment pour ce faire Mr.leart Fil- 
kau £>04^ur Regeot^ D»M^ ça Get^y^uaorrué,^ Aduoat du Roy^acMe» 
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kan Rigoamicr Aduocat au Siège Prefidialde cette viUe>& SubAitiid de Ml 

!c PnKurcur gentral de rVniucrfitè. Les années fuiuantcs cy après, tous kl 
DodcUis de i Vuiueificé feront adueriis de cette Procc{fion,par billets, que les 
}k dcafix gcncraux porteront en leurs maifons deux iours auant ladite Proccf. 
fion. I aittau iourvUcu,& an fufdits. Ainfi iîgnèenl'piigiiii4>P*^fiKi.v ta» 
Kcd^eur ,&Iovssant Scribe gênerai : & Içclié. / 

ORDÔNNXNCE dV CHAPitRE de LE- 

. A 

GLI&iir COLLEGIALE SAiNCTE RADEGONDE 

i ../ . . dc' Px)idii*crs, du ij. luillct i 4 x» 

AV^avaBOvY Vendredy % 5. but de luillet 1^42. au Chapitre del*& 
gUfc Royale,rciddîere,8c OsUegM^de Saùfiâe Radegondede Poiâieab 
où cftoicnc capitulaircment aflfemblez Vénérables Meflires René Socfeet Piienri 
Cendant Chantre , Guillerin Souchaûtre, Pafqukr, F. GuilJcrin, L de Boar, 
A. de Bour,Cacaulr, Petit, Caillau, Morin, Grandvilain, Ko^kv^Sz Dcbrct 
tous Chanoines Prebcndez en ladite Eglife: ledit ficur Guillerin Souchantre & 
Dodlcur en Tlicologic, a die & remonftré , Qne Mrs,,les Reuetends Rc<îlcur, 
Dv)(flcui s RcgcntSjSupp<^^s,& Officiers de rVniucrHté de cette ville de Poi- 
éviers dcfîreroient grandement rendre publiqucroenc & en corps à Madame 
fain(flc Radcgonde Patroncdc l Eglife de céans IcUKS vœux & dcuotions^qu'ils 
luy om rendu iufqucs. à prefenc fcparcment, Ôcen particulier : & que cotpme 
loto.de lb««ce^doii;«iriibUatiGttdeMrs4çsa^^ l'Voi* 
•«riîtéinNK jm èorptlÈife leurs prietes & tenést km hoama^ ï h 
fibaeV^^ en r^^ifejdc NaftietOame: & UVigile dè la TnAflackw deSw 
Hibîre, i^t^'Ufil^idiidkSaioAiaire l'ounertiiced» Pardons, y a/fîdent 
à VefpFos> & prenhenepiace & feaaice dedans le choeur de ladite de & 
iitlaire. AiàCi d-autant;^ie.raiiiâeRad^opdecft pAreiUemcnt Panone de cet- 
tedite viUev & raefrnement enrecognojdance desgtaodes merueilles,queDieu 
a dcpuii plofieuts iîcclrs opéré & ôpcre encore iourncllcment en l'honneur 8e 
mcmoircdc laditeSain^^e, ils auoient dclTein de venir en corps le 12. Aouft Vi- 
gile de h fefte de ladite Sainfte Radcgonde en l'Eglifc de ccaosj a0iftcr à Vcf- 
pres, & par api cs dcfccndrc au Tombeau de ladite Sain<5le, & luy offiir vn cier- 
gequi y demeure alUrnié pendant leiourcnfuiuant,letoutaueclapcnniflîon& 
îbubs le bon plailir de Mrs. les Prieur, & Chanoines de l'Eglife de céans : & 
qu*aa0i il. lèui^ pletsff aflfigner & laifl^c aufdics iieurs de 1 Vuiuerficé dans Iç 
munr^iUHté Eglife^pâce dtloiloe^lioimUr ftisoniieiiiUeàU de 
Mr«fbllbâeàr» Moliffs/lesDoâeiifs:Re^ 

6tèi Dont & de toHfte^iie dejfofoditSkiir GnUkilD Soiidiaiiirc(»a dit aooir 

eha^^defdhsSmIrsdcl^Vniuér^ltêdeprietâ^f^l^ 
RdiGrco(&-PricUr^âcOjAQfifiDes capiti^^ • 
' L*af{^cfliire çniddttitnùiûR,. & veu par lefdits Sieurs Prieur, & ChaMÎ? 
fiëscapitDlans , qucKntcntîon dcfdits Rcuercnds Rrâeur, poôeurs Régents» 
& Officiers de ladîte Vrifuerfité,. ne tendoit qu'à la plus grande gloire dç 
Dr Kvv6^ honncln dc^ainétc Radcgonde Patronc de 1 Eglife de ccans, ont 
iceu^its iicurs capitulanslolié vfccçu>,& aggrec laXufdite pcopoliçion & dc- 
mandeyè^ fiCiurîncictUearEeflc&îAwrdonnÇj^cfttC^le douziefmeAoufl vigile de 
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DEPOICTIERS. 17 
continuer à l'aducnir à fcmblablc iour , foont iceux Rcucrends Rcé^eur, Do- 
âcurs jSuppofls, & Officiers de ladite Vniucifitc , très bien venus & rcceus 
dans le chœui de ladite EgliTc de ccans, & y pourront pendant Vefprcs pren- 
dre place, rçauoir Monikut le Rcûeur dans le premier & plus honnorabîe 
fiege , qui eft cduy de Monfîcur le Vnatti de après que deux des dtgnitez 
euChancmies de ladite Eglife de céans auront prins & occupé les deux au- 
tres places fuîuantes , IVne d vn coftè fenc(fa:e, & l'autre du cofièdxoiâ, que 
douze fîeges feront laiffez vuides de IVn & l'autre codé du chceursfçauctir 
fept du cofté dextre> & cinq du codé fencRre, dans le(qttclsiêpoufroncpkh 
cet douze defdiis fieursEtoâcurs de ladite Vniucrfîié par prc fcrt ncc & aupa. 
rauant les autres Chanoines de TEglifedc céans, après Icfqucls Chanoines fc 
pourront feoir & prendre place de IVn & l'autre coftê du chœur ceux dcfdits 
Sieurs Doélcurs & Officiers,quî refteront à placer. Et après l heure de Vcrpres 
pourront lefdits fieurs de rVnîuerfité defcendre au Tombeau de labién-heu- 
reufe Patrone de 1 Eglife de céans, & offrir & laifTer fur l'Autel diidit Tom- 
beau vn cierge, qui y demeurera tout le iour eniuiuant, fefte de la glorieufe 
Saindte. En teibimi dequoy, & de tout ce que deffus, nous lefdits Prieur , & 
Chanoînes cafatulans» auons commandé foubl^iier le prefent A^»à Poi- 
éHm au ChapîtEe de ladite Eglife Saîoâe Rad^ônde us iour&an fttfdi{s> 
fiuif ncammdns en tont U par tout le dcoiô & authorité dudit Chapitre. 
Ainfî Hgnô , Par commandement de mondit (îcur le Prieur, & Chanoines ca*» 
pinilans, P. Bardb Sciibe dudit Chapitre 16 42* &feeUé. 




JILTRES DES EGLISES DE SAlNCTE 

RADAGONDB» SAINCTB C,KOlX, 

& Sainâ: Hilaire. 
EXTRAICT D'VN LIVRE ESCRIT EN 

» ^AJLCHBMIN^ OV VESLIN> RBLIh' BT C0V-> 

uerc de Bazane noire, auquel il y a feize feuillets efcrics , qui 
font les Euahgiles des quatre Euangeliftcs , & en Ciitê il y a 
foixancc autres feliillctscfcrirs en parchemin, oùfont figurez 
en or & azur les Miracles de Saiiid:e Radegondc, & aprcs les 
quatre Tikres iuiuaiis. 

TILTRE DE LA FONDATION, ET Do- 
tation DE L'EGLISE R O Y A L E> SECVLIBBB, 

& Collégiale de Saindke Radegonde de Poi6tiers> 
* par Clotaire Roy de France. 

C LOTARIVS Filius Clodouei, nuper R ex Sue(lîonam,modo Monar- 
cha Francia?. Cum iamdiu inter chatinfimum fratrem noftrum Cbilde* 
bertum, tune temporis Regem Parilîenfem, & Nos scmulorum pcrfîtiiâ vi rte- 
retur comrouerfia, & congregantes aciem grandem i quod vidtns cxtilf^ & 
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i8 FONDATION ET .DOTATION 

fudic preces pro noQrorum concordsa» & sn fignum exauditionis audinimcft 
tonicnium coelo fereno. Dum autem retroceTsiircin^noa potens aliîs refifiere, 
-& fiarem cum pauds» aiîis in mulûtudine propé cxifteniibus, tanta cempefias 
tonitrui) pluuix , & gnindinis ceddic fuper genres excrcicûs Childcberti, quod 
ipfiadJÔcumiecunentes mifcrum ad me, fuper cuius acîc erat magna fcreni* 
taspro pacc qu3m libcnccrconccifi^&cedmquilibct adpropiîa. Tuncvcri- 
ficacnffleftnûraculuni^ <&ob hoc monicu Remigij mi(î RomamapudSaDâum 
Pctrum 5 coronam auream pretiofam in fignum humilitacis & rccognitionis hc- 
-neficiorum Dci. Infupcr quia apparuit mihi fttlla ira rigide curlu ddara pcr 
Firmamentum , quod vifacft inrrare orbcm Lunar : capropter de con/îlio Mau- 
ri dcdicari feci Cœnobium fandi Vincenci) pcr GcrmanumEpifcopum, quod 
& dotaui abundè. Volui tune rcmporis iKibirc tcrtiam partcm proucniuum 
Ecckfia: , fcd mihi obftiterunt Epifcopi : Quaproptcr à me combufta cft Ec- 
clcfia beati Martini Turoncnfîs : fed poftea ad rarecès didi Germani rcEd 
feci pul'chnorem quàmante* Piaecerca, cpk tolunexi contra filium mcm 
eramirem, qui aoem congrcgauit» & firitoocs habuic in ausHium, Se cm 
non poffLt fedaii animus meus» tik indiâum bettum : & cum pccces fùdif- 
femad Dominum,vc contcreretur fiUus meus, Hcut contricus fuie Abfalooii 
deuiâus t(l Hiius, & ipfe cum vzore & filiis in pàrua domo iigatU5 in ea- 
cfem combuftus eft. Qjiamobrem ad prcccs chariflimae Radcgundis fpon- 
Çx & confonis noftra? Bafilicam beatx Maris propc Pifhuis conflrui Feci 
miro ardificio, quam àfundamentis cxftruxi, & ibi Priorcm cum Clericis 
pofui ad diuinum feruitium afsiduè cdcbrandum. Pro dote vcio & fun? 
dationc feruitij villam noflram Villiaci largitus fum," cum terris, pîa?diis, 
& pofll'fsionibus adiaccntibus, quas puro dono ds contulimus cum onini 
iurifdidionc , auihoricatc, & pixcmincntia dîgnion qua poUumus , dcmpds 
& refcruatis tantùm nobis & fuccclforibus noftris fuperioritace & rcfloiio. 
Volumûlque infupcr ex (îngulari priuilegio & ad crcocrrimas pieoes diâc 
noftrae confortis authoritate regia diftrîAè prardpicndo omnibus ludldbut 
quacumqpc authoritate vtantur» ne in diâxvum wîorîs» &Claicoruro>co* 
tumque fubditonim cognitionem» cau&nsiurîfcliâibnem ca^nmc* Immo 

auamociùs, omni cxcufationc a (Tante, totum remittanc ad eoiumlu- 
icem : prardiclnin BafKîcam beatà; Marix, ad toftar pra^didbe Ecdclls, 
Turonenfis fundando, ac Sandi Marci Suefîionîs. Rurfus elapro modico 
temporCj & ad fincciam & crcbcrrimam Supplicationem iam diCtx noftrx 
confortis Radcgundis, & vc prxdidi Prior , & Clcrid feruentiùs va- 
leant vacarc fcruitio Dci, faltem in pra^cipuis & magnis feftis Icgauimus 
& donauimus arccm noftram de Bertcgonio cum oppîdo de Muiis , cum 
omni jurifdidionc, & ad inftar prxdida? villx noflia: de Villiaco, exprcfsè 
ordinando & dilhiâc pra?cipicndo, ne firuâus diûorum locorum , prouen- 
ttts 9t redditus in alios yfus conuertamur 6e appliccntur, quàm ad nuni* 
mencum Se edocadoncm praediâonia Qaicoruin, ita quod diâus Prior 
non fît nifî folùm Admioifiiator) & CoiAniendacarius. Qiiîoipfi ecwùtn- 
que Ptocuratorcs » qui pro cempoie enmc in praediâa fiafiiica > omni ex- 
culàtîonc ccffantc, prandîa & comeftiones diâis feftîs bcne & decen- 
terdiâis Clericis ceneantur miniArane, & in verbo Régie di(lriâè prae- 
cipîendo ne in Priorcm , feu Clericos aliquatcnus via hSd procéda* 
lur, feu in corum fubditos , quin damnificantes & cos opprimcntcs vdiic 
prjMiatorcs acricer puniantur. O Qotari, mifcrabilium infiraus, iam dc- 
aepitus & morti propiiK}uior> & quaû ad moitis iaou» 1 O pccacor 
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DE SAINCTE RADEGÔNDE. 29 

compos mentis , graui ouncn morbo animx decentus j Quid vitra profcram ? 
^vxgdaÔas'imc erubefco. O fnorinî cfaariffimç, in te coofidît anima mca { 
O inclyta &amabiUsO>ngregado QâiconuDi in ce confolor 1 Pofco vos ex 
}|tfKe Alciffimi» &^rubredcmpdoneaniq|p; me«,quateausdigneniîm vocuan 
.mctrai confiimiittre & petficcre, feu ad pknum elR^ûiun ducere , vt men- 
1^ non fupcrâuam & luxttriofam.pert^eiiio communem habcacis, noo 
comati cadarie vitam Qcikaciiiii vtique tencaciss & in iUa omnîno fietfcue- 
rances diucrtcre, dcuiarc, feu in aliam qùouls modo transfèrri caucatis, quali* 
cumque authoritatc Apoftolica, Imperiali , vcl Regali prorfus inhibcntcs. Ho 
ras diumas & no(5turnas cum dulci harmonia, & aUud dîuinum fcruicium dilu< 
culo, omni fcria cantcr,&deuotè omni tcmpore cclebrct vcftra deuota cater- 
uiad decus àc laudem Dci. OfHcio matutinali peraâo, loca fat^fla & reiigiofà 
vifitet, & afïiduè clauftra ambiat, & cum vigilii5& otationibus circumdet,in 
cubili vei ftcatu pcmoâec> Êibularia verba euitct, risas fugiat , oraciori & con- 
templatioiu fireqiiciitec ioeumbac Vîii arrogantes, inuidit accari, gulon,diiû- 
aftuds aiiari , caliiiiiniacores»tiiafae àaae & .CQDuedàtkmts, & pcoitàs 
vicx vâqv^i animaduettac ipfe Ptior» ne in hunsTmodi Congrtgatione & 
aditfiadoneadfiiittancur, S^dcfîcientcs feu dcliqucntes ClericosahOficîoruiV 
' pcodac. Et baec omnia vobis relinquo adimplenda fub damnatione amœae 
neacindic Iudid)de illaierpanTun» allas giaiii comiimacia & iniutia répugna- 
turi, diuersifquc contumeliis vos afficiam, incre^abo, & maledicam. O gcne- 
rofa & clara concordia Ctericorum 1 hxc cl\ nodti vera indubitata & vltima 
voIuncas,quam teneri in pracTenti Cœnobio per nos nouiter a fîindàmentis in« 
Rruâto vouimus Altiflimo. Et volumus,& exprefsè praecipimus de vnbo ad 
vcrbum per vo$& fucceiforcsvcftros pro falutc animas noftrae inuiolabilitcr & 
perpctuo obfcruari pcr iftamchartam vobis Priori per vos rclinquendam&ob* 
fcruandam, dillriâè praccipientes vobis, de cuilibct veftrûm, & fuccefforibua 
ygùàs mluniiiimyin vcriK)regio,8tfiibaoatlieiiia>8edade,& mqmncnaiiiot 
8BpottiKîainiioAiamle fuocrabniai noftraniin fimnidaiit violate &lofiinge* 
letnooto, (bu in paice, feu in aliqua eius daiifiila vd panloila iftam noAtani 
Siprafcriptam voluncatem, clam, latemer, vel occulte, poceftacequacumque 
Apoftolica, Imperiay»fiiieRegia,recurare, negligere & contemnere, feu ini* 
tare & infringere qiioiiis modo: aliàs fcicoce Majeftatem ùûêtm^èi vt veri&s 
dicam, Dci omnipotemis grauîtcr incurfuros : & fi aliter fcccritisj (quod abfit ) 
nos exnunc prout cxtunc exprefsè ipfam lurifdidioncm, quam ex fpcciali priui- 
legio & ex abundantia Uberalitatis tatn libcnter & finccro corde, &: diûaeno- 
drx confortis Radcgundis coofilio, fub diâis conditionibus adimplendis & ob- 
feruaiidis , & non ahàs vobis & fuccclToribus vcftris cum magnis prinilegiis nu- 
per contuUmus &donauimus,confeftim,i6c illico irritam, àc pcaicùs reuoca- 
tam efTe noueritis,&quam cenore huius.compendij in illum cuencum irritamus, 
diîlnâè pra^cipîendoomnibiislndidbqs noArisfc (iioce0bfum oofifonim, ne 
inicaTu fupcadÎAo dîâîs noffanprîittlegiis 8e 

dbncquoqoo moda Di^ tamen pcnicffionibas, teRis,& dominiit defaprà 
«Udaratis & donatis pioarrida terra gaudeanc ipfi Prior, & Gerici, demptia 
fisedàiSàs pàS^tGàmic^àaS^ 009, ^ ia hmiuInis fiicodfixiim iUo 
nmc rcmaneadbiiSt 
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CL O T A l RB Fils de Qouii, n'agucrcs Roy de Soiffons, & maintaMK 
Roy de France. Y ayant eu y a long temps difpute par la perfidie dcscn- 
oicux entre nous , & noftre tres-chcr frère Childtbcn pour lors Roy de Paris, 
& ayants affcmb!c vnc grande Armée: ce que voyant haute Dame Ootilde no- 
ftre très chère Mcre, elle vint en TEglife de Tours, & là fie fes prières pour 
noftre accord i & en figne qu'elle auoit efté exaucée,on oiiit vn tonnerre, le ciel 
-eftant ferain. Or m eftant retourné en arrierc,ne pouuantrcfiftcr aux ennemis,& 
eftant aucc peu de gens, les ennemis eftans en multitude prefque infinie, vnc 
fi grande tcmpefte de a)iiiiene,^uye&gre(letoiilfeafar Migensde l'Année 
de CMIdebert , qaé modrans iOiea ik«naoycreot veis mov, imXkmkt 
•duquel y anoic vne gMIe icraniè» pour me demander la pdx, laqnclleleteDr 
accordé voloatios>ftdiacuii s'en retooimchez foy. Alors le miracle Ric vé- 
rifié , & pour îoduy |nr>le confeil de Remy, i'enuoyè à Rome c^rfigiiTe de 
Saindl Pierre vne couronne d'or predeuCe en figne d'humilité, & rq^ognoiflao* 
cèdes bien-faiâsdcDicu. D'auantage vnc cftoilfe m'apparur,qui eitoit por- 
tée d'vnc courfe iî roide par le Firmament, qu'elle fembla entrer dans le ca- 
de de la Lune. C'eft pourquoy par le confeil de Maurus ic fis ded^rt par Ger- 
main Eucfque, le Monaftere de Sainâ Vincent, lequel ie dotté abondamment. 
Alors ie voulu auoir la troificfme partie du reuenu de l'EgUfe , mais les Euef- 
ques m'cnempefcherenf.àcaufcdequoyie fis brufler l Eglife de S. Martin de 
'Tours : mais après par les prières dudic Germain ic la Hi refaire plus belle que 
deuant. D'abondant, pource que k m*efleuê contre mon fils Oamtrcs, qui af- 
Icmbk -Vne Armée» & cu( les Bretons à Ibn iMeifrs>& nepdouantsppatfe 
mon e^KÎt» ie luy.fis déclarer k guerre , de ayant prié Dieu que mon fils fiift 
dcfiEwecoaiiiié ranoit efté Abfalom» mon fils fut vaincu , & ayant cAé liê-CD 
vne petite maifon auec fa femme & fesenÊuis>il fîic bruflé en irelle. Part^ 
ans pEÎcvetile noflre chère efpoufe & compagne Radegondc, ie fis badir auêc 
vn merudllcux édifice l'Eglife de Sainte Marie prés Poiâiers> & la baftis dés 
les fondcmcns, S:mîs en icellc vn Prieur, aucc des Clercs, pour y cckbreraffi- 
ducllcmcnt le Seruicc Diuin, & leur baillé poui le dot & fondation du Sertiice 
tioftre ville de Voiiillé,auec les terres, heiitagcs, & pofllifions qui y font adia- 
centes, lefqucltcs nous leurs donnafmcs en pur don, auec toute Iuii(diâion,aa- 
thorité& prééminence la plus digne que nou* pouuions donner, fors & referué 
feulement à nous & à nos fucccfilurs, la fouucraineté & le rcffort. Nous vou- 
lons en outre & par vn priuilege iingulier,ôc auxirequemes prières de noftre- 
dlte Efpoufe) conmandons âioiiAncnt par noAre «ntaité Royale, à tous 
luges de quelque anthorité qu'ib vfentt qu'ils ne prennent cognoîfiàniie) 
caufcb flr ituifdiâion dcfdits Pncur Clm h, deleurs fubjets î mis qu'incon- 
tinent & toute excufe celfanCjils rcnuoyent le tout à leurs luges, ayant £3ndé 
ladite Eglife de Sainte Marie à l'inftar delkdice Eglife de Tours, & de celle de 
S. Marc de Soiilbos. Derechef peu de temps s eftant pafie, à la (inoeie & fré- 
quente fupplication de noftredite Efpoufe Radegondc , & afin que lefiiits 
Prieur & Clercs puîlTent vicqucrplus feruemmentauSeruicedcDieu,àtout 
le moins aux principales & grandes feftcs , nous leur auons Itgué & donne no- 
ftre chafteau de Bcrtegon, auec le bourg des Murs, aucc toute jurifdi^lion, & à 
, l inftir de noftre ville de VoLiillé, ordonnant expreftemcnt & comgiandant 
eru:oiLtefflent, que lcs£ruidt$>reueaus^âcrentesdeUUu lieux ne foicnc conucr- 
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ji| fit appliquez à autres vfagcs , que pour nourrir & entretenir lcf<&S Gères: 
dciorte que ledit Prieur en ioic feulement Administrateur & Commandacaii^ 
.& qu'eux & leurs Procureurs qui feront cy-aprcs en ladite Egl i fc, toute cxcufe 
ceflant , feront tenus d'adminiftrer bien & décemment efdiccs feftes aufdks 
Clercs les difncrs & repas. Et commandant cftroittcment en parole de Roy, 
qu'on ne procède par voye de hid en aucune façon contre le Prieur, ou les 
Clercs j ou contre leurs fubjcts , & qu'on puniffe rigoureuferaent comme vo- 
leurs ceux qui leur apporteront dommage, & les opprimeront. O Clotaire le 
plus petit des miferablcs, défia décrépit & proche de la mort, & prefques aux 
portes "d'iceUe ! O pécheur, qui n'eft point defpourueu d'efprit , & toutcsfbis 
dacnûd'viie gricfîie maladie de l'ame 1 Qgedinnf-ied'auantage^ Maincenanc 
kfoi^iMcruisfaifid'efioiinemem. O mon cher Rieurmonamerc fie en toy ! 

ODUe & aimableCongregâtion des Cieics, iefiicrcolE|$Sfte en tcpy ! le vous 
dènaande delàpÂct dùSoUucTain,& foitt'Ia Kdemptioii dé mon ame, que vous 
dlignîee oonfomner & paracheuec inOD voéu»le l'anK:ntr à plein cffcdl, que 
vous ayez loufioip^vne cable cxnomune > qui ne doit (ùperAue , ny pl^eine de 
luxe, que vous ne nôurriflîez point voftrc chcuclure,quc vous teniez fa vie des 
ClcrcSjSc perfcucrans tour à fait en iccllc, que vous preniez garde de ne vous en 
diucrtir &dcftourner,&d'efttc tranfportez en vnc autre en quelque façon que 
ce foit, vous le dcfendans par l'authoritc Apoftolique, Impériale & Royale: 
que voftre Troupe dcuote chante & célèbre deuotcment en tout temps les 
heures du iour Sc de la nuiâauec vue douce harmonie, & l'autre Seruice diuin 
au naaitnencontesiesFedfisàHionixur&loaangc de Dieu. L'Office du ma- 
ânefiancacheué, qu'elle vifice les lieux faioâs &religieux,& au'dlefiice affi* 
dQeUeiiuiitktourdesGk»flRS»&qu*ettepaireUnuiâfttr le» liâs&cou- 
chcsaiiec veilles & Ofaîfins , qu'elle Riye les pacolcs£ibuleulès>AE lesnoife^ 
4|ii3BUc;.fieaueDte & foit affidtie à hxraifoo ht conoempladon. le Pfieur 
frenne ganic» que les homnies arrogants , enuieux , acariaftres, gourmands, 
•dcumenrs, aoares, calomniateurs, & d'vne vie tout à &it inique, ne foient ad« 
en cette Congregation^ , $r qu'il fufpende de l'Office les Clercs deÊiillants 
ou delinquans. Et ie vous laiffc tout cela à accomplir fous la damnation de mon 
ame, de laquelle vous refpondrcz au iour du lugement : autrement vous y ré- 
pugnerez par vnc fafcheufe obftinatiô & iniure: & ic vous couuriray de diuerfcs 
contumelics, vous argucray,& maudiray. O gcnercufc& illuftre concorde des 
Clercs, cette cft noftrc vrayc & indubitable & dernière volonté, laquelle nous 
auons voué au Tres-haut deuoir cftre tenue en noftre prefent Monâftere,par 
^nousnouucUementbaûidésles fondements; Bt vonloos& commandonsties. 
expreflèmcnt qu'dle kk obfouee iouiolablemcm & à iamais de mot à mot 
parvoos & vos ^itcoeflèncs pour k ûlut deiioftre ame, par cetteChaite, que 
nooslatflbos à vous Prieur, afin que vous l'obferuicz, vous commaâdant 
efiroittcment 8c à chacun de vous, & à vos fnccieireuis à l'aduenk^ en paroles 
de Roy, & fous anathemc & playe, & autant que vous cnûgnes de violer & 
eDfirâdte nous & nofh-e puiifance, 6c de nos fucceffeurs en tout ou en partie, 
ou en quelque claufc ou parcelle d'icclle, vous défendant de rcfufer , me fpri- 
fer, ou irriter & enfreindre en quelque Biçonque ce foit cette noftre volonté 
fufditc en cacheté , par aucune puiflàncc Apoftolique , Impériale, ou Royale. 
Autrement fçachez que vous encourrez griefuement l'indignation de noftre 
Majeftc, ou pour parler plus vcrttablcmcnt, celle de Dieu Tout-puîflànt. Et ii 
vous faites autrement , ( ce q u a Dieu ne plaife , ) nous dés maintenant , com- • 
lue des lors auons cailc, & eacieremcoc â^expreflèmcnt reuoquè ladite lurif- 
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diction que nous vousauons confcrcc & donnce par priuilcge fpecial 
abondance de libcralitCjfi volontaiicmcnt5& d vn coeur li rincere,& par le coft.' 
fcil de noftredicc Efpoufc Radegonde, foubs lefdicej conditions, & pour icelW 
accomplir & obfcrucr>& noivautremcnt , pour vous & pour vos fucceflèurs, 
aucc grands priuilegcs: & en ce cascafTons & annulions ladite lurifdiâion par 
h teneur de ce Bref, commandants" eftroittcment à tous nos luges, & de nos 
fuccefTcurs, qu'au cas fufdit ils n'obcilTcnc en aucune iàçoa à nofmcs priuilege;, 
& jurifdiâiohs : toucesfois que kfdits Ptidir ^Qocs ioitiflènt des. poifcf- 
fiofis , tmes & domaines cy-cleffiis déclar<x».& dbonez comne d>ne terre 
mattdioc» fots & excepcé leuiîtes Iiixiiclîâion & priuileges , qui d^nteremaj: 
dés!orspardei]a»iioii|»&ésoimdeiK»ru<xdXb^ • > 

CONFIRMATION D£ LADITE DOTA^ 

TION FAR LXS OVÂTUB F iLS DB CL O T AlRB. ' 

CV M praccxcellentiflimus Dominus Clotariusg;cmtor nofter, confidcrans, 
vcdiccbat, & reuoluens breues dieshominis,&numerum menGum eius 
apud Altilfimum, qui fibi quos prxtcrire non potcrit, tenninos conftituit: 
Deum qui fuo proprio Filio non pcpci cit, hominem ftatuifïc oiori : à morte om- 
nia mordenci exceptiones nonrecipi^ec vlbs diladooesadimttî^iDovttOsllre^ 
miiffimoa Ptincipes poceftate cttdbiiesalfidnè iiMX|»& cosooina foie nord 
tribiicarîos : profèâo igttur pcxâtiis iUuAriflfimiis Princeps jn* (ta mente ge- 
lens quanta uunmus largitor DommusdomiwBWaiiP» per quem Reges legnaoc 
(îbi fccerit, qui ipfum fuainéfiàbili gratia ad honoris re^is culmea crigeodo, 
& à labpribus plurimis» portifque periculis frequentius libcrando multoide 
maximos cum eoniin prouinciis iiiK ditioni fiihiinmlr, & eum hoooribus^ 
bonis mundaiiis extulic. Et quia mirabilia funt opéra Domini, & ipfîus mifoa^ 
tiones fuper omnia opéra eius, ne beneficiorum , quse fibi fecit, videretur im- 
memor, & de bonis, à quo bona cunfia procedunt, eidem collatis ordinare & 
difponcrc dcfidcraret, mente & intellcdu fanus, aegcr tamen corpore, animam 
fuam cnm ab co fepararetur, fummo Grcatori flcxisgenibus dcuotiffimècom- 
mendauit , & gloriofilïimae ac bcatae Virgini Mariât Matri fux, in cuius honore 
inter estera ad prcccsexcelfc & chariffîmx Dominai Radegundis eius fponfx 
Ecckfiam miro aedifido prope Piâauiscôftruifècit & çdifîcariptoiàliiteaiiiD]« 
foas : Et ibi Ptiorem ciim Clcrids poliiit id dioîniimfeniitiiin cdebnoduni^ 
& oro doce & fimdatione diâae Ecdefîae, diâo Msc^&Oeiîd^ viUamde 
VcAliaco largitus eft, & arcem dé Brctegonb, cum oppidodeMuris ctiam do- 
liauit)Ciim certis polfeifionibus iliis adiacentibus,qiiaspuco dono illis contulic 
cum omni Itirifidîâione) & omni iureCaftellania?,cum authoritate & prsemi- 
nentia digniori qua poaiit,demptâ illi folùm, & fuis fuccefforibus fuperioritate» 
êc rcflbrto. Et ad finceram fiipplicationcm diéla? Domina? Radeguadis ex fpc« 
ciaîi priuilegio,& in pcrpctuura diftriâè pracipicndo omnibus ludicibus qua- 
cumque authoritate vtantur,ne in fubditos de Volleio, Bretegonio,& de Mûris, 
cum fuis praïdiis adiaccncibus fc intromittant quouis modo, feu caufam&co- 
gnitioncm copiant : imo quantocius omni excufatione ceflante illico totum rc- 
mittant apud ludiccm ordinarium. Quam fundationem, dotationem, priuile- 
gium partcer, & ctiam extremam voluntatem diât Serenidîmi Principis nos 
Childfibeccus Rex Parifienfîs» GopcmnsRex AuieUaoeniîsySigibeitus Rcx 
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Metenns, Chilpericus RcxSueilîoncnfis, 

tenavoIunt«te,& materna fupplicationelattdamus , approbamiis , & in quan- 
iKum poiTumus, ratifîcamus, prxfentibus Gregbrio Tttronenfis Archiprxfule, âc 
Marouaeo THâauenfisduicatis Poncifice, per quos iuflimus fubraibiChartani, 
£gjUorùmque noftrorum app^ooe moniri. ' Sic fignatum, Gregorivs 
Tiirooica? Scdis Aichiprarful , & Marovabts PiâauonuB ^ifcppusi cum 
quattior iigillis CCI» aibae ii^Uatum* 




CL O T A î R E noftrc trcs-cxcellent Seigneur & Pcrc confidcrant, com- 
me il diroic,& repalfantpar fon cfprit, que les iours de l'homme, & le 
nombre de fcs mois, font courts deuant Dicu,qui luy a mis des bornes, Icfquel- 
ies U ne pourra outrepalfer , & que Dieu qui ira point efpargnc fon propre Fils, 
a ordonné à ttioimnc de mourir, & que l'on ne reçoit point d'exception, Ôc 
qubn n'admet point de dday contre lamorc, qui masdSc confomme toutes 
cWes,&quelcs Princes, qmfontluûiinesvaleii^^ en puiàînce» 

meurent inceflamment , de qu'Us feront tous tributaires de la mort. Donc le 
Prince tres-iUuftre fufdit, ayant empreint dans fa mémoire comluen degrandcs 
cbofes luy auoit fait ie fouucrain Seigneur des Seigneurs, par lequel lesRoys 
rcgneni, lequel par fa grâce ineffable l'auoit éleué au faifte de l'honneur Royal, 
& 1 auoit fouuent deliuié de pluficurs trauaux & dangers de mort, & foubmis à 
fon tmpire plufieurs grands Princes, aucc leurs prouinccsjôd iceluycflcué en 
hôneurs & biens moncpiin$:Ecpourcequclcs œuures de Dieu font admirables, 
& que fes mifcricordcs font fur toutes fcs ccuures, afin qu'il ne fcmblaft ingrat 
&mefcognoiffant de ces bien-feids, & dcfirant ordonner & difpofer des biens 
que luy auoit donne celuy, duquel tous les biens procèdent , eflant fain d efpric 
^d'entendement, & toutesfivs malade en fon corpsiil recommanda tres-de- 
uotemcnt , eftant à genoux , fon ame à Dieu fou Qeareur , lors qu'elle (èroic 
fcparée de luy, &à la cres glodeufè & bien heureufe Vierge Marie fii Mere, en 
l'honneur de laquelle entre autres chofes il fîtbafiir près Pcûâicrs vneEglifè 
dVneadmirablc ftruâure pour le filut de fon ame,aux prières de haute & tres- 
chere Dame Radegondefoo Ëipoufe : & mit en icclle vn Prieur auec des Clercs 
pour célébrer le Scruicediuin. Et pour le dot & fondation de ladite Eglife, il 
donna audit Prieur & Qercs la ville de Voiiillc,& lechaftcau dcBrctcgon, 
aucc le bourg des Murs , & certaines pofTeflîons qui cftoient adiaccntcs , lef- 
quellcs il leur doniw en pur don, auec toute îurifdidion & tout droid de Cha- 
{iclltnic ,auec authoritc & prééminence la plus digne qull pu 0, fors & exce- 
pté feulement la Supériorité 6c le rclTort, qu'il fe rcfcrua, & à fcs fucccflcurs î 
Et à lafinccre fupplication de ladite Dame Radegondc, par fpecial priuilege, 
& pour iamais, il commanda eftroittcmcnt à tous luges, de quelque authoricé 
qu'ils vfaiGnit, de ne s'entremettre en aucune &çon,ou prendre caufe ou co- 
gno^lance fur les fujets Voiiillê,Bretegon, & des Murs , auec leurs héritées 
adiifients,atns au pluftoft toute excufe ce{lànt,de renuoyer le tout au luge ordi« 
naire. Laquelle fondation, dotation, priuilege, & dernière volonté dudit Prin> , 
ce. Nous Childebert Roy de Paris, Gontrand Roy d'Orléans, Sîgibert Roy de 
Mets, & Chilperic Roy de Soiffons, fes héritiers & fucccflcurs, meus de U vo- 
lonté de noftre Pcrc, & fupplication de noftre Mere,loiions, approuuons, & 
ratifions entant que nous poiiuons, es prcfences de Grégoire Archcucfqucde 
Tours, & Macoiicc Ëudque dePoiâicr$,par kTquels nous auoos commandé 
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que cette Charte fok foubrcikc, & munie de nos Sçeaux. Ainfî fignt, 
Gkbcoihb Archeuefque de Tours, & MAiiouifsËucrquedePoiâi»: 
SçcUé de quatre Sçcaux de dre Uanche.- 

CONFIRMATION DES PRIVILEGES DE 

Va BBAYii SAINCTE CROIX DE POICTIERS, 

& de l'Eglife Collégiale Saiiiâ:c Radegondc 

dadk PoiCi:iers. 

■ * • - * 

IN nomine Doinini Dei atcrni, & Saluatoris noftri Issv Christ i. 
Ludouicus D e i gratiâ Francorum Rcx, Si erga loca diuinis cultibus man- 
cipata propter amorcm D l i , illirque m locis iibi iàmulanccs bénéficia oppor- 
tuna largimur, prxinium apud D fi v m pobis «tenue ntiibutioiiis rependi non 
d'ffidimus. ProLide nocum cfle volumus omnibus^fidelibui ùsnBtx -D b i £cde- 
Bx & ooftris, praefcotik» fcUicet & iîitttrî$,quîa venerabilis Abbi Ab6ati(& ci- 
' don Mouallerio Sanâas Cn(cis,quod tft (îium infi-a muios vibis Pi&smcaùi 
noflram adiens clcmentiamdbtulicobtutibus noflris prarcepta Domini aui noj 
fki Ludouict» & pix memoriae genicoris noftri Caroii,glofiolbniai Impcrato- 
rum, in quibus crat infertum, quod non folùm ipfi, verùm etiam praedcccflb- 
rcs corum, Rcges vidclicec Francorum fub fuo nomine & immuniiaiis tui- 
tionc, cum Monaftcrio Sanâx Radcgundis, quod eft fuum in fubuibiis pixdi- 
Sx vibis, &cii n omnibus rtbus, vcl hominibusad fc pcrtincntibus confifterc 
fcccrant,& corum immunitatcs, auihoritatc corumdcm muricum atquc 
dcfcnfum fuifTct Monaftciium. Sed pro rci firmitate poftulauit nobisj vt patei; 
num, feu pra^dcccirorum noftrorum Rcgum vidclicct & Imperatorum morem 
fequentcs huiufcemodi noftrae immunicatis praeccpcum ob amorem Dei cirai 
Monafteria Sanâae Crods videlicct» & Sanâae Rad«undis , vbi ipfa corpoce 
requîdck)fieri €eDrcremus.Ciûuspeddomlibcntera£nrum prapboiinus:&hoc 
noftrae authorîcatts prarcepti^m circa ipfa Monafteria Sanâas Crucîs viéé^ceuBL 
Sanâse Radcgundis pièdiuinî eu! tus amorc fieri dccrcuimus : perquod prxd- 
pimus atque iubcmus, vt nuUus ludex publicus» vel quidibet, ex ludiciaria 
potcftatc in Ecclefias, aut loca, vcl agros, feu reîîquas poiTcflionespraedidèo- 
ruTi Monaftcriorum , quas modcrno temporc iunè&rationabilircr pofïidcrc 
vidcntur, in quibuflibct pagis & tcrritoriisquicquid ad ipfa loca propter diui- 
niim amorcm collatum fucrit , vcl qua: deinccps in iurc ipforum volucrit diuina 
pictas augcri , ad caufas audiendas, vcl frcda cxigcnda , aut manfioncs vcl pa- 
ratas tacicndas, aut fidciuflbrcs tollendos, aut homines tamingcnuos quàni 
fcruos, fupcr ccrram ipforum commancntcs irrationabilircr diftringcndo$,ncc 
vllas redhibitioiies aihic illicttas occafiones requirendas vllo vnquam tcmpore 
tngredi audea^veleaquxfuperii^meinoratalontjpcmtùsexigcre praefumant. 
Et qutcquid dercbus ipforumFircusQofter rperarepoceiat»nos pro aetermie- 
munerationepraediâis Monaftcriisconcedimus, vt perennibustemporibus , in 
alimoni:im paupcrum , & ftipendia! feruorum vei andUaruoi C h r t s t i in cif- 
d(m Monafleriis Deo fimulantiuoiprofîciatinaugmcntum. Ecquandoqui* 
dcin fiiprafcrîpra /KbhatifTa diuina vocationc, vel fuccelTores dus de hac lucc 
migraiK lint, quamdiu ipfa? ancill^ç Dti inter fc taies inuenircpotiicrinr,qu3f 
ipfdia Congiccgauooemi vbi D£o £unulaauu:>{ecuQdum Rcgulam icqm 
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valeanc, per hanc noftram authoricatcmjiccntiam habcant digcndi Abba 
tsXËUy quacenus pro nobis, coniugc, prolcquc nodrajôc (labilicate Rcgni noftri 
iLDno nobis coUaii iugiccr mifcricc^dia Donini cnoiatt deleâet. Concedi- 
mus ctiam pi xdiâis fimiibus Sanâas Radcgundis» & andllis C b k 1 1 t i San* 
te Gruds, quafdam vUlai» ficut Domoniin noÛram genicorcm Caro^im Au* 
fgoRam coolbc fediTe, id eft, Damcum^Noiiain ViUaiD»& BcFcionctnMcc* 
mcntonuD» Ec vtluec authoricas noftiis & Aituris cemporibus iDconuuUàm 
obtineat proprictâCcm^ manu piopria fubtcrHrmauimus, & de anulo noflro 
înfigniri lufTîmus. Signum, Ludouici Gloriofiflîmi Rcgis» Vulfardus Taruifa 
dhùnx Bagdcn in Fragant. Datum quarta lulij, Indidionc x j. & Regni Ludo- 
uici Gloriofiirtmi Régis. Adtum Tuiooù in Monaftoio Sanâi Martini» în 
Pfti nomine fclicitcr* Amen. 

AV Nom de noftre Seigneur DiBV Eternel &Sauucur IasvsCmkist. 
Loys p^r b giacede O i av Roy des ftançois. Sinous cflaxgîflbnsdct 
bien.&iâsaux lieux dcflinexauferuicc de Di bv pour Tamour de D ikv, 6e 
de ceux qui le fenicnt cfdîts lieux , nous ne douions pas » que le prix de Tetcr* 

ncllc rciribution nous fera rendu dcuant D i e v. Partant nous voulons , qu'il 
foit notoire à tous nos fujetsAf fcaux de la fainéte Eglifc de D i e v, prcfènts ôc 
aduenir,qucla véneiablc Abbtifc du Monaftere de Sainte Croix, qui cftfitué 
de fljus les murs de la ville de Poidicrs , ayant nccouru à noftre démence , a 
prcfcnté dcuant nos yeux les commandcmcns des glorieux Empereurs de 
picufe mémoire Loys noftre aycul , & Charles noftre perc , cfquels cftoit infè- 
re , que non feule ment eux , mais aufli les Roys de France leurs predecelTcurs 
auoient fjit rubfiftcr fous leur nom& dcfcnfe d'immunitt ledit Monafferc de 
Ste.Croixjaucc celuyde Ste.Radegondc, quicftfituè ès fauxbourgs de ladite 
ville, auec toutes les chofcs,& les hommes qui leur appartiennent , & que par 
leurs authoritez^lcurstmmuniccz auoieoteflèprocegécs,& ledit Monaftcrè dé- 
fendu. Mais elfe nous requit, que pour laKanetédclachofeilnou^pleuft» 
cnfuiuanc lacouftuaiedeiioftrepcre» ou-des Roys,oa Empereurs nos predç- 
iscl&urs ordonpner, que ledit commandement de noftre immunité fiift pouir 
l'amour de D i av^ c<mrmè aux Monaftcres dcSainâe Croix,& Sainâe Rade* 
gpnde, où fon corps rcpofe. Laquelle requefte noosauons volontaifidotiit en» 
ll^rînéç» Ôcauods ordonné pour l'amour du ferutce diuin la continuation du 
commandement de noftie auihoritè pour lefdits Monaftercs de Saindc Croix 
& Sainéic Radcgondc , par lequel nous commandons & ordonnons, que nul 
luge public, ou autre de puiltincc iudiciairc, n entreprenne fur les Églifcs» 
lieux, champj, ou autres pofleifions dcfjits Monaftercs, qu'on les Voie pofTc- 
dcr en ce temps iuftcmcnt & raifonnablemcnt en tous les bourgs & territoires, 
& à tout ce qui aura efté donné pour l'amour de D i e v aufdits lieux, ou que 
la pieté diuinc voudra cyKipr^sacaoîftre a|i droiét d'iceux>& n'entreprennent 
d'«[urer ddics liptixpolurouyEWuft cadcs» Oti cxigeria pdnktn qui appartient 
liwftre Fjrqii«.ès.cppdsiqBmalry )ogtty0tiùktùovàk.n6i CoaiaifXàttesi 
on gens.de gocm^ cAcr Intns pleiges i>éiiiAidndte)oi»tteTai(<m>-i^ homr 
mes tant (ianics qaeforfs dâncuransinisiin terres, ou demander rédhibitions 
ou occaHons illicites en quelque temps que ce foit,ouprerumentd<exiglr)r les 
Chofes cy deifoitlites. Notts'atobs au(S donoi<turdita Monaftercs ponr l'e^ 
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aHn qu'il foit employé à UrnaU en la fioQmtiiredes|auure$,êe des feruiceurs 
& reniantes de I e s vs - C h r i s t , qui fenient à Di b v erdics Moaaftcies : & 
quand ilamuera que ladite Abbeflè, ou celles qui luy fuccedeioiit, Çxûm 
de ce monde par la vocadisndiiûneynous leur dornimpar nofire autéorit^ la 
pcnniffiond'alire des AbbelTes, tant que les rciinntcs de Diev en pouiroot 
tiouutr parmy clks , qui puiffent gouucmcr la Congrcgaiion,en laquelle elles 
îèruenc à Duv félon leur Reiglc, afin qu'elles prient Diev concinucUe* 
ment pour Nous, noftre Efpoufe» & nos Enfàrs , & pour la fermeté du Royau- 
me que D I > V nous a donné. Nous donnons auffi aufdits Frères de Sain(5lc 
Radegonde, & aux Scruantcs deikbv s Christ du Monaftcrc dcSiMc 
Croix, ce rtaines villes, comme il appert que l'Empereur Charles noftrePerc 
& Seigneur a fait^c'eft à fçauoir Danzac, Ville- ncufue, & Bercion des Mernian j. 
Et afin que noflrc authorité foit cy après ferme & ilable, nous l'auons confir- 
mée de noùïc main, & commandé qu'elle fiift fçcllée denoûre Aneau. Le 
Seing de Loys Roy Tres-gloriein, Vulfod Thaniifei Donné le quatriefme 
de IttiUet, Indiâioo & du Règne de Loys Roy Tres-glorieux. Riâ i 
Tours au MonafleredeS^ Maitin heueufemcnc au Nom de Dmv. Amen. 

TESTAMENT DE SAINCTE RADEGONDE 

GAKDb' AVSSI AV TRESOIL D£ l'aBBAYB 

SaiiK^e Croix , conforme à celuy> qui cft rap« 
porte par G rcgoircdc Tours, 

EDl^STOLJ, SITE JNSTITVTIO VLTIMÀE 
voluntMis Domma ^^Jtgutubs Rtgnét Fténemm. 

DOMINIS SANCTiSy ET A PO STOL I C A SEDE DICNIS* 
fimù m UmH9 Pmibus omnibus £jft/ccfû, Radegundis feçtmix 

Gpdgruaepniuifioiiistnncroboraliterad effc(5lum tendît exoidium» àaà 
generalium Patrum modidsàPaftotibusouilisiîbicommiffi aufaauri-^ 
bastiadîcur,eoru(nq> fcnfibus commcudatur^uorum participatione de cfaaii»- 
tecoofilinnisde poteftate fuffîragium,de oratione miniftrari poterit inccrucnraou 
Etquooîam olim vinculis Laicalibu$abfoluta,diuini prouidente & inspirante 
clcmentiâ., ad religionis normam vi(à fum voluntaric, duce C h r i s t o , tranf- 
lata: ac pronx mentis ftudio cogitans etiam de aliarum profcdibus,vt annuente 
Domino meadefiderta cfficerentur profutura, inftitucnte atquc rémunérante 
|)raîcellentirtîmoRcçcClotario,Monafterium puellarum Pidauis vibe confti- 
tui : conditùmquc , quantum mihi munificcntia rcgalis cft largira , fàâa dona- 
tioncdotaui. Infupèr Congrogationi , per roe C h v i s t o pr«e(hntc colleâc 
Regulam,fub qua (anâaCfflànadeguic^quaniibUidcudo BeatiQe&riy/Uirifti* 
ds Acdatenfis ex tnfiitutiane fimâorum BmmcomieDkncef cottegîc>1n(l»^ 
Cui coofimcittiiibui tecilfiiidsiy vd )innia:cinitiiiS) vd celiquis Pootifidbfls; 
Eléâioiie mmiinotoGongrègînifoiûs Doîiiiiîain& ibrdicm meam Agneceo» 
quant abineuntc mtc loco filix colui, & educnrîs Abbatiflàm inflicui> ac me 
poftDominfiH ordmftiootrqgulariw obedituram c6mi(î;& fbcmam ApoAo- 
licainobreniantes,n^«goquàaySorores, defubihntia tcrrcna, qur poffiderc 
vîddMmiir, fi^iÇOThig va^èàè^wm Anfuix & SaphiutriaMooa(lerî& 
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• pûtonihUproprium reniâmes. Scdquoniam incenafuothuinanâecondttioiiis 

lïiomcntajVcl icpora,qnippc infido in fine m currcntc,ciim aliqiii magis propi j.t 
quàm diuinx ciipiant voluncaci fctuirc , zlIo duda Dd hanc luggcltionis nua: 
paginam KaTcs Àpoltobtûs vcttri in Cluifti nominc fupcrftcs porngo, & dcuo- ' 
ta. Et qux proefcns non valui quali vtf^is prouokita vtfligiisjEpiftoîa: vicaritta- 
teproftcrnor,coniurans pcr Patrcm,& Filiumj& Spiiitum fan<5tum,ac ditm tic- 
médi ludicijjfi praefematos vos Tyrannusoppugnajficlcgitimus Kcxcoioncr, 
vt Cl cafu poft mcû obitû quscunquc pccfona, vel loci eiufdcm Pontifcx, feu po- 
teftasPrindpistVdaUus, quod nec fiai credimus, Congrcgacionê vd fub isiali- 
uolo^vclimpuifumdidsmpenuilMreteauoem^ regulamfi:aDgere,feii Ab- 
banffkoL altéra, nid ipram,quam Côgr^acîo elegem,vd quai<]am dominât ioncs 
inMoiMiftcrio faccre vo[ucric,vcl de rcbus Monaftcrijquxcumquc pcrfoDa^quaB 
in me pr «ceilemiflimiis Dominus Qotanus» vd prascdlentifTimi Domiiii Regcs 
filij fui contulerunt5& ego ex eiufdem pr«ceptionis pcrmilTionc Monaftciio ira- • 
didi pofïîdendû, & pcr authoritatcs pr^^-cdlcntifïimoi û Dominom RcgûCharc- 
bcrti, Guntramni,Chilpcrici,&SigibcrticumSacramcci intcrpofitionc,& fuaiû 
manuum fubfcriptionibusobtinui confirmarij aut ex his, qiia:a!ij proaniraarum 
fuarum rcmcdio,vcl Sororcs ibidem de rébus propriis contulcrunt,aliquis Ptin- 
ceps, aut poiens , aut de Sororibus cuiuflibct pcrfona aut minucrc, aut fibimet 
ad proprictatem reuocare facrilego voto c6cendcrit,ita vçftram fan^itaternsfuc. 
ceflTorûmqi vdirorum poftDominQ piamea fupplicarionc, & Chrifttvofiiotate 
olK^ndentîncunat Odludidimi»& ucutpr^<))& fpoliatpr paupaum extra Dd 
gracia habeatur»'6c nunquam d$ ooftra Regula,vd de rébus Monafttri j,obfîfteii- 
tibus vobisjimminuere aliquid vâteat,attt mutare. Hoc etîatn de preeans,vt cùm 
D. us praedi(5tam Dominam, & Sororcm noftram Agnetem de fxculo migrnrc 
lunirit^iiuremper Abbatiffade ipfaCogregatîonedebeat ordinari,quaeDco9&' , 
ipfi Cô^regationi placuci ic cuflodic-ç regu!â,&nihil de propofito sadlitatis immî- 
iwat,*^ nunquâ quod propria cuiufqivolûtas, hoc prarcipiat.Quod fifquodabfir) 
contra DA îriandatum&auihontnic Rcgum aliquid dcfuprafcriptiscondicioni- 
.bus vobis C'^am Dno,(3d Tandis cius placabilitercômcndatisagere,aut dcpcrfo- 
na,aut rubibniiânninucrcvo1ucrir,autmo'cftiasatiquis infcrre tctauciit,Dci,& 
fandx Ciuti$,& BcatifTima: Virginis Maiixincurrat iudiciumj& Beatos Côfcf- 
forcs Hilaiiuiii & M:irtinuQ))quibus poû Dnm Sorores tneas cradidi defendëdas, 
jpfos haboatcôtradiâorçs 6c perfecutorts. Te quoquc Bcate Ponti&xcôiuro& 
deprecor>vt vos,quo$ patronos in caufalDd diiigêter adrcifco, Ci quts (quod ab« 
fit) exftiterît, qui contra diquid moliri tcntauerjc, pro r cpdlcndô de confii* 
tando Dei hoflc m non pigeat jid Regeid^ quein eojtçmpore locus întcrafpc xc- 
m> vd jid'fiî^âjapsÇiuicatcmpiore vobis anteDnm c6mendatarccurrere>& 
contra aliorum iniuftitiam executore^ & defenfQrcsiinuftitia? e1abprarc,ne tnle 
ncfas vllomodo fuistetTiporihusadmittiRcx patiaturCaiholicus, nccconucllî 
pcrpriictnr quO{^ Dci, & mca, Rcgùmque ipforum voluntatc fii miun'.n cfl. Si- 
muU'tiam Principes,quos Deusprogubcmatione populi poft difccnum nficum 
fupcrcflc pr^ecep^rit, coniuropcr RcgcnivCuius Rcgninon crit fînis,&nd cuius 
nutum rcgna coiilïflunc>qui cis donauit ipfum viuere, vel rcgnarc, vt Monaflc- 
rium quod ex pcrmi(ro,& folatio Dominoruin R r gum,P3tru*m,vel Auorum eo- 
nim conibruxiifc vifa rum,& ordinafTc rcgubritcr,vel dota0c fisb'raa tuiiione & 
ïcrmone iubeanc gubemari, & à nulb aliquid adnqftrumMonafieriumperci- 
ncns moldhri aurînquiehiri,vc1extndèimmhiur,ai]ctÀiqiHdmutaTl 
:S)ed'nibgt$:^(>ihj impcu vnà cum Qpminis E^fcopisjpfî tncfupplicante co- 
ftm IlâanpKûs^ GcntiiMn> fîcuc cis ôoçvnçndo^idefêDfari iiibeant & tnuniri, 

* ' D 
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quatcnùs îprum Monaftcrium fubRcgulcc Rcligionis conuerfatîonc iuxtano* , • 
ftram Influcioncm Epifcopali cura ac gubcrnacioac tucatur,nc iliquis cotitra 
ftatuca Caaonum, rts & fatulcaccs EccUlîafticas dcuaftare, vcl inquictarc piz- 
famat. Quod fi foriè quifquam pj irruinpfciitîftcundum ftatuca Canonum>no- 
ftrâ nq; iiiiticutioncnijà Communionc Rcligionis/anfta» Oei Ecclcria?,& Chri- 
ftiaiiorum fociccacc ludicio fanéliSpirkûs alicnus cxiilatjquoufquc rccognof- 
catrcum fe fecifTe contra hanc no{lrainConftkuuonein,ac fatisfacicndo pu« 
blicam poeiiiceatiain perc ipiac, vc in cums honore D b t fiunulas procegcnt,cu[n 
to defenfore pauperum, & fponib Vlcgioum pcrpetualitcr (bdcmiir in regno. 
lUud quoquè vos fanâos Pontifier^, & praeceUcmilfiinos Dominos R( gc âe 
voinerfiim populumChriftianiiniGodîuro per fidemCathoHcam inqtia hapci- 
2atieftts,& Ëcclcfîas coofeniatisjvc in Bafi'ica,quamio fandasMariacOoinilii- 
ex gcnlcricis honorem coepimus xdificarc^vbi cciam multaeSoroces nodi x con« 
diccfunt in requiem,fiue|>erfèâx, fine imper fc^âa?,cùrn me De v s de hac luce 
mî^rare praeccpcrit, corpufculurpmeum ibi de beat fcpeliri. ^^od fi quisaliud 
inde volucrit aut ficri tcncaucritjôbtincnte Crucis Christi miniltcrio, & Bcatse 
MarisE diuinam vltioncm incurrac, & vobis intcrcurrentibus in loco ipfius Bafili- 
ca! cum Sororum mcarum Congrcgationc obcincrc locum fcpulcurarmercar. Et 
vt hxc fupplicatio mea, quam manu propria fubfcripfi, in vniucrfalis Ecclefix 
Archiuo rcruetur,effufis cum lachrymis deprecor,quateniis fi contra improbos 
aliqua ncceffitas exîtittskyVt veftra defènfione Abbaciflà, vel Congrcgatio dus 
fuccunî fibi poporcciint> veflraeimlèricordiaepaiaco folatÎQopem pafioialifollj* 
dnidin^rubnBiniftretîs» ncc de(lî»Rà$re pfocuincnr9qiiibiis Dottunus wxlidifi 
veftrar graciât pra?paraatt,illû vobis inommbos ance oculos i«DOGamitMiS)qai 
decruce Matremfui Virjginem Beaci loannis ApoftoUtuitioni commédauir»,vt 
qualiter ab illo completum efl Dominicum mandaiû,fic fie apud vos iod^naft 
humilis Dominis meîsEcciefia?Patribus&viri^ Apo(lolici$,quod commcndo. 
Qnodcùmdignaterféruaucritisdcpofitûimplcdo mandaiû, Apoftoîicû digne 
rcpiranccs cxcmplûjciufdcin mereamur cflëpntticipcsremuncmiv^nû. Amen* 
EgoRadegûdis pcccatrix huic Inftitutioni à me fj(5>ç nanu piopji.i fubrcripfî, 
Miroua?us Piâauorum ciuicaùs Pontifex, pisfcmc DjmÏQa mca Kadeguiidi 
fubfcripfi. '■ ' 

Pafccncius Fpifcopus in C h n i s t i Nominc fubfcripfi- 
Grcgoriùs Turonica: Scdis Architpifcopus , roganic I>omjna Radcgundi, 
liibfcripfi. 

Mcdardiu ind^ûs Epifcopus Sncllîonenfis, fubicrîpfi. 
Gennanus Paiiliorum Qustaus Epifcopus, fubfaipîi. 
Elcgius, fubfcripfi. SnmfoaAidûprcIbytcrjlbbfcrîpfî. 
' Auftrapius A rchiprcftjyter, fubfcripfi, 
Lcodouens Archidiacon. fubfaipfî. 

EPISTRE, OV DISPOSITION DE DERi- 
niere volonté de Madame Radegonde Reyne de France. 

^ fQffS M(fit(i*rs Us Saméîs Euefcjucs trrs dignes du Sie^e /^pojloltqite, 
Ptrts m JefusCbrtp^ BMtffnde fcthcrtjfe^ Uiut. 

LE commencement d* vn atfatre prodemment entrepris, tend à de boas 
6c valables iefiâs, quand les PiAciiis 8e Supérieurs fubikeroes £jiit m; 
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tendre aux Supérieurs maicurs l'eftac du troupeau , qui leur a eftc commis, & 
en donnent la cognoiffance> & font part à ceux, de la charité dLfqucls ils peu- 
ucnt receuoir bon confeil, affiftance de leur poittioir» &fecour5 de Icuroraifon. 

A caufc que dès pieçà dcfpcftréedes tiens du monde parladkiine Prouidcnf- 
cc & infpirationi ie me fuis de ma propre volonté, moyennant la conduite de 
noftreSeignenr,iangèe en vne telle Êiçon dévie Rel^ieufc. Penfant foignea* 
fcmcm au profit fpiritucl des autres, & defirant aaec l'aififtance de D i e v ren^ 
dremesdeiTcînsvtileSsi'ay fait baftirpar le commandement & liberalitcdu très- 
excellent Roy Qotaire mon Seigneur, vn Monaftcrc de Filles à Poidicrs,^ 
jionnè pviurla dotation d'iccluy tout ce que i'auois rcceu de la Royale magnifî» 
cence. En outre i'ay fiiit prendre aux Filles par moy aucc la grâce de noftre vSci- 
gncur aflcmbléesjla Reigle fous laquelle Stc.Cïfariea vefcu: Reigle tirée fagc- 
ment des Conftitutionsôc Ordonnances des Saindès Pères par S. Ca^farius Euef- 
que.Depuis du côfentement des Prélats tant de cette ville que des autres lieux, 
& par le choix & libre élcâion de nolhc Communaut6,i'ay inftituc AbbcfTc Ma. 
dame & Sœur Agnes,Uquelle i'ay èlcuèedésibn icuneaage,& chérie comme fi 
elle euft efté ma hlle,& me fuis après Dicu^foumife à (à dilpoHtiôjpour luy obéir 
en la vie & perfeâiôn Religiettfc. En outre gardant la fotroe & manière de viure 
delaiffee par les Apofoes, unt mesSoeurs» que moy auon» par infiniment 8e 
Chartes valides dclaifsé au Monaftere toute la cheuance temtejquenous pof - 
fcdionSyrefolUes de viure en cette maifon fans nous referuer aucune cfaofede 
propre, apprehendans le chiUiment d' Ananias& deSapphira. 

Or d'autant que la vie humaine eft fort incertaine, le monde courant à fa fin, 
& que quelques vus aiment mieux faire leurs volontez que d'accomplir celle 
de D I E V : iw* poufséc du z<. le de 1 honneur de D i e v , Fille de l'Eglife , dont 
vous cftcs Euefque, tandis que ic fuisen vie, vous addrcffcaffcducufement au 
Nom de noftrc Seigneur I e s v s C h r i s t , le prefent Efcrit, & ne pouuant de 
corps me profterneràvos picd$.Je m'y profternc par cette railfiuc^vous coniu- 
ranc au Nom de Diev, Pere, Fils,& SainâEfptityparretftoyableiour du 
lugcment , auquel cftans prcfcnicz, fi le diable tyran 6e ennemy de noftrc là- 
lui vous y impugne,noftreSauueur Roy kgitime Voi» y daigne couronner & 
lecompenfcr fi après mon dccezaucun, foit Euefque de Mâiers > foie 
Gottuemeur ou Lieutenant du Roy, ou autre perfonne quelconque , ( ce que 
neantmoins le croy ne deuoir arriuer ) attentoit de troubler noftre Congrega- 
ijon^foit par l'inftinft des mcfchants, foity pouffant les Officiers de h lufticc, 
ou enfreindre la Reigle, ou mettre vnc AbbcfTe , qui n'aura eftc choifie par la 
Cômun3Uté,5c y introduire quelque domination ou Superioritc:(î quelque per- 
fonne que ce roic,Princc,grand Scigncur,ouReligicufc deccâs,s'ingeroit par fa- 
crilcgé attentat de s'appropilcrou diminuer les domaines , ou biens de la mai- 
fon , tant de ceux que le très excellent Roy Clotaire,(par le commandement & 
permiffio Juqucl i en ay inuefti le Monaftere,) & fcs enèns m'ont dôné: laquelle 
donation i'ay fait confirmer par l'aochorité, fermens,& fignatuieide mes très- 
il\uftres Seigneurs 6e Roys Atibert,Gontrand,GhilpencyaeSigibert»ndesbiens 
quelesautresy om léguai pour le fahit de leurs amesiou que les Sœurs y ont 
otfert duleur^ofe contreuetiir à cequedeifus, qu'elle encoure l'indignation de 
- volkeraînâetè,6ede vos fuccefleurs après celle de Dieu , félon la volonté de 
Icfus Chrift, 5e !a prière, que ic vous en fais, & comme voleur & fpoliâteurdes 
panures , (bit hors de la grâce de D i bv , & par la rcfiftance que vous luy fe- 
rez , ne puilTeiamais rien changer ne altérer, tant de la Reiglc, que des biens 
du Monaftere. Vous requocsut au& que quand il aura plû à D i & v > noftçe? 

D 1 
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dite Dame& Sœur )<|ne cèUe du nombre de la Gongn^ioD foie ordonnée 
Abbc(rc,que Di sv, &U Communauté aggrèeront : icelle AbbcfTc gardant 
la Rdgie» Ôl ne changeant & ne dimmu^"^ ^ propos de iktnâcmeoi 
viurc, & ne gouuemaot de fa propre volonté. 

Que fi aucun ( ce qu*à Dieu ne plaife ) contre le dîuin commandcmcnr, U 
authorité des Rois,cntrcprcnoit fur quelques chofcs de celles, qui deuant Dieu 
& fes Sainéts vous ont cfté amiablcment recommandées, comme de difpofer 
des perfonnes à fa volonté, diminuer les biens, ou vexer noftre maifon,qu'vn 
tel encoure le lugcment & indignation de D i e v , de la fainébe Croix, & de la 
très heureufc Vierge Marie, & aye en teftc pour ennemis & foi tes parties, les 
fairiifts Confcifeurs Hilaire,& Martin, aufqucls , après D i £ v, i ay laiffc Ja de- 
fenfe & proceâionde mes Soeurs. le vous prie ôcconiure auffisfainâ Eucfquej 
& tous autres Prélats, que ie prensatièéhieafefiKtitpour Adti^^ 
feurs enbcaufèdcDi Ev,au cas (ccqueneaisnnQiasienevoiidioîs)qi« 
quelquVn attencafidebrailèr quelque cboTecontielcs (îiTditsartides, qu'Une 
vous foie fàTcheux pour rembaitcr de repouifer l'ennemy^'aller au Roy^uqud 
cette nxMÛnoe appartiendia,&de vous tranfporter dansPloiûiers pour vue af« 
ûite,qut vous a tant cRt recommandé deuant Dieu, & vousoppofcr à ceus> qui 
voudront exécuter, ou fouftenir l'iniufticejà ce quVn Koy Catholique ne per- 
mette en fon temps vnc fi grande mefthancetc, & ne foulïre qu'on oftecequi 
a cfté affermi par la volonté de Dieu, par la mienne, & par celle des Roys. 

le coniure pareillement les Princes, que D i e v après mon deccz ordonne* 
ra pour le gouuernement du peuple, par celuy duquel le Royaume n'aura ia- 
mais de fin , & qui par fon vouloir fait fubfifter les Royaumes, & duquels ils 
tiennent leftre & le règne, de prendre en leur protc£lion& fauuegardc le Mo- 
naftere, que par la permiffioa&avdedeMcflèîgneuts les Rois, leurs pere$,& 
tyeuls, i'ay bafti , reiglé, & doté, ne permcttans qu'on Troubte&mokAeca 
rien cette Maifba» ou qu'on y diminue ou change cho(è auome :ains pluAoft 
que pourramour de Di bv âs la defendentauec Mcfficursles Eucfques, fe« 
ion u prière & recommandation que ie leur en fais deuant noftre doux Re* 
dempceur,àceque ledit Monafterefoubsla Reigle& Obftruance Religieufi: 
y introduite par nous, foit fouftenu par la foUicituJe & gouuernement Epifco- 
pal , & qu'aucun ne prcfurac contre les Statuts des fainds Canons, gaftcr ou 
inquiéter les bi.ns & facultez de l Eglife : & fi peut cftrcquclqu'vn y contre- 
uenoit, qu'il foit félon les Conftitutions Canoniques, & ce que i'ay ordonné, 
feparé par le Jugement du Saind Efprit de la Communion Rcligieufc de lE- 
glife, & compagnie des Chreftiens, iufques à ce que fe rccognoiflànt coupa- 
ble, & auoir delinquè contre cette noftre Inftitution, il aye en fati^fadion te- 
ceu vne publique pénitence. Par ce moyen defendans les feruantes de D i e v, 
vous ferez éternellement aflbdez aa Royanae de celny , qui eft le de&dair 
des panures, & 1 Efpoux des Vieiees. 

le coniure auflî les fainâs Euefques, les Roys tresf uUOms , & vous tous 
Chreftiens, par la foy Catholique, en laquelle vous waet efté bâptifcz, & [xar 
laquelle vous conferuez iesEgUTcs, qu'après mon trefpas mon corps foit in- 
humé en l'Eglifc que i'ay commencé de faire baftir en l'honneur de la Vierge 
Miric Mere de D i e v , & où defià pluficurs de mes Sœurs repofcnt , foit la- 
dite Eglife paracheuéc on non. Et fi aucun faifoit autrement , ic prie Di e v 
qu'il le chaftie par l'entremife de la Croix du Sauueur, & de la glorieufe Vierge 
Mjrie. Et vous fupplie la larme à I Vxil, que cette mienne requertc fignec de ma 
pçoprc main foie gardée és Trcfors & Archiues de l'Eglifc, à ce que û les 
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fyyC-jiMtf» içn'^ tttîfiie quelque neç^flicèr & que l'AbbeÇlè og la Congrc- 
guion (bieôt comraîné^es de xcqua^: feçours., vous leur prcAkz a^ftanœ 
nu le mifcricordicux foulagcmeat appareillé en voftre follicitude paftond^^ 
$^u elles ne fcfHÙfïaitplaiiKkcd'eibeabai^^ puis yac Dis y ijcur a 
neparé le fecoucs de vodre gradeufc b^ehucillance, vous remettans clcuianc 
les yeux ccluy , qui de la Croix recommanda fa Mcrc à fon bien aimé lean : 
afin que comme ta A poftre accomplie le commandement de noftrc Seigneur > 
de mefmc foie recommandé à vous Mçfcigncurs les Pcrcs de rEghfc , & 
hommes Ap^ftoliques, ce que ic chétiuc & indigne vous lecommande. Ce 
qu'ayans gardé aii li qu il apparLicnt, & cxccutans ce^nandcment & ordonnan- 
ccmicnne,quc ic vous lailTc comme en dcpoft, & imitans dig^nement l'exemple 
de rApoilre faindl Iean9Vous employans poi^r ce M%aftere, comme il fie pour 
laj$ainâe Viergé>nous pui&ns cous auoir parc reç^fp^^nfc douç il iouic. 

Amen. Amfifigné, ; ^ /. /.i .^î'/f, . . 

,lé Radegon^c pedMcd&ay (b^braltae ma majb ^ cmela(hç^^ par, 

moy feite. q ' //rii'-.i) • ; -t 

le Maroa^pHdqiMî.flç ^piâkrs ayjipubrcrtt^ ôi'ptfiteDûe de .Madame 
Radegonde. V v , " . 

lePafccnccEuerqucayfouDfcric auNora Ie?vs Chmst. 
; le Grcgov[Q,,^ffsJ^ 

£^dcgonde. ...... .. J .i- • .mj'V,- 

; ïe Mcdard É'ucfque deSoiffpM fi^fçut. 

' le G CI maio Eucfquc de f a^is ay Toi^^^ , 

, le Elcgc ay fouLkiic, . , 
,^ le Samfpn^chipreftrf:ay foubraic^ 
^ leAuftrapQArclugrçtireay.r^^ 
: Içieo4qum/^c^i(fiai^ ; 



i. 





? : • ^^Htlaii^elc Grand de ^oiarîcrs , extraits ' ^ 

t . : ^ . • ■ des Qngiiuux. 

"DOTÀtÏQ BCCLESUE SJNCTI HILjfRU 

GO in Du Nomine Qodouacus gratiâ Du Francorum Rcx, Noti- 
1^ fico omnibus fanâa? D p i Hcckiix 6dclibu$,tam ftituris , quàm & prar- 
fentîbus. QiK)d quia ConFciîar HilaHus nouidimè gratis cœlcfte mihi bcne- 
ficium apud Dominum dignatus eft impi^trare^ûgnùmque vi(îlorLr cœlitiis 

{)raemonftrarejterrenu[n fibi bcneficium indififerenter pro debito humaniius vo- 
o remunerare. Suafa namquc illius de inimicis Catholica: fidei mcrui vidto-> 
KÎam repocute, mcikis iliius pio obtencu viélorix gcates ac munera dcbeo 
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dem fepiUciiro furgcrc vifam» vocèmque in ea auduam furgere nie côncrâ eulià* 
pugnacufiun , viâorémque fiiturum prannonuic. Ncc immerîtoqui viuens ia 
corpore armis fidd, verbique gladio exftiûc pecfidiae.infecutor » idem edam 
nunc poft ohitum contra eam fpiritu dimicare non cclfat. QtMptopter d^nuni 
cft, vt ficut rpirituaîc Confcfforis auxilium gaudeo fufcepiffc ; ira quoquc fer^ 
uî$ eiufdcm qui dcdic, ibidem fibi fàmulantibus,vndcdcdittcrrcnum bcncfî- 
cium vt dignum cft pro cœlefti remuncrem. Donc itaque fandi Pi(5taucnfis 
HilarijEcclcfice de mco rcÇalialodo in Piélauenfi tcrritorioCuricm,quar Cam- 
paniacum vocatur totam intcgram, ficut cft, vbicumque longé, latéquc dif- 
fura/uirque ccrtis terminis vndique mctata,cum tota pertinentia fua; in Antif- 



cut cft, vtaknmqiie long^ latéque diffiiia > fuifque ccrtis .tbnnfaib vndique qp»* 
ota cam tou pcrcinenmftu» Tiadaob fcflice^ & itbiifta,>atque Mutzemio» 
vtiamque fqlicec ami Ecclefils»deciiiiif> tenisculds &inailtî^ vînds, praâs» * 
lods, aqiiisvmQlcndinis, feruis, andUifque, viddket omnia ficnrhaâenusdo- 
éaà iuris cxttcciîm} ita à modo didoruniCanonicqnim iuris per omnia habcao** 
cur,& ad conim vfum & libitum abfque vUo contnkliâo in perpecuum per- 
durent. Si quis autcm huiuj authoritatis noftrsc ftirriamcntum calumniando 
dcbilitarc praeTumpfericiram D e i omnipotcntis, fanélique Conftiïoris Hiia- 
rij, omniùmque fimul Sané^orum incurrac, & huius fandi Concilijauthoiitate, 
atque prxfcntium Epifcoporum omnium anathcmatis vinculo ligaium, ac no^ 
ftrx Ma jeftatis reum fc fentiat. Et vt hoc teftamentum noftrœ dignitatis inuio- 
labilc pcrfcucrct, fîrmûinquecredatur, crcditum obfcruetur, memori chmx 
commendatum proprij (igilli imprcfTionc fignamus , huiûfque fanâi Aurclia<. * 
nenfis Concilij authocitate finnari praecipimu^ Signum Domioi Qodouad 
Giociofilfiini Régis, m hoc Tcflamoh; 

tnin kàu Signum D * ' wbfii Maocofiv 



tifîce, G'elafîo Epifcopo Piââuenfî , Se Theodofîo EpîTcopo Anuf&odoienû» 
Qodouxo cegoance» âe hoc &R prsedpience. 



fiodorcnfi tcrritorio Curtcm, quac Loi 




, Epilcopi» cidus ob- 
in cuius Parochia^ 
cft. Signû Thcodofîj 
copi ) in cuius Paro- 
tum cft, & cuius 
qui i in praedidlo 
cipatum. Faé^umcft 
Anno ablncamatio- 
ftiniano Roma? im- 
& AreftcCôfulibuj, 





« 
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DE L'EGLISE S, HILAIRE. 4$ 
DOTATION DE L'EGLISE SAINCT, 

'hiLAIRJI de YOICTIERS^ FAITS PAU 

. Clouis Roy des François* 

# 

AV KdnideDzBv* le QoiiisparkgnicedeDifiv Roy des François 
£ii$ fçiQoir à tous les membres fidèles de la ùki&e Eglife de Dx ar, 
Itttt adiienir queprcfens, que ponrce que fainâ Hilaire ConraTeur a daigné 
m'impctrcr dcuanc O i e v depuis peu vn bien:faiâ celefte,& memODftrer du 
ciel vn (igne de vi(^oire, ie yeux rémunérer humainemenc (ans différer, comtnie 
je dois, le bien- fliift terrien, que i'ay receu de luy : car par fon confeil i'^ mé- 
rité d'obcenii la viftoirc des ennemis de la fby Catholique, & dois rendre grâ- 
ces, & offrir des dons à fcs mérites pour la viéîoirc que i'ay obtenue : car Alaric 
exécuteur du mcnfonge hérétique cnuahic par fcs armes les terres des Catho- 
liques y & fainft Hilairc dcflnfcur de la vérité Catholique m'aduertit par vnc 
colomne de fcu,qu on voyoits eleucr de Ton fcpulehre, & par vnc voixouye 
CD icelle , dé melciier pour con^actre contre luy , & me promit que ie ferois 
igtfnqucur, ^tK^i^Guis caufe, puisqu'enflxl ytnanc ayant pporfuiuy la perfidie 
nAr les ahnie^ dè1afi>y> &le^laîne de la darôlede D 1 1 liiy mefme ne ceP 
K de combattte*pii^ ion cfprit contre icclle après fa mort» Par«mtc'eft chofe 
iîgfie» que comme iem'cfioiiis d'auoir reccù le fccours fpirituel dudic Con&£* 
fèur,ie rémunère au(fî vn bienfait terrien pour le celefieaux fcruitcursde ce- 
liiy qui m*a iccluy donné, & à ceux qui luy ferucnt au lieu mcfmejd'où il me l'a 
^nné. îc donne donc de mon al! tu Royal à rEglifc âc S. Hilnirc de Poidicrs 
au territoire de Poi(fticrs,toutc la Court appelléc Champagné/don & en quel- 
que lieu qu'elle foit tftenduëau long & au large, & bornce de tous fes coftcz 
4c fcs bornes certaines, auec toute fon appartenance ; & au territoire d'Auxcr- 
fctoutc la Court appcUee Long- retSjComme elle cft,& en quelque lieu qu'elle 
foit cftcndué au long & au large, & bornce de tous fes coftcz par les bornes cer- 
(àincs> auec touteion appartenance, c'eft'àfçauoir Traciac, & Murzemie, l'vn 
Ifc VauCtè , de les arbres qui y font, auec leurs Eglifcs,dixmes> terres cultiuces 
non cidtiaees, vignes, prez,t>ois, ^ moulins» & les ieruiteurs & feruantes» 
& le touccommeit a eftéiulquesicy appartenant à nofire droiâ, afin qu'il foie 
èmdés à prefcnt en tout & par tout eftre du dioiâ^& appartenir aufdits Cha- 
noines» & à leur vfage Se difpofidOn làns aucun contredit pour iamais. Et fi 
quelqu'vn prefume d'infirmer par calomnie la fermeté de cette noftre authori- 
té, qu'il encoure l'indignation de Dieu tout puifranr,& de S. Hilaire Confef- 
feur, & de tous les Sainds, & fçache qu'etont lié par l'authorité de ce fainét 
Concile, & par le lien de l'anathcme de tous les Euefques,qui y font prcfens, 
il fera coupable de Icze Majcfté. Et afin que ce Teftamcnt de noftre Altcfte 
demeure inuiolable, 8f foit creu ferme & ftable,& eftant creu tel, foit obferué, 
après l auoirfiiit coucher en cette Charte, pour mémoire nous l'auonsfigné par 
1 unpreflîon denoftre Sçeau,& commandé qu'il fiift confirmé par rautliotité de 
ce iainâ Concile dOrleans* 

- Le ^eingdeOoiiis Roy très glorieux, qui afiutce Tefiament. Le Seing de 
Gelafe Encque de Pbifèiers, à la demande duquel il a cfté Fait, & enlara». 
foàie duquelChampa^céfituè.LeScmgdeTheodoKe Euefque d'Auxeiv^ 
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44 • DOTATION 

en la ParroiCTe daqueTLoDg-rmdRfimè»&aueclecoiifia^^ 
eftè dooQè, lequd tuffii teoQ le premier niig andit Concile* - VéSt à OAm 
Hn de tlocarnatioii de oofire Seigneur 5:» 4 luftinian cfitnc Ëmpercur 
Reme,^ & Lampadius & AreftcC^nfuls, foubsle Pontificat du BipeVigi 
Celazeeftant Eucfquede Poiâiers, & Thcodozc Euefquc d'Auxetre , & ibul 
le Règne de Clousi qui commiadt kditTdiaai^ eâce^fiuftr^iadiâiaii 
fizieûne. . * " : \[£iv iK- 

PI PINVS ordiniiite Diuipae Majeftatis gtyîa, Agu î ff p f>ipBH'Rc»» 
hiftia (éruorum Dbi Bagitatioaibusyfidâiùmquè nofirarom,quas 
pro congruis & opporomit neceflitaçibus £b|à nobis fîeii i(nj>lonmt, & luiini* 
liter deprccati funt, aurem accommodaie noo dif^uliinilSi eiique deprecan*. 
tibus clcmcntiam noftram impertiii non negamip^ , hoc,^i^ pfociiUubk|| 
ad adipifcetidam gloriani, & tptius Regni nofhi mbilitatem pertinere lîon 
difïidimus. Quamobrcmnouerit folertia cundtorum fanéla! Dei Ecdcfix fî- 
delium noftrorum,pra:rentium fciUcet& futurorum, quia adiens noftri cu\mini$ 
fèrenitatcm Fridebcrtus Epifcopus ArchicapellafiUiS npfter, feu & Abba ex 
Monafterio fandi Hilarij, quod eft fitum in fuburbano Pi(aaucnri, quo idem 
protus& prrecipiiusConfcrtbrcorporc quicfcit^ ex verbis fcnioris noftri glo- 
riofiflîmi Ludouici Auguiti, prseceptbne, atque confenfu petiit, vc omiics ris 
ad ruprafcriptum Monafterium, cum omnibus fupcà degeatibus pertinentes» 
fabnoftroMuadeburdo^Tcl îmmwMKadsnûâonèrecipere^^ fub 
fuo propofito omnes valeant viuefe)& lefideré^iddem Ecdefiae abl^acflah>* 
mm hoôiimim contrarietate» feu infèflatiçiie conqiivçftere. Cuius pcntiom pni 
co quod rata nobis viTa excicic, affenfum iicm dêbcgamusyCçd velut deprecacus 
e(l)pro noftrx mcrccdis emolumento conce(Iimus,nediOfi&flibiioftroMuiii 
deburdo, vcl immunitatis tuiûone îdemMonafierium cum omnibûs rébus ad 
fc iure & legalitcr pcnincntibus, tam ex prifco^emporc inibi conlatis, quàra & 
cum illis, quas diuina pictas in future ibidem augcre volucritelTc firmatum, 
banc nortrx authoiitatis prjeccptionem cidcm Monaftcrio fiai iufsimus. Per 
quam prsecipimus atquc iubcntcs dcccmimus, vcnulkis ludcx publicuSjaut 
quiflibct iudiciariam excrcens potcftatcm , aut vUus ex fîdelibus noftris tam 
pra^fentibus, quàmque futuris in Ecclcfias, auc loca,vel agros, feu reliquas pof- 
fefsiones, quas moderne temporc infra regnl noflri ditionem quibudibetin 
pagis & cerriniriis iuftè ac leguiter poTsidet ,;vel ea quae deinceps in vfii ip(îus 
làâf lod confîftemibus , quàfquc diuina pietas voluerît augere» ad canfas au» 
dîendas, vd fireda » ac triboca cxigenda, auc quwifîoaatioo^ vel paratas âôo»^ 
das, aut fidciufTores exigcndof} aucipfius Honafterii honunes tam iiigeiiiîq% 
(|uàm fernos rupcripCoscenacommanentes di(bingendos,nec vllas redbibi* 
tiones , aut iUldtas occafioncs lequircndas noftris nec futuris tempbribus là» 
gredi audeat, nec ea)qaa? fuprà memoraca funt, vUacenus exigere praHiimat* 
aatàdcgcntibusfupraipfiusfacrilocitcrra, quihufcunque ex cenfu plufquàia 
pûTcis tcmpoiibua.vfiisexftîcttacwgece ^sajiiavfhy^ quicquid cciam de pc} 
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DE L'EGLISE S. HILAIRE. 45 
hti Monaftcrij rcbus Fifcus cxigcrc poterie, pacema rcmunciatlonc cidcm 
concedimusMoittfteria,fdlicetvc pcrpenialibus tcmporibu; in sdimoniain 
paupcrum , & fiipcndia Fratrom in ibido fâmolamium pfofidat tn tiigmcn- 
tuni Qgatenùs in ibido ÊmubiKcs cum oninibus rébus ad ipfum Mon^ 
rîum afpicicntibùs, vd pcitinentibus/ub niitionibus acnoftrae immunltaiisde* 
fenlîone, Rigninofiri judiciaria poteilateinquictudinc reiîdui commorenair» 
ConcediiTus (tiam,vt fi quis ex âmiliaBatrum adiUorum villas perunentes 
decaetcris bcncfîciis Sandli HUaiij, auc vir vxorem,aiit vxor virum in coniugio 
acceperit , proies corum non diuidantur, fed ibi pcrmaneant, & vt pro noftra 
incolumitate , aut Rcgnj noftri immutabilitatc clcmcntifïimsm D f i miferatio- 
semc-os in peipttuum cxorare dele^et. Hancvcro immunitatis authoritatcm 
Vt in Dci nomme pkniorcmobtincatvigorenij& àcun(5tisfanâa:Ecclcfi2E fidc- 
libus, nortrifqucmcliùs crcdatur, & percunda annorum curricula diligcntiiis 
confcruitur, manu piopaaiubcerfirmauimus,ôc Oiiuli noAii impiclTionc- lubccr 
cam iuiliiDus fignaii. 



Signam Pifuni Gloriofi^ 
DSia oâauo KaLDeoem* 
régnante Domino Ludouico 
Aàm in Nenfiâo, ia Dd 




fioat* 

bfes,Indiâîone x). anno au 
Imperatore, ir. regni noftri. 
flomineisliâter. Amen» 



MANBVRNIE, OV LETTRES DE GARDE' 

GARDISNNB Î>E PBFIKROY D*A^JITA1NB 

Fib de l'Empereur Lôys le Débonnaire. 

PEFIN par la grace& diibofîtîon de la diuineMajellé, Roy d*Aquit»ne. 
Si nous o'aupns point émaé. de prefter rorcillc aiu iuftcs demandes des 
fcrattcurs de D de nos fcaux Sujets, qttils n^u$ demandent de 
• leur permettre de nous 6ire aucc humilité pour leurs neccifitez : & (î nous ne 
dénions point de départir noftre clémence à leurs fuppficacions, nous fommcs 
zffiuïCi que cela nousfcruira pour obtenir la gloire éternelle, & lafcrn^.erc de 
tout noftrc Royaume. Partant que l indufti icdc tous lesSainélsdc rEglilc de 
D t E V, 5^ de nos fc3ux Sujets prefens & aducnir , fçache, que Fridebert Eue f- 
quc, noftfc premier Chappclain, & Abbé du Monaftcre S, Hilairc fuué dans le 
Éuxbourg de Foiéliers, où le corps de ce premier & principal Conft fTcur rc- 
pofe, citant venu trouucr Urtrenité de noftic Grandeur, nous a demandé, que 
fuiuant les paroles, ordonnance) & confentement de noftre Seigneur Loys, 
glorieux Empereur, il nous pléilft recettoir fousnoftreMondebourd, ou protè- 
âion dimmunité toutes les chofes «ppartcoflimes audit Monaftere, auec tous 
ceuxquiydemeurent,afinqu1kpuiflentyviure&renderibubs le bon propos 

âtt^fls en ont ^t,& demeurer en paix en laditeEglifeiàifSCbntraricté, ou infc- 
ation des mefdians. A la demande duquel, pource que nous vifmes qu'elle 
auoit efté tatifiée, nous ne déniafmes point noOre confentemcnt , mais fclon 
qu'il nous en auoit prié,luy conccd:!rmcs pourle profit de la rccompenfc ccle* 
fie, & commindafinc5 qu'on lift la prcfente Ordonnance de nofhc authoritè 
pour ledit Monade» loqud nous auons mts &mettoas ioubs ooikc Monde^ 
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4^ DOTATION 

b jurd,ou proccdion d im(nuiiké,auec toutes leschofes qui !uy appartiennent 
de droid & légalement, tant ceUcs» qui y onteflê données au temps p:: (Te, que 
ceUesquelapiecédiuiriey voudmacxrokireà IVklucm te laquelle nous or- 
donnons & commandons^ quVuicon luge public, ou qui que cefbir, exerçant 
puifCmce iodidaitCfOU aucun de nos mm fu jets, tant prefens, au aduenir, 
n'entreprenne pondant noftre regne^ny après iccluy, d'entrer dans les Eglifcs, 
Ueux»duun|!S»ou autres poiTefTions, que ledit Monaftere poiTcdc de droiâft 
légalement en cetemps dans noftre Royaume, en tous les bourgs & territoire^ 
ou qui feruiront cy après à rvfagc dudît lieu fainft, ou celles que la diuine pic- • 
te voudra accroitoe, pour iuger leurs caufes, exiger la portion , qui appartient 
à noftre Fifque es condamnations, & autres tributs, y loger ou faire nourrir 
nosCoramiiraircs,ougens de guerre, exiger des plciges, & contraindre les 
hommes, tant libres, que ferfs dudit Monaûcrc, dcaieurans es terres d iceluy, 
demander des rédhibitions, ou occafions illicites, & ne prcfume d'exiger en 
aucune façon ks chofes fofditeii ou d'exiger de ceux qui demeurent és terres 
dudit (àinâlieu, autres deuoirs que ceux qu'on acy>dcuant payé. Etdoimons 
audit Monaftere par la lemuncration de noftre pere» tout ee que noftre Rfque 
pourrdt exiger des choies appartenantes audit Monaftere, ann qu'il tourne i 
iamais en augmentation pour la nourriture des pauures, & pour l'entretien des 
Ftoresferuanseniceluy^afîn que rcnianscniceluy,ils y demeurent aucctou« 
tes les chofes qui regardent ou appartiennent audit Monaftere, foubs noftre 
protcdion ou fauue-garde, & la dcfenfe de noftre immunité, fans cftrc inquié- 
tez par la piiilTince iudiciaire de noftre Royaume. Nous leurs concédons auili, 
que fi quclqu'vn de h fjmillc des Frères appartenants aux villes, qui font des 
.autres bcncficesdc Sïn\d I iilaire, ou vn homme prend en mariage vne fctnmc, 
ou vne femme vn homme, que leurs cnfans ne foicnr point ftpirez, mais 
qu'ils demeurent efdits lieux, & qu'ils prennent plaifu à puci à iamais lamifc- 
ricordc de D i b v pour noftre profperité & la fermeté de noftre Royaume. Et 
afînque i^authoritéde noftre tmmunitéaye plus devigueurau nom de Dtty, 
^ que tous les fublets de la (ainâe Eglilè, & les noftres y adiouftent plus de 
foy, & qu'elle foit conferuée plus diligemment pendant tous les fiedes , nous 
Tauons confirmée de noftre propre mdn, & auons commandé qo'elkfiift 
fçellèe du Sçeau de noftre Aneau. 

Le Seing de Pépin très glorieux , Piptnus. Donné le »4« de Nouembie, 
Indiflion xj. l'An 1 1. fous le règne de Loys Empereur, & le ii. de noftre le- 
gne. FaiâeaNej:i&e>auNomde Diev heureufement. Amen» 

DOTATIO ECCLESl^ SANCTI, HILARIl 

PICT AVBKSIS». FSR ODONBM XiBGSM 

FraQconim fkâa. 

IH KomÎMDominiDEi aeterni, &Sa1oatotisnoftri lisvCRtisYt; 
ODO miferioordia Dei Rex. Si loca fanéta diuinis cultibus mancipata 
riiè pcopter amorem Dei , & reuerentiam iànâorum inibi rcquicfcentium 
ordinamus & difponimus, fideliam noftrorum animos in D b i & noftta fideli- 
tate fcrucntiores fore credimus, Dominùmquc nobis ob id propirium prxfend 

£BCulo>âc fiituro minime diflyimus» Quocirca nouent omnium DEi9iioftEO« 
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DE L'EGtiSE S. HILAIRE. 47 
làpqiK uun pfaercocimn» quam & fiitiiionim foie» induflrii » ac nobilb in om* 
nmiis prudentii , quîa aîhuc çlancntiam Serenkatis nofjaîx vcncrabilis Abbas 
Ebolus iuriélisfccumproccribus nof^ris Vbaldo, & Beribako dcpi caci funtsVt 
villas de potcftate praecellentiflîmi ConfciToiis Cuhisti Hilarij à prae&to 
Abbate Fratribus dclegatas,in diueifis vfibus corum ncceffariiSîid cft, Campa- 
riacum, RoUiacumjPoucnium, LuziacumjFrontoniacumj Cuionum,Vozaiia- 
cum, Maiozilum, Bcnaciacum , Gurgiacum, Cambcniium , Viuiarium, Fabri- 
fum. In Comiiatu CadurciiîO Gabriacum cum EccUfia fandi Hilarij, &Ca 
mandrum in pago Tholozano. In pago CarcalTio locum fanâi Mammctis , & 
in codtm pago campum Oliucii cum omni intcgriiaic, vcl omnibus ibidem 
pcrcinentibus necnon afpiciemibus, cultis, de incuhis, qnxCuis, & inquircndis, 
&Ofnmbus rupcrpontis/cttconremancis, commancmibiisconccdcretnusatque 
coofinnarcmus* Qiipfnmpcticionibiisaoiiiientc5>quodpo(^ 
no coDccfliiiiiis, jc praeâtas villas vlibus fimnim & ncoeffitatibiis pcrpcniati- 
to: fubminiftiatiiras conHrmamitt. Concedimus autem coofli^itante Ebolo, 
ac vcnarabili ciufdem loci Abbate: Aloik» vero propriac originiS) id efi, Crilp 
piacum,Hc(Unufn, KencionacuiiHClaoignuin, BcUonam cum omnibus fupcr- 
poficis, vel légitime pertinentibus, cum villa Longumrcte in fiurgundia fratri- 
, DUS prîtlibati Pontifîcis Hilarij, rogantc Ebolo, confirmamus. Manfiones veio 
infraMonafteriiim,aut infia muros ciuitaiisconftruétas, iplîs Fratribus concedi- 
mus, vt habcaiit liccntiamdc fuaquod voluetit vnufquilqueexccptoaliena- 
tione alicrius, & cxtrancsé fàciendi pcrfonat. Nullûrquc comes vcl aliquis Rci- 
publicas exaâor, inuafor iftarum rerum&tcrrx infira muros pontxmutuatarà 
fratribus ex vna charta in villa Potente ficri audcac, niH confcnfu Abbatis , auc 
Fracnim. Qood qui prxfumpfenc fob anathcmate perpétué fciac Ce âuaatà' 
duiin* Vt m6 hoc Teftamcntum finniitt credatur,ac vetius, manu noftca fub- 
tùsfîrmai]im!i5)& aiiulotiofiloilliigniri dcorei^ ^ 

Signum Odonis Glo- T) riofiffimi Régis. Gioinniis 

Notarius ad vicem Eboli JP —, rccognouit. 

Aâum Carn6tis tertio Q ■ (jy Kalendas lanuarias, Anno 

Incarnationi^ Dominiez -y -U— ^ 8 90. Indi(5lionc 8. anno 

2. Odonis Gloriofîffimi K' Rcgis* InDai Nçmine 

&Jiciter. Ameiu jl\ 

DON^EAIT: CAR QPON AOY DE FRANCE, 

A L> GLi;S;B . S.Ai|!îlC;Wv,lîlL,AÎÎR« DE 

rOiCTiBEt* 

V Nom ile-noftreScignetr D i b v éternel ^Sauaeifr Ibsv s G h r 1 st» 
_ ^ Odo Roy par la mifericorde de X). 1 fi v. Si nous ordonnons ôi dirpofons 
comme il feut les lieux fainâs deftinez au feruice de D 1 1 v , pour l'amour de 
Di tv, & la reucrencc desSainé^s qui y rcpcfcnt, nous croyons que Icsef- 
prits de nos fcaux fujcts en feront plus fcrucntscnJa fidélité qu'ils doiuent à 
P M V , & à nous, & ne <loutons point qilc le Seigneur nous foie propice au pi c- 
femficcle, & au futur. Partant que rinduftric fubtile,& noble prude nce en 
toutes Ghoioi^c tous Ics/cruitcivs de P i kv y & les noftres tant prcfcns qu ud- 
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48 DOTATION 

ucnir, fçachent. que Ebolc Abbé vénérable,. ayant aucc foy hauts & puiflàjlt 
VbaUcôc Bcribalcc, ont prié derechef la dcmcnce denofîrc SercnicëdelqE 
oflroycr & confirmer les villes déléguées aux Frères par ledit Abbé pour Icfl^ 
diucrs vfagcs neccfîaires, par lapuiflince que leur en a donné Sain (51 Hilairc 
excellent ConfclTcur delEsvsCHRisT, ceftà fçauoir,Champigné,Koiiillé, 
Pouant , Luzny , Frontenay , Cuom , Vouzaille , Maflcuil, Bcnaçay Gourgé, 
Cambant, Viuier, Fabrize au Comté de Cahors, Gabrias auec lEglifc de 
Sainét Hilaire, Camant au territoire de Tholozc, & le lieu de Saindl Mammet 
au territoire Cadîan, & au mcfmc territoire le Champ Oliua auec le total, 
& toutes les diofes, qui y appafdenaenc&lc concernent, cultiuées &non cul- 
tiuén , cheichées de à cherciicr9 & toucci les cfaofes cy-dciTus, 6t kmes à 
îccUcs» & les habicans dcfdics lieux. En cmibciinant la lequefte dcilqQcls»nous 
leur auons baillé de bon cœur ce qu'ils nous demandoient, & confi; moos kC» 
dites villes pour feniir à perpétuité aux vfàges & necelScez defdits Frères* 
Nous leur oâroyons auffi à Ij^demande d Ebole, & du vénérable Abbé dii- 
dit lieu, les Aleus de propre origine, c'cftà dirc^Crcfpy, Hcftin, Rincenay, 
Clauigny, Belloire, & le bourg de Long- rets en Bourgongne , aux Ficrcsdu- 
dit Pontife de Sain(5t Hilaire à la prière dudit Ëbole, & donnons aufdits Frères 
les maifons baftics au deffous le Monaftere, & les murailles de la viJIe, afin 
que chacun ayc la permiffion de difpofcr de la Tienne comme il voudra, exce- 
pté qu'elle ne pourra cftrc aliénée à vne pcrfonnc eftrangerc, &qui ne fuit du 
nombre dcfdits Frères. Et défendons qu aucun Comte,ou quelque autre de la 
Rcpublique,eftint en villepuiflkKe» nKxige & n'cnuîhiflc klâitesctiofcs»& 
ta terre qui eft au delTous les muiâilles, l'ayant empruntée des lirercs par vne 
Ch^e^ iîce n*eft aucc leconfenieniem; de l'Abbè, & des autres Frcrcs : Et 
fi quelquVn lentieprend» qu'il fçache, qu'il fera damné (bus vn anatheme pcf* 
petuel. Et afih que ce Teftament foie creu plus ferme & véritable, nous 1 auooi 
confirmé au bas denoftre main,& ordonné qu'il fefoitfçellé de noiltcAnauL 
Le Seing d'Odon Roy Très -glorieux. 

Groinnus Notaire la coUationné au lieu d'Ebole. Ta\6ï à Chartres le 30. 
de Décembre, l An de l'Incarnation de noftrc Seigneur 8 p o. Indiélion 8.\'An 
2. d'Odon Roy T(es-gbricux« Soie Éùc au nom de Diev heuicufcmeoc. 
Amen. 

CONFIRMATIO DOTATIONIS ECÇL£Sli£ 

♦ SANCVl HILARII P I C T I B Nj5 1« 7ACTA ♦ 

per Ludouicatti I^rahcdruâi Regem. 

ÏN Nomine fanébe & indiuidua? Trinîtatis, Ludouicus diuinâ propitiante 
clemcntiâ, Fiancorum Rex. Si loca fanda, & diuino cultui manu data, rite 
ob amorem De i , & rcuerentiam Sanftorum inibi requiefcentium, ordinamus 
& difponimus , D e v m nobis ob id propitium pra^fenti fa?culo & futuro minime 
diflidimus. Qnocirca noucrit omnium fan<5las D e 1 Ecclt fia: fîdelium tam pr«- 
fentium quàm & fuiuroruip folcrs induftria, quia noftrx Serenitaiis adeuntet 
prxfeniiam, Guillelmus Cornes, & Marçhio, & fratcr cius Ebalus. atque Rot- 
êarius Cornes humiUtçr expetiére, quatenùs fratribus prafcellentifïimi Confcf- 
loiîsChriftiHilaâj ooiOne authonatis prsccptmnfupcr villas & Ecciclias di- 

ucifis 
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DE L'EGLISE S. HILAIRE. 49 
ucrfis corum vfibus à praîdccc Abribus noftris dclcgatas,6<: fuper Piu'bendas ac- 
que manfioncs iplorum conferrc dignarcmur, quod & Rcunus. Vodç hoc no- 
(lia: Alticudinis Decrctum fîeti, ac mcmoiatis Fratribus dari iltlfimMSt pcr 
quod ptxcjpimus, ac Rcgiaai]thoriut«linicimiU)VcprasÊitasy^ 
fiis, id cfi^în Comiacu Piâaucnfî Ompaniacuin, RolUacum»Pbcâituin, Lit^ 
g^nijFioiiteiitaairo» Bcnadacum, Maiogelum, Ciiâoiiiiim>GurgiacraD,Vo- 
^alianis' Vîàacum, Longumrae in Burgundia,in Cbmhatu vcro Cidurcino 
Gabnâciim » & Eccle(iam in honore fandi Hîlari), & Camantum in pagoTho* 
lozano» 8e îa pagoCarcaffio locum (âoâi Mammetii^ & Campum Ohueci : in 
Comitatu quoquc PiéhuenH, Alamaniam , Multiacum , Nouam villam. Ha^c 
omnia fupradidaCanonici iam dlùï perpetuo iurc poflîdeantjcutn Alodi5, id 
eft Cnfpiacuni , Efternum, Rcntionacum, Clauinnum , Bdloriam. Prarbcndae 
vcro corum fub ipforum potcftatc fcmper exiftant : maniiones autcmcum ter- 
ra intra murum nouitercirca Monaftcrium inftruduro> & defoiîs , ac intra cir 
uicatis mures ftabilicas co modo eifdem Fratribus concedimus, vt habeant li- 
centiam vnufquirque de fua quod voluerir, czcepco alienatione altcrius, 6c 
exiranea? periooKoidciidL .KoIlûrquçCoincs, vei aiiquis.Rciptiblicaeejttâpr, 
îmttfécqtteiilfaniin reoun'^ 8é tcnrx ii\fia mittor pofic^ mutuaias a Fntribus ex 
m Chmb villa Mate fieriaudeac, fine vduni^ Qgèdfi 
aiiirpiain«-Uuiiis aotboricacis Regiz munimentum ^la^fraeTamprait, priinî^ 
àsicam Dit Omnipotenris , fie jànâi Hilari), atcpie.Sao^orum omnium in-^ 
cnrrat, &cum Dathan,& Abjvoiiaquostcrnviuentesabfe^^ 
i>eat,& cum ludatradicoreininfonumderacrfusâammis, vermibus vndi- 
que confumpcLis fub anathematis vinculo fe fciat perpetualiter cflc damnan- 
dutn. Vt vcro hoc Tcftamcntum Regia? dignitatis per fuccedcntia icmporura 
curricula inuiolabiliter perfcucret, firmiùfque crcdatur ab omnibus, atqueat-* 
tcntiùs obreruetur, manu prppm fubccr ârmaticcs^aQuliooftri imagine cono; 
borari pcaecepimus. . . * * • • . 



' SîgnuiiiDotaiinîLnC 
Rcgis, Odilo Cancd- 
fipîfQopi rÉoogpouic 
tacè noms lucitias, 
Donûnicae 942. Indi> 
6, régnante Ludouico 
^tmùomau lo Oei - 




douid Glortoriilîmi 
latii» ad vicem Efrici 
Aâum Pi^miirCtttt^ 
Aano locanwoiiîs 

âione ly. annoau^eni 
gkM:ioii((imo Rege. ■ 
Nomînc. Amen» 1 




CONFIRMATION DE LOVIS D OVTRE- 

iMBR ROY DBS FRANÇOIS» DV DON FAIT 

par les Roys fe predeo^fl^ 

Hilaire de Poiâ;icr$. 



AV Nom de la Sainélc & indiuiduc Trinité, Loys par la faucur de U 
ckmcnce diuine Roy des François. Si nous ordonnons & djfpofons 
comme il àucalcs lieuxfaiiK^&deftiaezaureruicede Diav pour l'amour 
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50 DOTATION 
de D I By , & pour la reueience des Sainâi qui y rcpofenttiunis ne doutons 
pas que Di bv nous fera propice aufiecleprerenc& aduenic Pinanc que It 
diligente ioduftiie de tous les fideks membies de la fainâe EgUTe de Du? 
tant prefens, qu'aduenir, fçache^queGuilUttmc Comte & Marquis, & Ion 
ftere Ebolé éc le Comte Rotgarius, e(bns venus trouuer noftrc Sérénité, nous 
ont demandé qu'il nous pleuft donner le commandement de noftre authorité 
aux Frères de Saind Hiîairc Confeflcur de Iîsvs Cjirist fur les villes & 
Eglifcs dcicguccs à leurs diucrs vfagcs par nos prcdecciTLiirs , & fur leurs Pré- 
bendes & demeures , ce que nous auons faic. C'cft puurquoy nous auons com* 
mandé qu'on fift l'Ordonnance de noftre AltelTc, & qu'elle foft datmée auf 
dics Frcrcs , par laquelle nous commandons & ordonnons parauthontc Roya- 
le , que iddïii Chanoines polTedenc en titre perpétuel lefdites villes aucc leurs 
EglifeSsC'eft à rçaaoirGDampaigné,RoiiilléyMieiit»lAizay»Froii^ 
na^ay , Miflettil , don , Gourge, VoaMÎtte, Vinicr au Coostè déP^nâmi» 
Long-rets en Pourgongneide au Oôimé deCîliois Gduiac» St i'figfife bsftie 
à l'imieur deSaioftHU», IcOmant au territoèie.ThokBain» 8c k lien de 
Sainél Mamiqet au territoire Carcaffian, ii le Champ OUuct, & au Comté de 
Poié^ou Sàinâ Léger de la Mu, Mulciac, Se NeufviUe^ec les alleus, Gkcfpyy 
Heftin , Rincenay , Oau^gny , & Belioîre, & que- leurs Prébendes demciKax 
toujours fous leur paiffince. Nous donnons aufTî aurdks Frères îfs mai/bos 
aiicc la terre, qui cft entre les murs baftis nouucllcmciK autour du Monaftere 
& horsiceluy, & entre les murs de ladite ville , afin que chacun ayc permiiTicxi 
de dàsc àe la liennc ce qu'il voudra, excepté qu'elle ne pourra cHre aliénée à 
autre pérfbnne, qu'aùfdits Chanoines : & que nul Comte, ou aucun de \a Rc- 
fïuWique n'entreprenne en vnc ville puiffante, fans la volonté des Chanoines, 
d exiger ou cnuahir lefdites chofes, & la terre iiic cnuc les murs, cmp.an- 
tée des Frcres par ?ae Charte. Que fiquelquVn prefume de violer It.defênfe 
de noftre authofitè Royale » qoli encourra premiefcment l'bd^nation de 
D I ■ V tottt-pttiffimt , fie de Sim Hilaire» 6e de tous k$ Sainâs, £ quTû m 
& part aoec Dathan^ft Abyton, <yxc la tene engloutit viuans, & qu'U fçadbe 
quil fera à iamais damné fous le lien d'anatheme>eftant abyfiné en enfer aacc 
le tiaiftre Iudas,pour y eftre confommé par les fl immes»& Itt vers. Et afin que 
ceTeftament de la Ma jefté Royale demeure inuiolable par cous les ficelés, & 
quetous y croycnt plus fermement, & qu'il foit obferué auec plus d'attention, 
l'ayant co ifirmc au bas de noftre mciin, nous auons commandé qu'il fuft cor- 
roboré du Sçeau de noftre Ancau. Le Seing de Loys Roy très- glorieux, Loys, 
Odilo Chancelier l'a reveu au lieu de Henry Euefque. Faid en la ville de Poî- 
ôiers le cinquiefmc de lanuier, l'An de Tlncamation de noftre Seigneur 9 4 1. 
Indiétion 1 5.^ 1 an 6. foubs le Règne de Loys (rcs^lofieux Roy des François* 
Soie faic au Nom de D i ev, Aoieo» 




• 4 
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DE L-EGLISE S. HILAIRB. |i 
LE SERMENT QV E FAIT LE ROY DE 

IRANCB LA PRBMIBltB FOIS qv'iL BlTTRll 

au Chapitre de FEgliiè CainOc Hilaire de Poiâitrs» 

de iaijuelle il eft Abbé. 

jrRJAfENTFM ^ÛD FJCEf(J, ET 
fràflm iemtitr T^/x v^hhas EccUfta Beatifimi Htlar^ 
ma'iQfis Pinauenjis , quamprimum ptrjùnéli- 
ter ad tandem âceejftm. 

EG O N. Abbas Ecclcfiac bcatiflîmi Hilarij , iuro & promitto fiddicacem 
Ecclcfix pxxdiàx^ & perfonis eiufdcm me obfcruaturum. 
Item obfcruabo&defcndam lara &libcttaccsEcde{îa;. 
Item, non occupibo pcr me, ncc pcraltumi bons ^ixâi€tx Ecdefise autho^ 
lîtate proprisL 



LE SERMENT QVE FAIT LE TRESORIER 

DB LADITB BOLISB BN SA BBCBPTION* 

Jy'B^A MENTVM Q^^OD FJCERE TEISIETFR 
nMUS Thefâtifmus EcatJU Beattfimi Hiérij fufra malm 
* éJfare^amequimrtcipâtur. 

GO R The&dfluli» Ecdefîx huius beadffiimHibriimaioris Piâauis 
^ iuro & promitto In anniiam mam^ cooûiecudinat priiiilegia, compofitio- 
pes, ofdmatiooes,& tnn&âkMKsquoo^ 

&Captti]lumcîiifdemEcdcfiaBfàéb$ &coaconIâca$ perpétué obferiiaie) ncc ' 
ia conoarium fàcere,vcl venire ciTualiquo contingente. 
' Icemiimo fiddiutao Ecdefias me obrefimiinmi»& perfonis GaoooiixH . 
îuin* i 
Item , iuio quod obfeniabo & défendant iuia Ecdeùxy & ipfius cxem* 
pcionetn. 

Item , iuro quod non occupabo per me , nec per altum booaEcdciiac prasdi'^ 
{kx auihoricate propria fcienter. 

Item , iuro quod Ëidam dcTauki Ecdçiiac Beati Bilan) per cuftodes, provc 
fitri confuetum cft. 

Item, iuro quod âdam bona dï6tx EcckGx obferuari & cuftodiri per d!âos 
cuftodes, &fi de àUm aliquid amittcrctur , lefikiiere, vdûceie teftittii per 
dîâosciiftodes. 

." ^ . ■ • . 

E a 



51 INSCRIPTION EN L^^^gXISE *; 
DE L'INSCRIPTION QVI EST EN LA 

CLEF DE LAVOÛTB DV CHOEVR DE L*E- 

glifc Cathédrale de Poidtiers, & du iour de la 
Dédicace de ladite Eglife. 

DEDANS lEglife Cathédrale de Poitiers, il y a en la clef de la voûte 
du Chœuc 9 va aoàfiDDe lofcripcion en trois lignes fort couitei ea cette 
foaas» 

OAVO 

M V I I b X 
1^1 I. 

Laquelle a ittTques îcy occupé les hoqimes do^es à iccherdier ce qui peut 

éftrc fignifié par icclle, mais ça cfté inutilement. Enfin Monfcigneur Henry 
Loys Châfteîgncr de la Rochepozay trcs illuftrcEucfque de Poidicrs,&Vvn 
des plus dofteS Prélats de France, & grandement curieux del'Annquité, 
comme il a fait paroiftre dans fes Notes fur les Litanies des Sainds de Poiâou, 
lefquellcs il a compofé depuis quelques années, & icclles inféré à la fin de fcs 
Excrcitations fur la plufpart des Liures du Vieil & Nouueau Tcftamcnt i en 
ayant efcrit à MonfieurBefly cy-deuantConfciller du Roy, & Ton Aduocatà 
Fontenay le Comte, pcrfonnagc trcs-do6le>&dcsplu$verfc2 en l'Antiquité, 
êekeluy priéde luycndice foaadubi Bk indit Seigneur Euefque la ief« 
ponfe uiiiiaiice. 



"^^jj^ O M s s I o H s V R , 



_ Apres auoir penfe à diuerfcs fois fur Mnfcription, qui s'cft trouneë 
dans la def du Chœur de vo Are EgUft de faioâ Pierre , laquelle vousoniiKZ 
fidt l'honneur de m'enuoyer,& en demander mon opinion,l'anden Grammai- 
rien Cari fîu 5 :î preuenu ma rcfponfe en ces termes, que îe ne fçaurois reprefenter 
en François de pareille grâce, Mihi simpliciÙs viditvr nescirb 

QV G D NES CIO, QV A M FIN CE RE A H QV^l D jACTATlONIS SCIENDI. 

Si vous me répliquez que c'eft vnedé&ite,& non pas vne opinion,& qucveuil- 
liez perdre du temps à lire des rêveries malo sATiSFACERi:cn voicy alTcz 
pour vous lalTcr, & regretter de ne vous eftre employé à des chofes meilleures. 
Mon fens eftdonc, que vollre Eglife de S. Pierre, & la plufpart de la ville de 
Mâkn ht fivâaeiDeiic confimnnêe du feu deuant l'an 1017. Occafîon, que 
hoftceGuiUanmelV.Comcede Poîâicrs, & DiicdeGiiyenDe,graodPrincecD 
armesycn lentes, & en pîaé, ficrcbaftir cette Eglife, &fon Palais auec plus de 
magiificenceqtt'auparauaiir, ^ mettre cette Infcription enla Qéf de la voûte 
du Chceur pour marque de fonotfrande à Dieu» anccfon nom & lecfaanâere 
dntemps. 
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^ • CATHEDRALE DE POICTIERS. |j 
Les quatre lettres O A V O fignifîcnt ou peuuem figqificr, Ommipotbkti 

ALTARE VviLLELMVS OBTVLIT. 

' La féconde liene MVIIbX vcucdire mi llesi mo septimo et de- 
ciMo, fans dimcultc quelconque- Le cinquicfme charadcrc cft vn et de 
lettre courante mal formée, & deuft eftrc ainfî b'',ou ainlî b - : le MafTon ne pût 
pas auec la pointe du marteau , ou dVn autre outil, dont il fe fert à mcfnagcr & 
débiter fa belbigne, fî ncttemoïc figurer vne lettce quVnEfbîiniD avec ie bec 
bien taiUè deû plume. 

Lacroifiefine ligne lUI I, dénote Ma iris, dis phima. Enquoyily 
a plus à diTputer qu'au parfus : toutesfbis l'Epoche de l'an femble deuoir efiie 
accompagne de celle du mois, & du iour. L'Hyphen ou liaifoa icrt pour 
conioindre& affembler les deux iambcs en vnc M maïufcule courante, mais 
àla chargequ'elkirapourMarsi&ttoapourMay^poarleafaironsqtteiedi* 
ny- . 

Voila vne hardie conicdurc, direz- vous, Monfieur, & volontiers afllz co- 
lorée & mafquéc , pourucu qu'elle fuft affîftée de quelques autres araifonne- 
mens ou véritables ou vray^femblabics : En voicy, & vous» Moniteur} iugeiez 
s'ils font bons ou mauuais. 

L'Eglife de Sainék Pierre après, cette nouuelle ftruâure, fut dédiée depuis 
llncendiç.de l'Eglife de Chartres, lecjueladuiat la nuiâdu 8. de Septembre 
de l'an lôso* Episcopat-vi Fvlbi.ilti anmo dicimo qvaiito: & 
non iimplement ahso qv auto , comme on à ûit imiprimer mal à piopos en 
vn Iraj^eot d Anaalet,mis en tede dé Tes Epiftres. . 

L'Eglife de Chartres n'eftoit pas encore couuerte au temps, que celle de 
' SùtuBt Pkrre e(^oit parachcuée de tout poinéi : & TEucique Fulbert inuité du 
Duc pour afliûer à£i Dédicace, Gaitdtrtmtdtk&tfiuH trmufs, die le bon Prc« 
lat, ad dedteitiênem ve^âm dtuotus occurreret tiifi me BccUfi^ n90rd MUomodê 
Tn'^ft^fyfdâ necefit^tsdetineret. Gratta n^mt^uf Det am aâttitorio vrflro Crypt4S 
nùjhus prruotuimus , edf^ue priufquitn hjemalis MçUmtiuU. Udat^cosfetire Jété-^ 
, Epift. 10 j. de mon calcul. 

La Dédicace de l'Eglife de Sain(5t Pierre Rit le i j. d'Oftobrc, comme il s'ap- 
prend de la loij. lettre d'entre celles de Fulbert , fous cette addrtffc, ^uch. 
I.humilis Eptrc0pi4â ^ternam fduum , que le I, fignifîc Ifambert premier, Eucf- 
que de PoiÀers, le nom du mefme Comte fous vn Digamma iÈolic , ou doa« 
Ue V S y Alleman » & le fujec de la miffiue confiné auec la lo; • & (on InfctU 
ptiooi Dvci Aqvi t ami Al, le iufiifie (ans contredit : lenomdel'Arche- 
acfqtte, qui e^ aulS defigné par vne lettre (inguliere, eft mutilé , & pçut 
cftre reftttué par vn G : car la raifon veut , que ce fuft l'Archeuefque de Bor* 
deanx Métropolitain dlfambert, lequel s'appdioit Geoiïioy IIL du nom, fe« 
Ion mon compte : conuié à la fefte, il en accepte l'honneur moyennant fauf- 
conduit, Ifambert le remercie , & sexcufe, difant : OnUora emm itimrh ipji 
muttù occupéti mtttere vobis non pojjùmus ytttc ab ip/o Comité ni. t^adrcre non 
Vdîemut y tjuBnumabeH tn expedittofJtm profe^m y 'vtaiunt, non redit urus v/e^ue 
ad 17. K^/ 7^^9uembrù , cùm fecftienti die Jimi4.i dcdicaturi Ecd/iAm nofîram- 
No'ttmtu trgo ExCi llentiam ve/îram fati^atttm iri, rte for \c cum njohvtus py.(ft:nt!ii 
v-firâ gaudtrti alicfuo v(lh t incommedo »b it(r z'obà tllaio turbemut • ^uod Ji iHcl- 
derett Utitiaveslr^e ( lege no^rje ) /û/enni/atié ta maximum .verteretur mcprêretr. 
Il femble que, viOaMt, doiue fuiure après , nm rtSmm s & que c'eft Vnc . 
tcajeâion du Copifte, on de la MIè. 

l'ay efté cutîeiix de ledwidittr les expedUioQS de guene de 

» ■ • 
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54 INSCRIPTION EN L'EGLISE 

faites cnuiron ce temps, pour t Hay cr d'en tirer quelque lumière, & n'en ay trou, 
ué que deux, l'vnc au Liure manufcript de çi Hi> fohttjkum & Conjuiurn tngo' 
li^minj/um : & l autre qn vnc relation manulcriptc de C»rtuemù mur GmlleU 
tnum Comm rt. ( qui cft le noftrc ) & Hugênm Ltùniétcen/em En la première il 
alTiegea & print Blaye en ùiaxm de Gnilfaaime IL Comte d'Ei^oulefme. En 
l'autre il aifiegea & pint Arpcancuit en noftre pays de Poiâou m leSeigneui 
du lieu» qui s'cftoit rcbetlew D'aflèiner que oes voyages,ou Vm d'eux 
' pondent à la mtlSue dlfambert» ce feroit trop de hanUefle, & puis les daiccs 
' ne (bot prccîsiment arreflèes, qui eft 'ce qui no)u mené. 

Le voyage qu il fit CD Italie l'an 102 ;.en ayant cAêdeûgnéRoy,& Empereur 
de Rome, comre Conratd le Saliquc, s'accommode cncor moins pour fa lon- 
gueur & incertitude du retour,à laink0uedcnoftreEuefque>&àceUedejiO7 
lire Comte à rEuefquc Fulbert. 

En tout cas voila le iour de la Dédicace trouué au vray : l'an d'iccUc refte- 
roit , & celuy de l inccndic. L'an de ladedicace peutauoirefté l'an 1021. loii, 
ou plus tard : car cette Epiftrc 105. fait mention de lourdain Euefque de Li- 
moges, & du trouble, que fon éleôion fit naiftre, ayant cfté procurée par noftrc 
Comte, fans aduis ne confcntemcnt du Roy Robert, qui s'en offenfa grande 
ment,auec Gaultin Archeuefque deBourgçs : cequianiua l'an tQii. 

Qsnnt à llnceodie de Saînft Ficne, la Chronique manofcripte de Voday 
en dit cecy» ^mw wnStfim tUcimoi&MO Pi^Auti, BtUêaeumt (k élid Ctmtâtes 
futunOe^ le aoy que je diitfre eft coirompu>ou qu'elle padedHfne Icconde 
incendie : car aulfi Ademar de Chabanés Autheur de mefine aage fait mentioc^ 
de deukeo fa Chronique manufcripte. Tune afk > (dit-il> pariant de la preinie:. 
re, ) CmUds fi6lamsc6fhhnH4 tfi uux SedtmSâlÊ&i Fttrt citer a/^ue kecltfisit ' 
/uùmefuefAUtmm meion drcort awpl/juif» Par ce pafîàgeil n'y a point de doute, 
que ce ne foît le Duc Guillaume I V. qui a rcbafti & fait dédier voftre Eglife 
de Sain»ft Pierre, & que l'Infcription ne luy appartienne, & qu'elle ne foie de 
1017. ^ Eglife ne doiucauoir bruflé quelques années auparau an r, 

d'autant qu vn fi grand œuurc que le Choeur ne peut auoir cftc accomply dans 
vn an. le prefupporc l'incendie en i o 1 6. parce que Ademard , auant que d'en 
parler, rapporte l'incident de Chanute Roy de DannemarcK, qui s'empara de 
l'Angleterre, & s'en fit couronner Roy : ce qui conuient à l'an i o i ^. 

Il couche aufiî llnoention du Chef de:Sainâ leanBaptifteau Monafteiede 
Saînâ lean-d'Angely , que le Girdinal Baronius par emprum de Glabert Ro« 
dtdphus a rois fousi'an i a^t.toutesfiMselle précède Tan 10 )0. car Gaalicf 
Euefque de Lunogesaififta à la montée des Rdique^& y fie porter cdks.de 
Sainâ Martial,8eilm6urut encëtan xoiQ. ' 

La clef du Chœur a eftè pofee en 1017. de llncarnatloa^quî reuiendfoii: 
en Mars i o 1 8. de la Natiuité : c'elV pourquoy I CJ I ne peut fignifiec Méîf\ 
d'autant qu'il feroit de 1018. & contrediroit l'Infcription. 

La Dcdicace du i j. d Odobre doit cftre de lozi. 1012. ou plus tard , atten-i 
du la grandeur de l'œuurc , dont il a fallu attendre la pcrfcâion entière & com- 
plète, auant que le dédier : ce qui ayant efté fait du viuantde l'Eucfque Ful- 
bert, cela précède indubitablement le 10. d' A util i oi 8. qui eft le temps de 
fon dccez. Dans ce petit Chronicon manufcrit de Sain<fl Aubin d'Angers , s'il 
m'eftoit loifible de douter des yeux, ou de ceux, qui ont extrait riafa:iptioD> 
ie lin)is> ^njy^» . 

Le coup d'Alexandre dèlittoît toutes les difficultez, qu'on a pour âire 
patkr'ces quaccè kttres O A V O ; pour Hntdlilgeiice ae(qudIescQUslc^ 
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CATHEDRALE DE POICTIERS- ^ is 
Trépieds d'Apollon n*y fuffirpîcntjau moin*>nion égaud^ui ne me puis fatis- 
feirc en nulles des interprétations qucie ki^ ay forgées CDpliis. de vingt fortc$ 
cyiointcs en vn mémoire à part. le fçaurois bon gré à quiconque aura le bonheur 
de rencontrer mieux, vous fuppliant, Monteur, voulohr, s'il vous phiift, par- 
donner à mon igoorance» ou au pcud^uftiie^que i'ay eu pour comcakryOf 
ih'C curiofitc. ' 

Ces Melfic dis de S.im£k Pierre , qui tictmcni fous la clef ks vieux oj^ipoircs 
de leur Eglifc, fupplceront aiacincnt à mon infuffirancc , & entre autres Mon- 
fîeur Cheualier, qui les a tous difcutez, & s cli oublie de h parole qu'il m 2 
donné, de m'en fiire part, & s'en dcichargera quand il luy plaira : tandis api cs 
auoir prié Dibv qu'il vous cooTcriie UeâcdifeiDent» <m cft tout dire, le me 
foufcnray^&c- , 



•A A A -i!/ vîr \î/ •»?/ jSljUl^SL 



DE L'INSCRIPTION,^ qryi EST EN LA 

CI.EF DE LÀ VOÛTB DV 'CHOSVR DB VE- 

ÇUfc Cadicdrsde dé P'ôî^iersj, en cette xnaiûerej 





O A , , 
u 'y II fcx 
1^1 I 



£T DiVEJiSES EXPLICATIONS: DE L4^ 
Mit JnJcriftton^dofiuifS foi /rJff Suui^. BfJJy. 

OM NiPOTENTi Alcarc V uillelmus obtulic. 
Millcfimo fcptîmo ôc decimo Aimp C |i i s t |. 
,i Marti) prima die. 

. • Opus ad vota omnium »iioai^4fidk 
Opas Adelmodis vouit Omnipotèntî. 
Omnîpoterïti Altare vouerant omnes. 
Opus adbum votis omnium, 
Opus aicuatum volentc Omnipotente, 
Oratr Alriiîimum vt obfccundet. 
Ora aducnit, vigilatc> oratc^ 
Omnipotentem adorate votis omnibus, 
Offerte^ adorate> veneiamiiil> orate, 
Omnes iiudice verba QmaipotenMS* 



^âelmodis 

vxûr prima 
VuilUlmt 

^ Comitis 
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Sê INSCRIPT. & DEDIC DE rEGL. 
■ Omncs adorandum vcnitc omnes* 

Oblatio Akaris, veritatis oblatio* 
Ora aducnit, vacate orationi. 
. Omnes aduerficatcs vincite orationc. 
Omnes aufculace vocemOmnipotcncis. 
Offercorium Akaris veritatcm operatur. 
Opas Akaris» verkatis offertorium* 
Omnipotentem adorate » veneramini omnes» 
Opus abfolutumvolcntc Omnipotente. 
Miilcfimo fcptimo êc dccimo A nno C H R I s T li 
* . . Maiçij prima die. . . . , 

AN NO 

M V I I b X 



I^I I 



àêàààààMàààààààk'êààààààààààà^^Âà 

i 

D V lOVR DE LA DEDICACE DE L»EGL1SE 

CATHBDKA.LB D8 POICTI&RS, 

AYant tout plein difputé en moy-mcfme,pour trouucr laraifon^pouf- 
quoy Mcilîeurs de S. Pierre telcbrcnc la Dédicace de leur Eglifc le Di- 
manche auant laS.Luci(^uicft le f8. Oétobre, &nelelbnt pastoufiours le ly. 
du mefme mois,qui eftlc iour qu cUe fut dediée/clon que l'Eucfquc Ifambert L 
le tefoioigne par (à milfiufi à 1* AicliàiefquedeBciurdegiux,iaipnm6e entte ceU 
letde Mbcit : eofinieme fiusaduisè, que le 15. d'Oâobre de Tan loai. cAoic 
lourde Dimanche t or cette aimie là auoit A. pour lettre Domimcak : & de 
fidâ Pafcjaes fiiient le deuuefined'Auril : la S. Lucefchcut ledixhuiâieiffle 
dodit moisd'Oâobre :& parce qnecetteEglîfè auoit edé dédiée le Dimanche 
précèdent , on a pris occafîoo d'en celebicr b Dedidce k Dimanche deosot 11 
SainâLuc,qu*onaprispourreigle> Au» auoir égard au quanticfnicduniois, 
&que Ton quinzicfmc cft priuêquciqiiesroîs dcl*honncur,qui luy cft dcu. Ccft 
vne pareille raifonà celle , qu'en a eu voi^e Abbaye de S. Cypricn, de faire 
commcniorationdel'Euclquc Sainift Guillaume la Vigile des Rameaux, pour- 

ccqu'iimourucàteUourkvif^-acuhàQcdeMarsde l'an 11^7. iàxis coxiûdc^ 
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. CATHEDRALE DEPOICTIERS, 57 

rcr que cette feftc eft mobile, & fc reigle par celle de Pafques : & par ainfîiîs 
rendent mobilel Anniuerfakedcce Sainét Prélat , quidcuftcfire fixe, & lecc- 
Icbrent peu fouuciic à Ton vray iour. Mais ces Religieux fe conduifent par la 
Vigile des Rimcaux en ce là, comme Mcfïîcurs de S. Pierre fc condui- 
fent pir le Ditnaïuhe auant h S. Luc, rendant la Dédicace de leur Bgliic ino 
bile, qui deuft cftrc fixe au i y . d Oétobre. 

lauoisbicn remarqué par mes précédentes, que cette Dédicace ne pouuoit 
çftrcauant l'an loii. ne plus tard que l'an 1022. mais à prcfcnt le doubte 
cft Icuc par la coiilidcianon cy-dtilus de la Lettre Dominicale A, qui eiic 
cours en l'an 101 1. Ainfî entre le premier de Mars de l'an 1017, dellpearna- 
lion, qne la Qef de la Voûie de fAncel deSainâ Pkneiùtpoice uicc fou 
lofcription , iufques auquînàefmed'Oétobce de l'an tpa i. iour delà Dedi* 
caceV fe trouucnc quatre ans fcpt mois quinsieioiirs 1 refte defçauoir l'an, & le 
quaociefine du moissquarriua l'incendie : car ie n'ay fait que tourner autour 
du pot par mes conjeâures fi:»nd6es fur des fuictes d'affaires fans datte cer- 
uine. Cela pourra fe tioauer quelque iour, & poifible dans les vieux Kalen* 
driers de Sainâ Pierre, ou des autres Eglifes, qu'Aimar déclare que noftre Duc 
fitreftaurerles autres Bgfifcs aufïî bien que la Cathédrale, qui cft à dire, qu'el- 
les s'tftoicnt fc nties de rembrafcmcnt : & il n'eft pas que ce iour funcfte n'ayc 
efté ceinaïqué par quelques pieux Ëcdeiiaûiques* 



DE CENTREE DV ROY HENRY III. 

■ * 

BT DB LA BEYNB BK LA VXLLB DB 
poiCTiias» revu cmevalibis q^'il pit bn L'soLiti 
Cathédrale de Poii^icis. 



LE Roy Henry III. fit fon entrée à Poidicrs, auec la Rcyne de la 
Maifon dcVaudemont, fut loge au Doyenné de Saindt Hiiairc , & ré- 
cent le fci mcnt de fîdeliccdcs Mail e & Efchcuins de ladite ville, qu'ils ont 
accouftumé icndrc tous les ans, qui eft vn denier d'arGCnt. 

Le ioui de 1 Alloniption touchalcs malades des crcruucUtsiurc^ULsau nom- 
bre de deux cens , ou plus, dans l'Eglifè Cathédrale. 

Le iour de Saind Michd U fît les Cheuallers de l'Oidie deSainâ Michel 
dans ladite EglifeCatliednle,coaime il appert ^Içs Armoiries qui ibm dans 
leQiœur^en la manieie qui fuit* . 
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ES CHEVALIERS FAITS A.POICT. 
SJINCT i;77. MICHEL. 



ARMES DV ROY 
d'Espagne dv coste' 
de TEuangiie. 

LOts de BovvbonDuc de 
Montpaiûer, PairdeRiiiGC. 
Chaulbs ©• tômEAiHi Duc 
de Mayenne, Fnr, Gimd Cfaam- 
beUin de Famoe, Gouucmeur & 
lienccnancgoicnlpourk Roy ca 
Tes pays de fiourgongne. 

Lots db S. G elàis Baron de 
h Motthe Saina Eraye, Seigneur de 
Lan(rac, & de Prcaus, Capitaine de 
cent Gentils-hommes de la Maifon 
du Roy , & Chcualicr d'honneur de 
laReyne faMere. 

Reni de ViLLEQViB» Ba- 
ron d'Aubigny,&d'Eucry,Capitai^ 
ne de cent honunes d*«ioeSipcaiiiec 
GendttKNmiie de la Chambie du 
Roy. 

noâcoya aux Make SeETcheumsU foimne de mUdattCCOt Unies défai- 
te Ipcendie fur ktda^» des Aydes» &£quiualq^ 

' F I N- i 



ARMES DV ICOY 

HfiNRY III.DV COSTm^ 

de l'Epiflre. 

ARMES DE FRANQQIS 
Dvc d'Allbhçom» 

FRANÇOIS DB BoVRBOïl 
Prince DauphiojDucdePcii-. 

ïcs. Pair de France. 

Artvs de Cosse' Sieur dc 
Gounort, Gomtc de Segondigny , 
grand premier PaneticEs ôc Maref- 
chai de France. 

C L A V D B DE Vl LLBQVII» 

Sieur & Baron dndit lien, Vicomie 
delà Goiercbe^fcGiiiciiiie dedn* 
quante hommes d'ttmei. 

Cbarlbs db LoitAiiiBMtt* 
quîsdlttieiiC; 
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LVNIVERSITE 



DE LA VILLE DE POI 



CTIERS, DV TEMPS DE SON j^. 
ERECT I O N, DV RECTEVR, ET ^ 
OfflCI£RS>BT PRiyiLBGES 

de ladite VnitterCcé. 



EXTRAICT DV LIVRE DV 



SCRIBE DE L'VNIVERSITE', ET D*VN 

ANCIEN MANVSCJtiFT LATIN GARDS' 

en la Bibliotccque de Me. lean Filleau Doâctur 
Regenc is Droiéls en ladite Vniuerfité, 

ConfcillerduRoy, & fon Aduocac • ' 

au 5icge Prefidui dudk 
Poitiers. 



Par Abraham Movnin» Imprimeur & Libraiie. 




A POICTIERS, 



M. DC XLIIL 
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INTENDANCE DE LA 

PROVINCE DE POICTOV. 

O VYS PAR LA GRACE DE DIEV ROY 
Di France it de Navarre. A noftrc atné & 
fcal Confcillcr en nollrc Confcil d'Eftat le ficur de 
Champigny, Salut. Vous xyant député aucc noftre 
tres-cher&amé coufin le Comte de BnfTjc Marcfchal 
de France . &: noftre Lieutenant gcncral au Gouuernc- 
mentde Bretagne , & le Sicut de Vie aulH Confeilleff 
es noftre Omil d Eftat > pour vous tranfpoltcr tn 
iwttre vitte ck Poiââcfs» & ytntt cMcuteraucoiii»» 
&les conteons en noUce fidîâ de pâàBatàoo Ék (iir ces derdcts troubles H 
mouucmenSi DcfiratK par mcfînc moyen pouruoir à ce que la Iiifliceroit bien 
8e deuëmenc admiaiÛtëe en ladite kouiace de Rùidou , fuiuant nos Ediâs6t 
Ordogmioces > comme eftant ce qui peut irneuz contenir nos fujets en bonne 
paix, vnîon éz concorde les vns tuec les autres. Nons auons aduifl^ de vous 
donner la char^^c d Intendant de lalufticeen kdiie prouincc pendant le fciour 
qu'y ferez. A CBS C A VS ES nous vousauons commisôr deputè,com- . 
mettons députons par ces ptefentcs, pour en tous les lieux & endroits de 
bdiie prouincc ou vous pilTcrcz pendant voftre voyage, mcfmes eftant arriué 
en ladite ville de Poicticr$,vous enqi'ciu foigacurcment (i la lufticc y eft bien 
& {incerement adminiftréc , & procéder au Rciglement 6e refbrmation dicelle, ^ 
aiofi que vous verrez eftre î £iire» & ï cette fia vous tranfporter tu Siège Prefi* 
dial êt SenefthaufTee de noftiedite viUe de P(Mâiers,& autres Sicgcs & IxxàC' 
diéHons de ladite trouince, entrer» feoir9& pitfider efdits Sièges toutesfbis & 
quantes que bon vous femblera, & recc^noiftrefinof Officiers font leur de* 
uoiren l'exercice ^ fijciâion de leurs charges , ouyr les plaintes & doléances 
de nofdîts fuicts , pouruoir fur icelles, & leur faire Êûre bonne & briefue lufti- 
ce : Ordonner 6e cnîoindre n) Prcnoft des Msreftbaux, Viffenefchaux , & Vif- 
febaillifs, leurs Lit utenans, Greffiers & Arthers, & autres nos luges & Offi- 
ders , ce que verrez eftre requis pour le ta:ct de ladite luOice & adminiftration 
d'icclle. Mandant & enjoignant trcs-exprtflcment à chacun d'eux obcïr , 
faire & entendre à tout ce qui leur fera par vous ordonné de noftre part, en forte 
que la luftice foit cxcf céc è< rendueà nofdits fuiets auec l'eqUité, diligence, in * 
tegrhft Ôt égalité requife, cognoiftre & iuger des difSerentsd'encienos Oificiers 
4e lodicature, & les régler par prouifion, iufquea à ce que par nous en fok aa-* 
nèmeiit ordonné. Comme auilt nous vous mandons fie ordonnons de vous 
epqtterir de l'ordre fie eftudela Po!ice, & de lideiieadnûniftration desaffairet 
des villes & Communaiiteade ladite vrouince, ouyr 6e entendre leurs plaimet 
générales^ psirniculienSf y poncooic (iMiaiak:eniemfiââMlepo9Mesifîaoiiy 

a 
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INTENDANCE 

■faire pouiuoir par les Iu^^,c$ des îkuxjou tels autres <^ue vous aduifcrtz, Vous 
informer de l'tftat de nos affaires àc fcruiccs cfditcs Villes ul piouiiiccs,&fpc- 
cialciacnt cc qu» concerne nos Edids, Ordonnances &Rcglcmcns, robfcfM- 
lion d'kcux, repos & foulagemcnt de noTdki'fukts, pour éatoui^tSàA 
nous rapporta vn ample procez voi)>lt«fin d'y pourootr aîniî que venooteOre 
à £iire p:>ur le bien de noftredk fenike. De ce âire vous donnons pouudr» 
conuDi6ion tt mandement fpecid par ces prefentes. Mandons & coaunan^ 
dons sus Gens tenans le Siège PreiidiaA de noAredice prouince de Poidou, 
à cous nos autres luftickcs & QffickrSjCOOKDeaufsl aux Maire, brcheuins& 
habitans de ladite' Ptoulncc, vous obeïr & faire obeïr , & entendre, prcto Se 
donner pour l'exécution de îa prefentc Commifsion , circonftanccs & dépen- 
dances o'ictllc, lom confort, aide, afsifhnce, & prifon, ti mefticr eft,& par vous 
en font priez & requis. Car tel cft noftrc plailîr. Donné à Paris le troificfrac 
iour de luillet l'an de grâce nul il\ cens fcize : Et de noftre règne le fepcicfme. 
Signé, LOVYS : EtpU»b«,Pai;lc Roy,P h^li tiAvx; EtfçcUcdugai^ 

Sccaodccircaunc. ''■ : A . - ' • 

. . • *** r 

' t ' ■ - I 

OVYS PAR LA GRACE DE DIBV ROV 

pE Francb ST deNavakrb. A noftrc acoè 
féal Confeaicr en noftre Confeil d'Eftat te Sieur de Moo^ 
theloD,&lnr. Ayant depuis quelque tenops retiré de 
noftre ville de Poiâiers le Sieur de Champigny aufft Coq* 
feiUcr en noftrcdit Confeil dEftat , que nous y auions en* 
uoyé , auec pouucwr pour tenir & exercer la charge d'In* 
tendant de îuftice, tant en ladite ville de Poiâlcrs, qu'aux autres villesfic 
lieux de ladite Prouince de Poidou. Et iugeant à propos pour le bien de no» 
fhefcruiced enuoycY en fon lieu & place quelque autre perfonnage denoftfc- 
dit G6bfeil,afin deiXNlnioirqiie la luftîcey foii bien& deuctaedt adaùoiftcêè 
fnioant nos Ediâs & Ordonnances» eomme eftam ce qui peot mieux çonccnii 
rÛM (b ton en bonne paix, vmon>& condorde tes vns auec les antres; Nous aubos 
fait choix de voftrc perfonnc pour la cognoifTance que nons attûna de vollit 
lidcM ÎSEatfcâioniu^bien de noftre feruice , eftané aâ^rezt]Qe vous nous (et* 
nkez tres-vtilemenb en ladite charge, ainfî qu'aùez fait en autres fennblab!esoc« 
calions oîi V0U5 nue?. cAé employé poni noftrcdit feruice. A CES CAVSES 
nous vous .^uon s commis & d eputé, commettons & députons par ces prefentes 
pour vous tranlportor en noilrcdîte ville de Poitiers . &r nrx autres villes & 
lieux de ladite Prouince que befoio fera, & y ^cnir & excrcci ladite cliargc 
d'Inrnifbnt de Uluftice. Vous ordonnant de vous enquérir njigiiciiftmem It 
ladite KUiice y cft bien^& finceremcnt adminiftrée proccderaux Keiglemcnts 
& rcforniationd'icclle, ainfi que vous verrez cftrc à faire : & à cette Hn vous 
nanfporter au Siegè 9iéiidial &Senefchai^ de noftredke ville de Poidkrsî 
Se amies Sic^es Oettttifillâlons de ladké Piouince^» enttery lèoir, prefider 
dks Sièges toaresfi^ & quantes que bon vous feiTiblerâ>& que vous le iuge- 
rc7. neceifjire S recogjiidiAie fi nos OiRciers font leur deuoîr en l'exercice & 
londion de leurs charges^ Ouyr Uspbintes & doléances de nofdits fu jetsi poor- 
now fut ieelicsy^lffii^'^e bonne de bricfuelaUTioe locdonncr Se emoindreaitt 
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DV POICTOV. 
prcuofts des MarcTchaux, Viflcncfchaux & VifTtbailIifs , leurs LicuteiianS^ 
Grifficrs& Archers, & autres nos luges & O fficicrs, ce que verre zcftrc requis 
pour le faid & adminiftration de ladite luliicc. Mandant & cnioignant trcs- 
cxprefscmcnt à chacun d'eux obcïr, faire 6c entendre à tout ce qui Icui: ktl 

rir vous ordonné de noftre parr, de fofte que la luftice ibk exerçee & len^ 
noTdîcs fukct auecreauhè, dil%ence>integpté & egafiti ccquife , cognoimb 
& iuger des difitrents d'entre nos Offidecs de ludicatqre » & les relier ptr 
pcouifion » infques à ce que par nous aunrcnicnt en foit ordonné. Comme aufS 
nous vous mafidons& ordonnons de vous enqucrirde 1 ordre deeflac die la Po- 
lice, & de ladeuë adminUlration des affaires des Villes & Communautez de la- 
dite Prouincc , Ouyr & entendre leurs plaintes générales & particulières, y 
pouruoir fommairement fi faire ie pouuez, finon y faire pouruoir par les luges 
des lieux, ou tels autres que vousaduiferez, Vous informer de l'cftat de nos 
affaires & fcruice efdites Ville$& Prouinces , rpccialement ce qui concerne nos 
Ediâs , Ordonnances, & Reiglemcnts, l'obferuation d'iccux , repos & foula- 
ge ment de nofdits fuiets, poui: du tout dreifer & nous rapporter ou enuoyer 
en noftredit Confeii VB ample proc» verbal, afin d'y pouruoir ainfi que ver* 
iCB«foeà£ûrep(Hiclebim deooftredftlcnik Decefiîrevom auons don** 
léft donnons pouaoiryConinilfioOs dconndeinent ^jpfciâ par cefdites pré- 
voies* Mandant & coounandancauxGcnstenansIeSiegePrelidialdenoftre 
dke Pioonicc de Poiâou,& àcous autres Iuûicicn& Officiers : Comme auffi 
imMaires Efcheuins, & habttans de ladite Prouince vous obeïr & âire obdii^ 
& entendre , prcfter , & donner pour l'exécution de la prefente Commifïîoti, 
cîrconftanccs & dépendances d'icelic, tout confort, aide , & afsiftance,.& pri- 
fûn fi meftitr cft , & par vous en font priez & requis : Voulant que les lugcw. 
mens qui feront par vous donnez en fàid de Reiglcment & Police foicnt exé- 
cutez nonobftant oppofîtions ou appellatioos quelconques, & fans preîudîce 
d'icelies. Mandons à cét effeâ au premier noAre Huifsier ou Sergent fur ce 
requis , £iire pour rciecutiQb de celdices prefentes 6e de vofdiis lugemens & 
OrdcMuiaDces tousciploiâs &fignifiatk»s requifes âeneccfiures , fans poar 
ccf demander Placct,vUà, ne Pareads» Cak tbl bst wostmi vLAtsta. 
Donné à Paru ledeusdême iour de Septembre Tan de grâce mil fîx censdlx-'^ 
lèpt : Ecde noftreicgne le huiâiefme. Signé , L O V YS : Et plus ba^ Par le 
PBaM »aAY<; Et fçellè du gond Sçeaude duitsmc 
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■LETTRES PATE^UES P O R ' Ljf C O Ntr-. 

nUAtton de la Cûtnmijjk n ài AIonjuuT de l''îllcrnor,tèe ^ Jntcmi^ni d: 
0la^lufttce^ Police^ Finances J^time, à Promncef de FoU]w$ 

OVYS PAR LA GRACE DE DIEV ROY 
ptÏKANCfc ET oBNAVAKRi. A lioftrc âmé & 
féal Coofeiller eo noftre Confcil d'Eftat, le Skur de 
ViUciiioiitéebSiliii» ta oqiIxrics pnencesdnvii» 
^ diX'liiiiâicfiiicNcNicnibiie nul fix oeoiticii* 
te^vn» 9i premkf JFevfier mil fix cens trem&doni 
Nous vous aurions commis »ordoniK & dlably pont 
faire la charge dllHBPdtiit de h luftice. Police, Fimn- 
ces & Markie en nos Prouinces de Po^u, Engoul- 
tnoisjXaindorrgc, Aulnix, Villes & Gounernemenjde la Rochelle, Broiiage, 
& Illcs d'entre Loire Garonne : pour ladite charge exercer tant &n longue- 
ment que nous le iugerions neceflaire pour le bien de noftre fauicf , aux hoo* 
neurs , aucbornez, rang, rcancc^drotéts Ôc pouacirs appaitenaos à ladite cbato 
ce, ainii qu'il cft plus au loi^ contenu en nofdites Lettres. Mais d'autant que 
fors de, l'expediiioa d'iceltes vouj citiez pouruen de la charge de Mai&rc des 
Requeftes ordinaire de noOre Ho(lel> laquelle nous vous auons pcmiisdeieft» 
gneri ppprvQus i<ifrnr coDtinaci encdtedeGoa^^ 

ne vous élotgoer de noftre Coiifeil lkittiie»6c pirce 
j^ioven pdiier rm (lifou defdifcf Pkonnces du foulagement qulls nçoîni 
pftleiUn que.vous apporceiitll l'exécution de bdite Coniinjfïion,que vous 
aucz exerçéciufques à prefcnt , auectant d'intcgrité,fuffifancc, fidélité, & affc- 
dUon au bien de noftre ft ruice. A CES CAVSES.fie l'aduis de noftre 
Confcil, nous vous auons continué, & entant que befoin fcroit de nouucau 
€Oinil>i$> ordonné ^ cftably , commettons & eftabliffons par ces prefentes fi- 
gnéej de noftre main, pour exercer la charge d'Intendant de la luftice. Police, 
finances & Marine en nofdiccs Prouinces de Poiélou, Engoulmois, iCaindongc, - 
& Aulnix, Villes '& Gouuememens de ta Rochelle, Brouage,& Ifles d'entre 
Loire & Garonne, tam &ti longuement que no^ le ingérons neceflaire^ pour 
le bien de noftre feroice» & aux honneurs, authoritez , pouuoirs img, feance, 
tt éxcnùs qui y appaniennenc» & abfi quil eft plus aulongcomeniierdites 
Commiffions qui vous ont eftê cy*deuant expédiées. M a n b o n s aux Cou- 
nemeurs & nos Licuténans généraux en nofdites Prouinces & Ides, qu'en tout 
ce qui fera du faid de nofdites Commiffions, ils vous affiftent & preftent main 
forte, 6f 3 tous nos Officiers & ftî jets , qu'ils vous rendent 8c fâffent rendre tou- 
te obeïflance. Car tel eft nolUc plaiiîr. Donné à Chint ill y le vingt- ft priémc 
iour de Mars l'An de grâce mil fixccns trente cinq : Et de noftre i ct^ne le 
vingt cinquième. Sîgné> L O VV S : Et plus bas» Parle Roy, P h il i f b a yx' 

&fcaié. . , 
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SEANCE DES GRANDS 

lOVRS DE L'AN tSi^. . 

E Vendrcdy premier iour de Septembre mil (ix cens tren- 
te-quatre arriuercnt en la ville de PoiL^ici s Meffieurf \et 
Prelidentj Confeilkrj,^ Gens du Roy du Parlement de 
Paris Dour tenir la Séance des Grands laurs > Sçiuoir , 
MoDtteiir Seguier Prcfidcnt. 
Monte ikVOIcplomàe MofliedttlUq^^ 

CoiltBli.Lftftf» 

MQDfieardelaNauiih. 
MonfieurCrefpin. 
Moniicur Boug^* - 
Monfîeur Doujat. 

Monficur de Hodic, ... 

MonlîcurduTroncliayk ' • ■ • ' ' 

Monfîeur Feydcau. . • * 

Monfîeur Boucher. • : - i • 

Monficur Catinal. " - 

Mouiieui; Fafturcau* 

MonfienrGo^fd* 

Monficur FuMcc* 

Monficur fîattuajn. 

Monficur de la. Giaofe« 

Monfiear Fouquet. , •' 

Montîcur Talon Aduocat gênerai. 

.•Monficur Tranchot Subftitut de Monfîeur le Procureur gênerai. 

Le Lundy quatriefme du mefmc mois de Septembre raefdics Sieurs s'CftanJs 
rendus au Palais Royal, la MeïTc y fut célébrée par Meffire Henry-Louys Cha- 
fteigncrdelaftochepozay Euefque de Poitiers, à l'ifluc de laquelle fe fit lou- 
ucriurc de la Séance des Grands lours en la Salle de l'Audience, en laquelle 
furent le des les Lettres patentes pour la tenue defdits Grands louis, & fu- 
ient preftez les feimenci. 

Etadoeinnileljinciy vnzieTine dumefine mois, fiicfinte vne ftoaogue pâir 
Monficur TAduocat gênerai TaUloptdoedcdoârme 8e d «éloquence , qui fiit 
ftthiîe par ceUe dudit Sieur Prefidenc Seguier. 

OUraoc ladite Séance furent rendus plufiears Arreûs mémorables , & par« 
tîculierement lefdits fieurs entrepriiait de faire reparer les EgUfesde la Pro- 
uincc de Poidou , & de fiire faire vnc cxaftc perquîfitton des biens Ecclcfia- ■ 
ftiques vfurpcz : à l'effccft de quoy ils rendirent vn célèbre Arrcft ic trentiefme 
Septembre mil (ixcens trente-quatre 5 par lequel iknommeicnt quatre Com- 
midàircs, aucc quatre Ecclefîaftiqucs, qui aupienrefté choihs parMonficuf 
l'Ëuefc^ue de^Poiâiers j pour viiitcr toutes les EgUfes duc^c Diocefe, fçauoirj 
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SEANCE 
pout le premier dcptttooems M^lftre Nicolas Miloo kgeCoiJ^^ 
Priuiteges de l'Vnncifîté de Poiâien > & Maiftre Chriftophle Faoueao Cha» 
nome & l'Eglifè dttdit Poidiers , pour U vification des Cures & autres Bene* 
^ces des ArchipceiKKz de Liiiig^iaa»Ësodiiii»Sik^ 
Bouin,&RoiiL 

Pour le fcconcî département, Maître Tem Fifîcau AduocatduRoyauSie^ 
ge Prcfidiaî dudit Poidjcrs , aucc Maiftrc Denys Guillotcau QianoincTheo- 
logal de ladite Eglifedc Poidicis, pour faire la viiîtation desCurei & Béné- 
fices des Al chipiei^r€z.dfi Gen^y^LulVac, MODQPonUon, Ambcrnac^Rufec» 

ôeChauniy 

Poyr le croiiicrine dcpartemeoc Miiûrc Eflicnnc Maquenon Confcillcr au 
Picûdial dudic Pdâîers , & Aflcâèur en la Confcitiaâon, auec Maiûrc HiUu e 
Morkctu Ghanoiae dnl'pgltfbdeStinâ Hîlte 
tiondcfOraarBoiefipef des AicfaîpfnxncfeSiiisay^Pittiliai^ 

Pour le qtittxietbe département ,Mai(be AflAoiDe Otoyi Ii^ Scnefcliil 

à Richelieu , auec MaiflreGuinard A:lBar4e la Mâgdelaine, pour viliter lei 
Bénéfices des Archipreuerc? de Mortemcr» de Chaftdfaïaiid» de ^tyc k Vi^ 
neufe, Mircbeau, LaflSe, Angle, ôc Chauuigny. 

Comme auflï lefdits Sieurs tcnans la feance des Grands tours, pourucurent 
au grand dcfordre qui cdoit en la Prouince de Poitou, au fuictdesentrepri* 
fes hidcs par ceux de la Religion pretenduë reformée, contre lefqucls ils ren- 
dirent vil Arreft mcmorable le feiziefme Septembre de bdite année tralfix cens 
trente-quatre , qui fat fuiuy d Va grand nombre d'autres AneOs,& de la dé- 
molition du lieu oilceux de la Religion prétendue reformée faifoicnt leur affem- 
blée à Sainâ Manomt, fur la pootTiiice qu'en ft le Skur Ardieuefque de 
Tours Abbé de SainftMaixanr. Etdwam que tous ks Awc fli lend iis coo» 
treleTdicsde la Religion preieodue iclbniiée,oiit eilê domMcseo oontcqvm* 
ce diidic Arreftgenanl doièiaiefaie ScpceiDbce,â aeft£ iiigéè propos de 
ferereoceiiett. 

EXTRàilCT DES 'B.BQiSTRES PB L4 COVR 

dis Çnmds Jours âePiuRtm, 

m 

VR la ranonfiraoce.BiccikCoardcsGiaiidstoiicii 
par le Procnreiir gênerai du Roy , que cem de k Religion 
prétendue reformée om hk dinafes mrcprifcs coone 
la difpontion de l'Edift de Nantes en cette ftoninoe de 
^Ppi^ou à la faueurdes mouuemens demkis.,de coitte* 
ucnans à Tartide 28. dumcfme Ediâ>ik occupent enoo- 
res à prefent les Cimetières des Catholiques, & y entment leurs morts en plu- 
Çiç\]yt P /^".T ■ 1,-/ c f ^^ ladite Prouincc , ail Heu qu'il leur doit cftr? pour- 
ueu d vn Ikli pour cet cfFect : Qn^'au préjudice de l'article troiiicfmc d'iccluy 
Edi<^, Ic Seriiice diuin n a edéreibbly en pluficurs Eglifcs de ladite Proumce, 
0 Li i font occupées par ccu:^c ladite Religion prétendue reformée,qui fc fcruent 
derditcs Folifes & cloclieft'icelles pour le faift de leurs Prefches Que faas pcf 
mifsion du Roy & Lettres patentes vérifiées en la Couryiuiuant qu'il eft requis 
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DES GRANDS lÔVRS. ■ 
parrarticlc 13.dc TÊdiét de Nantes, ôc le crcnte^huiâ des articles fccrcts. Ceux 
dciame(me Religion prctenduciclbnnce ont eftably diuers Collèges & Ef* 
choies •oùlinftruâkm deUieiioefière£ak|ttrdesRcgensqutne font Ctthoi- 
]imies.Qg^les Gcocâ»>tioaiiiics (niants pvofcffioa die la Religion pcttcndiie 
mrmce qui ont Imite Itiftice ou fief d'Haaben , fom fiùe le Prcfche soblkq, , 
& rezefckc de ladite Rdigioa {iretendue reformée cntoDtes leurs maiionf dcl- 
dices hautes luftices , & mefines en leur c^feocei qooy ourpar l'article fcptief- 
ttefine del'Ediâjtel exercice ne leur ayeeftè permis, nnonlors qu'ils y fooc 
prefcn$,&non aurremeni , & qu'ils font oblÎE^ez d'opter l'vne de Icurfdirej 
maifons & «celle nommer pardeuant nos Scneichaux. Que ceux qui n'ont haute 
luftice, combien qu 'ils nepuiffèot faire l'exercice de laditte Religion prcrendué 
reformée en leurs maifons , que pour leur famille feulement , fuiuant i article 
hui^i^efmc du mefme Edid, ne laifTenc d y aflemblcr ceux des lieux circon- 
tioiilns: &c contre la difpoûiion du mefmc articlc/ont ledit exercice és Bourgs, 
oh les Seigneurs hauts lultidcrs font Catholiques > fans auoir leur j^rmiflion & * 
congé. C^enawcs aueks S c %i ic ii i[ a hamtluflideiii fennidcnt Caitioliques, 
VoD ne laifii; d'y cûnonuer ledit cieidce,lNen qulls ne le pctmettent , comnie 
B a efté ti^ Que plufieùrs prrefches ont edé baftia dana la Cnnedeica & fi 
proche da Eglifes, quele fcruice Diuin en reçoit va grand tfouble , contre la 
difpofîtion de l'article troSefine. Que depuia VBdiâdeNamea» £uifjpoim& 
fion du Roy, plusieurs lieux ont efté baftis de nouueau pour fiiire le prefche , & 
diuers prefches eftablis contre la teneur de l'article feizicfme du mcfmeEdiâ-. 
Que contre la teneur de l'article troiriefme dudit Ediél , for la fin ils onteftably 
diuers prefches és maifons & hibitations des Eccldiaiiiques , & qu'és Con- 
trants de mariage & autres adcs publics , Ton cmproye le nom del'Èglife pour 
fignifîcr la Religion prétendue reformée. LA COVR conformément audit 
Vingt- huiâiefme article de TEdiâ de Nantes, à fait inhibitions & defiènces à 
ceux de la Rdigion pcttciidHëicIfxiiiecde phia encener leurs niorts 6s Qmi^ 
ticMtdeaGKhotiqueaàpeiaed'ellielctcor^tirex dctene^ & deteHliurek 
d'âmcnde applicable aux Eglirea des lieux. A ordonuèêt (xétmoè fvSmkïà 
kioifielme anide du mefme Edidque le feruice d iuin Icia reftaMy és Egllfèa» & 
iutres lie ux de cette Prouincc , où ledit fcfiabliilèment n'a efté fait, & que ce 
qui a cfté vfurpc fur icelles leur fera rendu, auec deifcncesdefc feruirdes clo- 
ches defditesEglifcs pour fonncrlcprefche. Et que félon raniclefeiziémedc 
j'Edî(5t, ^ trcnte-huiélicme des articles fecrcts, l'exercice des Collèges & Ef 
chollesetbblici par ceux de ladite Religion prétendue reformée fans pcrmif- 
fion du Roy, vérifiée en 1a Cour^ccffcra, fans que les Regens de hdite Religion 
prétendue rctbrmcc puiHent ey-apr es s'unmilçer en bdittc inftrui^ion de jcu- 
ncfTcfurlcsmefracs peines. Enjoint comme il eft. porté par l'article fcptiefme 
du mefme Ediâ aux Gentils hommes qui ont haute lufince, ou fief d'Haubert 
en dtuerslicux , d'opter 6e mnmaer yaidniant le Ltensénant gencfal de Poi* 
ûiers l'VnedeleûrsmaîfaiisdeliauerlfllKœoufiefd'tlauber^ 
erdce de ladite Rel^ion pretenduë reformée, fans qu'Us puiRent Biire ledit ex- 1 
écdcecn leurs mAifons» ny mefmescn celle qu'ils auront optee , fîàon qu'ils y 
foont piefens > & non autrement > à peine de deux mil liures d'amende : Ec ' 
quant à ceux qui n ontdroiâ de haute luftice : La Cour leur fait deffences fur 
les mefmcs peines, de faire ledit exercice pour autres, que pour leur famille 
tant fcutemcnr, & du confcntcmcnt des Seigneurs Catholiques en la haute lu- 
fticedcfquelslefdircs maifons font firuées , conformément à l'article huitième 
du meflnc Edi^fsins que ledit exercice puiiTc cy après cftre cominué é$ licux/ 

/ 
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SEANCE 

les Seigneurs qui fe (bnt raidosCathoUques oc l'aifiroDC conitmy : Ordon* 
{leque Icfdics lieiaoù(èfiût le pie^cbequifetronucnonc bifiis dans les Gt- 
fl[ietiercs>oufî proche des Eglifesque Icfcruice Diuin en peut eftre crotibiék 
Cbmme aufli ttm ceux qui onc efté eltablis depuis i'^diél de Nantes, & con- 
tre la (cneur dicduy » fans permiffion du Roy , vérifiée en la Cour , feront d6- | 
motls , aucc dcffcnles de faire le prefche és maifons & habitations des Ecdc- 
fîaftiques.Enjoinélàtousceuxdeladitte Religion prétendue rcforraec dVfer 
en tous leurs Contrats & autres aéies des termes mentionnez par les Ediâi, 
& qualifier leur exercice du nom de la Religion prétendue reformée feulement, 
à peine de cinq cens liures d'amende, & leur a fait deffences de faire leur pref- 
che ou autre exercice és places publiques , comme halles , carrefours , & lieux 
lemblables. Sctatepcdenc Atreftleu, & piiM,€a tousicsSicgps de la lurif- 
diâionîikhO>ttrdesdi»ds jouis, & eojoioft anxSttbfiiciits dnPtocamit 
^eneial duRoydeceuirh ouunà Vewecaàoa drîeduy decertificr hGoac 
4ms va mois des diligences qu'ils y aittoiita|ipoi!ceei. Fiiâen bGour dedb 
Grands |ouiskidiiâiieSepWBibfe9inil&ccM qoitie» 

Signé, < . RADIGVfiS. 



EXTR.AICT D E & REGISTRES DE LA 

SenerchauITée de Poi<^ou à Poiâicr!. 

• 4 

len , /na rtgi/hémtGnfidiU C$m.4e four y anm rtmr^ fi & q9mi 
iefom fera, & q^à tâ diligtnct êê Gnffer Ufirs tàmfé MX iimtmi fijfins & ut* 
tUwes de U Comr Je ee4ms,fouTy tjhi iuh fuhlié, f*f(jififé* ^êm Us tertiJUtnm k \ 
frocurtuf du Roy dans trots fimaines» Doimé& fait en la Cmt Oriuuàn Frtfidia* 
ItdeUSemlikâitffitde ttiUm s fMûrskvmgtJSjçHfiu ûmrde lMmer,mlJht 

Sigqê» GIRAVLT Gre&er. 

Cet Arreft a efté trouué de telle confequcncc pour le bien & repos des fub- | 
jtGts du Roy en la Prouiocc de Poidou , que le Roy en fon Confeil a voulu 
rendre vn Arreft le vnziefme Mars i6/^%. portant qu'il feroit gard6& obfeni£^ 
nooobftamles oppofidonsqtteccitt deisnicse Rtâigion preteDdnêfefixinee y 
iuoieiKappoaee^fiepariiieioMaioyenfixpoan 
ligbnpretaidaëlcnimee DepûflaKauokaiiciiQsCoUegesdypediesEf^ 
lOiOoomieBpttQift pu les pieces<y*«pief infaecik 
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DES GkANbS lOVRS. 

£JCrHjilCT DES RECIST'R^S Dl^ QQNSEIL 

V R ce qui a cfté remonftré au Roy en Ton Confeil , Que 
^^^fÇ^I^^ nonobftantlArreft rendu par la Gourde Parlcmeot , ic- 
^râ^l^^^^ nancla Séance, clcs grands ioursà Poidiers> le feizieftnc 
^i^^SBIiK Septembre mU (îx cens trente quatre , portant entr autres 

chofes, defEenfcs à ceux de la Religion preteiKluë refor* 
^^Mn^TT^ mee^demir ETchoIlcf ou Collèges fans permiffion du 
Kc9venfiéêeoladte6oQr:iboVttr«ilftdeco^^ PnNàicc 
ycMcice,tiiitdria k c»Efi:hoac t ^ucCoilcgcs fans pcraùffioodeâdkeMi* 
leftèranmoyesdcqnoylidiEcMajcifté auroitpar fa Lettre du qoimûcfine De* 
xembre mil Hx cens quarante, efciite au Sieur JEucCquede Poitiers, fait fçauGiir 
û volonté, qui efloic de ne foufifrir qu'aucune pafonne s'immiçdlà tenir lcf« 
dites Efcolles fans permifTion dudic Sieur Eucfque^ En confequence de laquel- 
le Lettre ledit Sieur Euefque auroit fait fes Ordonnances portant deffenfcs de 
continuer ledit exercice: -fans fa permiiHon & approbacion : laquelle Ordon- 
nante aurpit efté fuiuie de celle du Lieutenant gênerai dePoi(5Hers, du dix- 
neufiëmc Feurier mil (îx cens quarante- vn, portant deâènfes à toutes perfon- 
ne^ tant Catholiques: que Je la Religjpn prétendue reformée , de I vn & l'autre 
iexc de tenir Efcolles, ou slminiçec eo llnftrtiâion de la jcuueiTe , {ans tuoiran 
^reabîblela petin^todiidkSewEuelq decoia*^ 
ttiuoiqiierauxeeôf duRoyaiidkSiege BwfijialdcPoiaimitoiitcilerc^ 
Ordonhanccs font demeurées Huit exécution augnnd préjudice du public. 
VEV ledit Arreft du fcizicHne Septembre mil (Ix cens trente-quatre, J-ettrc de 
ù Ma jeftè cfcripce audit fieur Euefque de Poidiers, d u quinziefmc Décembre 
mil (ix cens quarante: Ordonnance dudit Sieur Euefque du fepciefme lanuier 
mil fix cens quarante vn , Ordonnancedu Lieutenant gênerai de Poiâiers , d J 
dix-ncufiefme Feurier audit an , oiiy le rapport du Sieur de Barillon : & tout 
confidcré. LE ROY EN SON CONSEIL a ordonné & ordonne que le- 
dit Arreft du feiziefmc Septcmbrcmil fix cens trente-quatre, & Ordonnances 
du Sieur Euefque de Poi(5her$, & Lieutenant gênerai de Poitou fur le fait def- 
ditesEfcoll^ &Collega, feront gardées & obfcruces en ladite Prouincede 
Mâou» iXNiol^fbntoppûfitlM ou appeUatîoiis^iiclcoiiques,^tiiesexprer- 
feilohiÛiîont & dcifiâfcs àceasde J«ditte RcUgnotvetendttc fefixmec > d'y 
cootreuenir fur les peines & amenda y poitees, enjofntauK Aduocits& 
cureurs de fa Majefté, defiûrein^rmer contre Les oùDtreuenans» & les pour- 
fuiuie pardcuantle Lieutenant de Poitiers, & en cas d'appel ou oppoficion, fa 
Majefte s'en eft rcfcrué & rcfcraeb cognoifTancc, fit icellc interdit à tout autre 
luge. Fait au Confeil Priuc du Roy» tenu à Paiislc outieime Macs doil ûx ceus 
quar«nte-dcuju . ^ ) 

LOVIS parla grâce de Dieu, Roy de France & de Nauarre. Au Senefchal 
de PoiâoUjOU fixi Ucocenant gênerai à Poiâia:s>Sa]iit. Noos vous Manr 
doQS&ÛfdûiiiiODS,que(tiiuaiitr^^ dont i*Exaaiâ eft 
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t^attachêiTousleoooue^fcclde noftie Qianceltetfe ce îoiird'liuy doooê ta 
Boftie Confeil firlué, vous ayez à &ue g^dqr^obfcroer & exécuter .> tant cdi^ 
donné pjur noftre Cour de Pârlcmenr,tcoantlaSeancc des Gonds lours siidtt 
Poitiers lereizieTme Septembre mil fit cens trcnce-qnacre, vos Ordonnance^ 
&ceUcs du Sieur Euefqueauditlieu rendues, en confequence» les reptiefine 
Ianuier,&dix-ncuficme Feuricr milfix cens quarantc-vn , y dénoncées félon 
leur forme & teneur , contraignant & iâifant contraindre à y obcyr , & fouffrir 
les denommezjôc tout autre qu'il appartiendra par toutes voyes deuës&rai' 
fonnables, fur les peines & amendes y portées : raeimc en cas de contrauention 
aiifairs Arrcfts& Ordonnances , en informer bien & dciTcmetic . & Ordonner 
en éxecution d iceux ce qu'il appartiendra parraifon. De ce feirc vous auons 
donné & donnons plain pouuoir, nooobflant oppodoons Ott «ppellitioQS qud • 
conques. Siaiicuiiei inteniieiiiicm,!iousen«ioas^à oofircdit Goofcfli^^ 
hcogaoifiàiKe,kellcîiiKeidUbm&dcfimdoi»à^^ luges «eonmaiH 
. donsaupceiiMerfioftceHitt0ierouSergentrurc(ereqitts,figpificr noftredit Ar> 
itft à cbus ceux que befoin fera, à ce qu'ils n'en preteodcm cnifc d 'i goorance, 
& ayei{àyobeiir»ieur âiikiiiiteperNoiisiesdeffênfes yœntefiucsi^^ 
nés y portées, & pour leur entière exécution , & de ce qui fera par Nousor- 
donnéenconfequence^ à la Rcqueftc de nos AduocatSj & Procureurs en la Pro- 
uincc^ tous a urrtsadcs d'exploits requis & necefîàires fans demander autre 
permiiîion nypireatis. Et aufquels nos Aduocics& Procureurs enjoignons de 
faire informer dclditescontrauentionSî&pourfuiurc Ips contreuenans parde* 
uant vous. CAR tel eli noftrc plaiflr. Donné à PsAs le onziefme Mats , l'an de 
gnice mil iùiceiis quarante-deux, & de noftre regncle trente-dcuxihne. Par le 
RoyearooConfed* %né, DECREIL, Et fceUédugoiidSccaiiidecîie 
)aDa^ fur fîmple queui^ auec le contie-rcel>&à la màige edefoic tgrêtit, 

£XTiiJIC2 DES REGlSTTiES DE LÂ SENES^- 

chaftffte de Poulou à Poiâitrs, 

V Y , &cercquerantlc Procureur du Roy, comparant par 
MaiAre lean fillcau Aduucac dudit Seigneur. Nous 
auonsordonni qiie4*Arfeft. deNolTeigneuiy du Càafél 
priaédit Roy tenu à Paris le onziefme M^n taSiûxcm 
quarante^doix. ficoê DECREIL * auec la Cbmniîffioii 
fcellée du grand Sceau du mefmedatte, partant nofiie 
GommifTîon, feront publiées à fonde Tiooipefn les cauv 
tons&CanKribuiidecectevilk, Imprimées & affichées au3^ places puUique^ 
que coppics d'iceux feront enuoyccs par noftre Greffier aux anciens relïbrts 
&cnclaucsdeceSicge,&quetoii5 les contreuenans au dedans de cette Pro- 
uincede Poitou, feront alfigncz pardeuant nous ,à la Rcqueftc dudit Procu* 
reurdu Roy, par tous Sergents fur ce requis, aufquels Mandons decefaireà 
peine de cinquante liures d'amende, nonobOant oppc^fitions ou appellations 
quelconques. Donné & faic pat Nous Nicolas de Saunlie -Marthe , Confeiller 
du Roy, & Lieutenant général en la Senefchsu(fêe de Poîâou , & Sege Prefi- 
dtaldeP(MétiersGomiâlSrâfefttfdit,UdolizièmelQ^^ 1^41. 
. Golbtioimè;aifiga^ MANEVV» Gicffier. 
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tcdoHzïtfme ^ttril mil fîx et fis ijuarantc-drux ^ ^ ir vertié à OrJotnanc! 
imAmt de y^i^nji'.nr U LkunnAnt gtmrAl de tui:.}ûit 4 i éiuiiers 1 1* ^rreff den§s 
Sti^eurs d» Confei! prtué du &oj >en datte dtt oriZ.i.efme 'JMars dernier » figné^ 
OBCRBtL • & JCilléiié ffti^d Sem/ein jaune » aefîéUu &piéltê i fon de I rompt 
fff cry puh/ic^ > <t« fiM & rmtde Nê^rt D49te U petite de eette ville » & étt dttteMt 
lâ pMtedeCêtify Mmiflredt U ReiigiM p^etemke refermée > & ettx lieitx & e*»' 
m» me»ullÊÊmx»kfêi»eptàUtÊmi^ , Mjâàtâmt^ée m; Pkrre hfttâH^tituhe & 
fnmfettedecettiVille» 

r r ■ - ■ ■ • 

• ' f I ' " 

Signà» , PARRëAV, Trompette Ordinaire. 

a FitAPPi£R> Huiificr. 

\tf \h tS* x*J lir ^ ^i/ \fi ^*/ ^ \t/ \î/ -lî/ \î/ xî» \î/ jîr A A 
^ 4* 'r 9 ^ ^ 'V^ «1^ ^ 'I» ^ 'f^ ^ 'l^"^ IF 

SENS VIVENT LES PIECES MENTIONNEES 
ET CONFIRMEES PAR LEDIT AJLREST. 

de pQifliers , portant àefcnjc à toute f pcrfonnes de ' 
y . mur èJcQiies jaas Ja ftrmijsn}» , jon 
.. ,'\- ' 0/àwi$éUUitJUÊt9ptfet. 

^i^; O N S I E V R î'Eiicrquc de Poîâicrî, comme la icundTe 
jf^ Te porte ordinaircmcriC à la vcrt'j , ou s'en dcftournc , félon 
l'inftruâion qu'elle reçoit, & qu'entre les foingSyiaufqnc ls 
les Princes font obligez , il n'y en a aucun qui apporte plus 
dVi ihté au public, que de régler les chofts qui Loncerneni 
l'éducation des enfant dans la aainie de Dieu , & la cog- 
noH&Medcla ReHgîpn, & de leor dcuoir , en tontes con* 
ditioDSs eÛmMûé depuis peu par deçà vn trés-ftaftd fcandale en vne EfOol* 
le, o& vtvPieciepeeiir rccoKHC de» âilcs : Et ayjM Mit refieâiOAlui les caulès de 
té màiA §Kcc q|ui Ihc^à âirepoar iWpêfcherà k'aduei»r,i*ay eftiménecef- 
lîîre pour cette fin» d'ordûsner^ètOÙtCfKs EfcoUe^ pour les garçons ferooc 
tenues par des hommes rqui feront recogneos de capaéfté,& pnbkè teqoife) 
pourenftngnferlaicuneiTct Ecque toutes (xïl&s pour les filles leront régies par 
des femmes, btfdes finies, fans que les garçons, ÔJf les filles pniHcnt ian-)ais cltre 
receoz en mcfmes Efcolks , pour quelque caufe, & foubs quelque prt texte que 
tcA)irt Ny qu'aucuns Mailttvs ou Maidreffes tiennent Efcollcs qu'ils naycnt 
ftpproU:ition&: tiltredcccux qui cioiucnt auoir fuperiorité fur eux, félon les 
& coyftuines des ljeux:Et parccqucccft ciiok qui dans voftrc Diocclercgar- 
de en gênerai voftreibin, puisque c'eftde là que les ames> du faluc defqùelles 
«DOS dleiic6argè,doiiKmretetioir te pmni^eteiDnitcç^tt bien :• Tay dcHrê 
vouii ÊHie cette Lettre» poiw^vôu» diteqoe monf'iiiteNKiM eltquefous pooif- 
woyet au pltfflâft ëntouietieilrnM do Oiûceiè & l'obfênûôoii' de cfc 
ordre, impofanc les pfin£si|ikrviiiUSmr^:& K-pTopoc iiulk perfiMnêi àm VvnH 
Wmre fexe, qui ofcroiency contrcuenir:Dcquoy me remectatR fur va(farepci> 
dèhcc & chârité, ic me coïitcïitùraydd vous exhorter d'y apporter toutcladi- 
%âictf,qtté voAi;& QÏat^mm obligei^l^tce ie-prieMa ^Mv^w^yci 
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s E A N C E 
MonficurrEucfquedcPoiaiers, en fa famac & digne garde, ETaiccàVa* 
(kUlc le quinziermc DccemUre , ixiii iùc cens quarante. 

S%iié^ LOVIS. 

feplosbas, SVBLET. 

Mààààk^ààààààà'ààÊàààÈààààààààààâà 

ENRY LO VYS parUgnceduSainâSiegtEuerque 
de Poiâiers , A ccu^ qui ces prefentcs vcmonr» Saiiic. 

Les premières fcmmccs d Vne bonne idoârine & pureté 
^'1'^ y^wtf^Ki^ de vertu, règlent pour l'ordinaire touc le cours dclavir, 
ii/ J^f^^i^kç^ S: la conduiicnc à vnc hcurcufc fin , lors qu'elles font le- 
^ll^^j^^^i^^^fj? ccucs dans les ames àt$ les premiers ans jprcs la naifîàn- 
cc, v^: dins riiiccndjni.c que les prélats ont receue de Dieu pour veiller auec 
fj; fur h f iJur des p.uplcs ,la dircâbn des EfcoUcs leur ayant efté coramifrt 
à ce qu auec les fciçnces lroniaînes,ilsfî/rent enfeigncr la doârine Ciireflicooe 
^onhodoxe» ISdtfletterhjcaneffeaittaâioosnacrkoicadelagloire duCSd: 
Nous nous penfons obHget de lendre grâces è Diey daîufte mouuemenequ^ 
a inipiré aa Roy, de nous teimoigner par fa Lettre qtié la hUftHtéaciùs a vàqla 
cfbrire, qirene dcjSre& veut qaeluiiiant l'ordre prcicrit par lestkrez Dcoras, 
Statuts, & Ordonnances, que perTonne n enfeigne, qui ne foit appKNiiiè de l'E* 
ucfquedulieUjfoientobfcTucz en noflr c Diocefe, A CES FINS, & pourr**' 
tisfiircaudcudc noftre charge: NOVS faifons tres-cxprelfes inhibitions & 
d-cfenfcs à toutes forces de petfonnes de l'vn & l'autre fexc , de quelque a3gc, 
condition , ^ qualité qu'elles foientdans l'cf^enduc de noftrc Dioccfe, de tenir 
Efcolles , ou rcccuoi: en leurs maifons gardons ou filles pour lesinfttuireà lire, 
cfcrire,ou 3ux principes de Grammaire : & généralement de s'ingcrcr en quel- 
qnc indruClion de la jcuneilcquc cefoic, qu elles n ayent comparu auparauant 
deuant Nous pour eftre examinées* & rcceudir nodre perm^ffion, ou de ceux 
que nous voudrons commettre: Aquoy Nousen jeûnons deIali$€iirc;Sçauoii 
ceux fit celles qui ont leur domicilie en la ville de Pbiâtets , ôu âuxbourgs d1 • 
celle» quinze jours après la publication & affiches des prefentes t Et ceux ftcel* 
les qui hattttent aux autres Itemtde noftre Dioccze , dans le premier Londy de 
Carefme prochain» à peine d'exconmitinicatioii& jMiathcme encourus de 6it 
contre les côniieuenans,& 'd'eftre dénoncez psr no(lre Promoteur > auecim- 
ploration aux Sieurs Gens du Roy du fiege Preridial de laditte ville de Poi- 
^icrs i ifî 1 qu à leur diligence & rcqucfle il foie procédé contre les dcrobeif- 
fans, comme cfunt rcfraélairesaux volontczdu Roy, & contreucnans aux or- 
dres rcccus par nous de ia Majefté. Mandons enjoignons a nos Archipreftres 
défaire diftribuer chacun en leur dcftroir , noftre prefcntc Ordonnance à tous 
les Curez : & à iteux Curez,, & à leurs Vicaires de la lire & publier au Profnc 
des Grandes MefTes, incontSnantôe fans delay après la réception d icelle ,& de 
la fiûreafidier aux portes des Eglifes» à peine des ceofures. Et à ce que per- 
foonen'ea puiile pieccode cauTc d'ignorance. Maodoos 6e enloœnons aux mef* 
mes Corée Vicaires désinformer foigneufcment « dans t'e&ndue de lent 
parroincs, de ceux & celles qui inftrutiènc la ieuneiTe, & enuoyer à nodre Ofi* 
cialanam ledit temps dequinzaine pour les domidUeE dans la ville de Poiâieis» 
& du premier Lundy de Carefme prochain pour ceux de dehors , les noms, 
qualitca;» & condiikiosdft ceux & cciksj qiû tiennent £lcoUci> reçoiuent en 

leurs 
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.DES GRANDS lO VR5. 
iiurifôhslaîetinefirepour inftruirc, & de fc ùhc exhib er & monflrer,iccIuy rcmpS 
pafilè de quÎEOiinCyfie deprcsucrLundy de Carefme prochain, les pemulfionj 
ptf N^ coDCddeei» 'ou fik concéder: SçaucHratnt liommes pour inftruire les 
garçohs,<faaxfeiilines&fiUesjpoi]rjQ(fa^ {poifr céeef- 

fct nous fc i ons ex^dier Lettes hgneâ deKdis, de noflte grand Vicaire , oâ 
Officiai, & feellees du fcau de nos Armes. Mandons & enjoignons à Icei» Go* 
r€z& Vicaires, à peinedes cenfures^dadueftirnoAre Officiai quinzaine aptei 
ledit temps paiîe, cîc ceux & celles qui o auront voulu leurieprcfenter les per» 
mîflions, &ne laiflcront de continuer ladite inftriic^ion au mépris de noftrepre- 
fcnte Ordonnance par Nous concédée. î .iquclk Nous voulons cftrc & fera 
publiée, affichée, & exécutée, nonobftant oppolicions ou appellations quel- 
conqucs,& (ànspreiudice d icelles. Faid à Poidiers le y.Ianuicr 1641. 

HENRY-LOVYS Eucfquc de Poidiers. 



tMiCffBLLET. 




DE PAR LE ROY- 

ET MONSIEVR LE LlEVTlENÀNT GÉNÉRAL 

DB poieî;6v, commissaire en cette partie 

de nos Seîgneiusda Confeil Ptiaé du Roy. 

VR ccqmnousacité rem onrtré par le Procureur du Roy, 
cncores que pari Ordonnance de Mclun,defFences foicnt 
Élites à toutes perfonnes de tenir trcoUes, & s imniifçcc , 
en l 'inftruâion de \a leuncite , faiis la permiffioa des Eucf- 
ques des)ieu3£ ,&que mefmes (àMajefté par fa Lettre du 

oioisdeDeîmltcedetnicrs écrite àMonlie^ 

rde cefte vitfe, aye rcKcré lefilitcs ddfeoCci» & qu'en filîie de la vo- 
louKIédu Roy ledit Sieur Ettefqueayefidâfon OrdonnaiSce, qui a eilé affichée 
aux cantons & places publique^ portant iniooâion à tous Maifties»dc Maiftref- 
(ès d'Efcolles de fcrcprefenterpardeuamluyt dans certain temps , pour obte- 
nir de luy perraiffionde continuer ledit exercice, auec defènfedcplusenfeigner 
fans fa permiflRon, ledit temps pafTe : routes-fois il a cftéaduerty qu'au mépris 
de la volonté du Roy plulieur$pcrfonnes,tant Catholiques que de Is Religion 
prétendue reformée, continuent en cette ville & au dedans du Dioccfc de Poi- 
<^iers le mefme exercice, tiennent les Efeolles > & inftruifent la icuncflc comme 
auparauant, iànsauoireuperraiffion dudic Steur Euerquc,& la plus part d'i- 
ceux ne laiiTent d'enfcigncr les garçons & les Hlles en mefme mauon. A quoy 
3 cft necelTaire de pouruoir , attendu mefme qu'il a pieu au Roy par Tes Lettres 
cy'deuant etpcdièes & (èeUeesdu grand Sceaii» Nôi» commettre pour pour^ 
ooiràtonslesdelbidrei&ccintrauentîoaàfittteiauxÊ^^ , par ceui de ladite 
Religion pretenduë reformée, au dedans de toute l'eftenduede cette Prouincà 
dePoiôou, A CES CAVSES, ce requérant ledit Procureur du Roy, hfous 
auons fait inhibitions & defiènfes à todtes tierfbones, tant Catholiques que de ' 
laReligion prétendue reformée, de IVn & l'autre fcxe, de tenir Efeolles ,ny 
continuer ou s'immirçercnrexercîce de l'inftruif^ion delà icuncfTe, foitgarçonS . 
ou filles, fans auoirau prcabblch pcrmifïîon dudic Sieur EuefqucdcPoidliers, 
laqudie lis faont tenus de communiquer audit Procureur du Roy * auparauanc 



Digitized by Google 



SÉANCE; 

que 46pouiiQircoQ(iiuicr ledk cxodcei le au bas del^dittcpernîffioofûc 
uforerUdiceaKiimanicationqui en aura efté faite , à peine de cent liurçs à% 
metideipcrmisaj^dic Procureur du Roy de faire appdkrpv41$uiixc Nous, tous 
ifficy|«MjiÂftrc^& Maiftrcffes d'ÇfcoUcs» quine luy auront conununîqué ladi< 
tcpcfqûglQn, pour voir déclarer ladite amende par eux encourue : A Êurcla* 
quéliie coqnmunication audit Procureur du Roy , nouj auo(\s, oâroyc huitaine 
pour ceux qui font detnçurans en cette ville , & fau>:hourgs * quinzaine pour 
ceux qui demeurent horsladitte ville, à conter du ioot de la publication de no - 
ftrc preientc Ordonnance, laqueHcà ce que perfiouAC n'en prétende tau/e d ig- 
norance, fm puhlicc a ioû de trompe en cette ville , Imprimée & afûchcc aux 
cantons & caiTcFoursd'icelle :enfcnible fera publiée aux Pcofncs des Mc/Tes 
ParrochiaUes de cette ville , & autres du Diocefç, (lywoMbnt oppoficioas ou 
appcllatipns aïKlGonquca « & (àni ^v»àkt{dli9A)ie% Donné & fait par Nous 
NicolasdeSainâ(NManhe GoiifcillcrduRoy«&Iifiiitcnancgaicraloi bSe- 
iierchauilèe>&fiege Pkefidialde Poidou à Poiaters.le i^.ioorde Ffliirier ito 

DE SAINCTE-M ARTHÇ, 
MAYÀVp>PiomiirduRoy. MANËVY»Gi(ffiar« 

Leifuairicrfiehitr de ■J\î.îrs T64T, t'Ordonnance iy dijjui aefU' ^..ir maf Huifitt 
Jokbs /r^ttCi IcHc pkblicc (^jofi Ui t 'omi/e pÀS tous /t'4 cantons^ ô" c^rrc^vuts M cittei 
'viUt, ayant autc mey Fitrrt Fàrreau, Hitcke & Ttêàiftttt êlàtnAiu de cette vtUu 
FAulest9»p& ân timê àiffm. ' . , 

P. PARREAV. ftPOVPARtl 

Outre ceqtîi a eOé reinarquécy-dcfrus,lefdic$Siciîi$ tenant la Séance dej 
Grands iours rendirent vn Arrcft fore remarquable , par lequel dcffcnfesfont 
foidcs à toutes perfonncs deiurcr & bblphcmetlefain^l nom de Dieu , rrauail- 
1er l«-'s iours deDrmanc lu's& Feftes, & aux Hoftelliers &Ca bar e tiers de bai lier 
à boire H à manger erjit s iours pendant le fcruicc Diuin, comme aufii de don-, 
nerdclaviaiide aux iours dcifendus par l'Eglife. 

^{l'auilî enioinâ àceuxdela Religion prétendue reformée, de porter hou* 
nçitr &-Krpeâ aa iàiaâ SacreinenCy U oAer le chapeau de deflûs lenr tdbelon 
qu'il ibri ponépar let racfffur les peines y contenoëa. 

Exifaid des Regi^lres de U Cour des Çfdndi Jours de i oiclicfs, 

Y R ce qui à efté remonftrc à la Gourdes Grands Iours fcant à Poi- 
éliers^parle ProciireiirGcDcral du Roy , que pluileurs perfonnes de 
cette. Prottince de Poiâoii, & autres ic(R>riiiumes dft laditiie Couc» 
taiicC«hdiq«iesqued«toReligionpretendaëKfiirmce»auiiiépds. 

deilionncur de Dieu, Ediâs& Ordonnances de fa MaK'fté, Anefis& Règle- 
'meotsdela Cour^felicenticnt de iurcr & blafphcmcr leÊdoânomde Dieu, 
trauaillent publiquement és iours de Dimanche Fcdeft^mmandeespatL'Ë- 

glirc,donnci ,t à boire & à manger de la viande és Hoftcllerics & Cabarets pen- 
' daut le fcruice Diuin, & ts iours prohibez de l'Eglife mcfmcs aucun? de ladite 
Religion prétendue reformée fc tiennent dcbouc fans ofter le tluppcau lors ^ 
que l'on porte le faind Sacrement parles rues, tant és ceren onics publiques 
que particulières, ï quoy ils font d autam plus enclins queicuisi-utcsontefté 
iufques à prcfent impunies, icqueranty élire pourueu. 
Ladite Cpur a feit inhibitions & dcfcnfcs à toutes perfonnes de quelque cftat, 
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ûliaUtê,& condition qu'ils foicnt tant Catholîqoes que delà Religion pretcti* 
due rcFormêcjdciurcr blâfphcmer IcSain6^ Nom dcDicti trîiînjllfilesiours 
de Diraanclics à: Fciici^ûc doaner à boire & nungcrcfdits imus es i loflcllcrics 
& Cabarets pendant le fcruicc diuin, finon aux forains &padans, comme auffi 
de bailler à qui *4UC ce foit à manger de h viande aux iours prohibez par TEgli- 
fe, enjoint à toutes per(biiaes, meiines à ceux de la Religion prétendue refor- 
mée porter honneur & refpcââu S, Sacrçtpent, & o^ler leur ci appeau de def- 
fus leur cdle»looqii1t foa poitè piÊlç$ ruës>l0icen ccrcmonic publique ou 
l«rciaiUcie>à pônecooiieki oommcamw de cinq «nis lîuret damè&cK » 
mefme de peine corporelle sll y cfchec , kfilkei rttlittides applîqiabks m 
lubriques dei Eglifes des lieux^ôc fera dclîoré exécutoire audit Pcocureur ge- 
lierai, auquel ladite Cour enjoint & à i«> Subfticucs^s Sièges Royaux du ref^v 
ibrt des Gcaodilours, fiure lire & publier le ftefoir AtfcO^iaiiten leurs Sièges 

Ê Subalternes, Foires & Marches à fon de trompe & cry public, mcfmes le 
^afficher contre les portes principal es des Eglifes, Auditoircî,Mjlles & pou* 
ûeaux publics chacun en fou re(rorc,& defdiCes publications en certifier h Coiit 
au mois : & à ce qu'aucan n'en prcrcndccaufc d'ignorance, ladite Cour enjoint 
à tous Curez ou leurs Vicaires des parroiflès du reflbrt dcfdits Grands lours 
réitérer ladite pablication aux profnes de leurs grandes MciTestous Icspte- 
miers Dimanches du oiois. Faiâ aufdits Grands lours à Poiâicrs le Dc' 
<^brez534. S%âè, fltADlGVB& ' 
Et d'aucant que 1*00 auoit accoufiomé de donner îles induccs & «acationa 
de itodliue^ q« iiienompoient le c6ufs de la laftic^ le catifbtent vA graml 
preiudiceaux (uicttdHll9SpfiK icudarAifdfi dooc^ 

- Extratéi des Rfigfim à UQmr às grdkdt lm$ àt PMkml 

E V par la Cuur des Grands lours feant à Poîâicrs , la rcquefle à 
clic picfcntéc par les O.licicrs de la Cour ordinaire & Sîfgc Prefi- 
dial dudit Poidiers, contenant que le plus grand abus qui fc prati- 
que en l'exercice ^e la luHice de la Scncrchauiiec dudît Pbiâiers, ciB 
font les induces & vacactooadesineftiues qui fe donnent ordinairement depuis 
la vigile dtt iour U fefte de S. leaa Bapf ifte, iufi^ues au 4. iour d'Aouft lniiUKit^' 
& les audiences publiqua qui iè tiennent ésiours de Vendrcdb&Ssmediti 
pendant les vacationt des vendanges qui commencent au 7^ Septembre, & H-" 
niflenc au 4 de Nbuembcefniuant i dWant que lesprenâietes>fçauok ceUct 
des meftiues, ne ferucnt quiuxchicanours, lefquels vn mois auparauant médi- 
tent le moyen d'obtenir quelques délais aux fins de tomber danslefditcs vaca-» 
tions> fçachant qu'icelles expirées, il ne refte affcz de temps iufques aux derniè- 
res pourinftruirc lugement de contunvace contre eux , & les dernières, fçauoir 
les audiances qui fe tiennent publiquement pendant les vacations des vendan- 
ges, font caufe bien fouucnt de beaucoup de furpnies qui fe font audit tempsf 
pour l'ablence des parties, Aduocatsôc Procureurs, qui font à leurs vendanges, 
requeroient attendu le confen|ementdcs Procureurs & Aduocats dudit Siège» 
dire ordonné que ItfdUes induccs & vacations de meftiues cejDTetont àladueni» 
en bdite Senercbauf&e,f&.^4"e dçpvi^kdi& temps 25* dfcîuin, iufques au 4. 
Aouft (ûittinryk lulâcc s'exero^ parlas fuppljanssOonHne èi suites faiionsde^ 
rannêe, & iufques au 7. but doSqptciç^teque commemst lefdites yacatiooSL 
de^ vcndflt^es,pendant lefqùcUcs ne ferons tenues aucunes audiances publiques 






LES NOMS QVALITEZ' 

ET ARMES DÊ5 MAIRES DE LA 

VILLB DB POICTlBRS> DEPVIS 

" lan 1x42,. jufijues a id^^» . 
L'An 1241, 

IRE GVILLAVME BERKARD-/ • 

SirePHILTPPES Î'ARCHIER, 
Poccoic d'azur à trois aces d'oc bandad'aigcnt* 

Sire GVILLAVME GRASSIN. 
IX j 8. 

Sire lEAN DE BERRY. • . . 

i»7i. ... 

Sre PIERRE GARHIER coocmuei'tofiiiiinK^ 
Ponoit ^foonè de giMti]e& d'off dedouzr j^ieceii 

1274. 

SueMATHE* PELLE^TIËR* 
Sice GIRARD DE REIMS. 

• • 

Sire GVILLAVME DORRIERE. • 

Sire ROBERTLERbY Efcuyer fîeur de la Boifficre, 

Portoit de fable au Lion d argent, arm^, couronné^ & lampaile d'or au chef 

4Svsenc , chargé de npis rofes de gueule, boutonnées d'oc. 

Ske GVILLAVME LAVRENÎ 

lEAN DE BERRY Maiiedoectid; 

GVILLAVME DE NEVfVlLLE. 

Sire GVILLAVME ALLEMAN. . 

150»* 

Skc YTHIER BERNARD. 

1J07. ' . ' ' 

Sire GVILLAVME ALLEM AN Maire dacchef. * 

Spq PIERRE DE BOVRgÊsI . . * r 

Ste lEAN GVICHARa"^*^ 
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LISTE DES MAIRES 
i j z 8. 

Sire IëAN DE BARRE. 

Sire YTHIER BERNARD, ou BVARD, Maire derechef. 

Sire GVILLAVME COIHDE, Guillauine delondrct. 

^334- 

Ledic G V I CH A R D deredief Miire. 
Sire GVIl-LAVME IVDç/*^'. 

» 3 3 9. 

Sire GVILLAVME GABOIREAV. 

1340. • 

Sire ^VILLAVMp DV PONT. 

1343- 

Sire GVILLAVME GARREAV. 

15 4 4' 

Sire GVILLAVME L'ANGLOI?. 
Sire ROBERT FLORV,.oîi^FtoVY, 

Sire GVILLAVME G ARR^AV 

Sire AYMERY D'AYRON, 

portoit d'argent au cheuron de gueule, deux rofes demefmc, »^T?n n % 
d'oC) au torteau enpointe de fabk, chargé d'o(>jiyfl;rQlqilfl'o|, 

Sire lEAN GARINEAV, ou GAIGNOLAV. 

1370. • 

Sire lEAN DE T HO VAN» ou de Th4U(yy*QK Tmotty. 

?37'' 

Sîie lEAN RÇG-NA'VLT,ouROYHAVLT. 
Siie lEAH BIGOT, 

rortotc i'efchiquier d'argent, & de guculc. En i« Mattie le Roy Cbarfes ^« 
donna priuilege de NoUeflèaiix ifym 9i Wt»Bi^4$^^4é Fblâiei^ 
4e àlcurpoftôité, 

1376. 

Sire PIERRE REGNAVLT continué l'ao fiûnnic. 
Sire lAMES GVICHARD.^^^ 
JLedk GVICHARD cominul^^^'. 

^ P.]y^]-^^^!.7ÂVEAV^C^ 

portoit 1 efcu d'ora» did de gueuk clitt8é4cdcw biUeuctd'a^emen pal, 

chargées de deux ruches d'azur auflieoul. 

Sire GVILLAVME DE NEVFVILLE deiechefMaiie. 
Sire EMERY AVDOVET craLié l'an fuiuam. 
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O £ PO I CT I£ R'S. 6t 

Sire GVILLAVME L'ARCmER, 
Poftok comme Pbilippes L'Archier. Voy 114 

Sice DENIS GILLI£a commué en i3p^#6e 94. 

Sire GV.ILLAVME T A V E A V continué iufqucs à l'an 14(^7. 
pQrtoic comme dclTus. Voy 1388. * 

1407. • ' 
Site lEAN MACE' fiettrdcsPKz^coQtinoéran fuiuanc. 

Sie GVILLAVME DE L'HERBERIE. 

1 4 1 o. 

Sk GVILLAVME DE P ARTHENAY^altlsBip^coiidiméhifs . 
<pe$^ak 1417. 

1417. 

Sire TE AN L'A RC HIER continué iufqucs en I4ai» 
foaoi( comme Pbilippes L'Archier. Voy 1x4;. 

1421 

Sirc MAVRICE CLAVEVRIER, t 
rorcott d'azur au clauier djor> quatre c\c£s en aoa^ de mefînc* 

S&é THÎBERT TAVNAv!**** 

Ske MAVRICE CLAVEVRIER coaàaaèVm 14*3. t$: 

T 4* ^• 

Ske lEAN L'ARCHIER Maire deiechei^€0fitiaii6 14S7«>8.1^ 10» 
Sire MAVRICE CLAVEVRIER continué inrqiies à 38. 

Sire lEAN BÀRBE Aduocat du Roy à Poiâicrî, continué iufqu.es à 43, 
tortoitde fable, au chcuron de fauiTc gueule, à trois barbes d'or en dcuife ^ au 
chef d'azur, chargé de trois befans d'or.. 
* 1444. 
lEAN DE LA FAYOLE^comiaiifcraDrmiiaoe. 

Sbe GVILLAVïylE CLAVEVRiBS, 
fORokoMnineMaunceOtDeiiiicr. Voyi4ifk 

. 1447. • * ' • ' 

Sire lEAN MOVRAVD, ou MORAVD, 
foïiok d'azur, à trois faces d argent, la premiae &.derniere chargée de trois 
bciatea de gueule > au chef de gueule. * m ^ 

1448. • y * . . 

Sifc THOMAS BOÎSLESVE, 

K>rtott d'argent au chcuron de gueule , àc crois merlctces efcoroées de fable 
endeuifc» . / • ^ ' * 

* ' 1449' • , ». . ' 

9w DBMIf DfAVSSÊVRRE. • * . 

»oiiQnd1aiiir,àuPd]icand*otrepa^çantb.pdârioe>co^^ * 

F» 
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62. LJ^TE DES MAIRES 

Sire HILAIRE L'A RCH I E R, comînaé l'an fuiuant, 
Porcoic comme Philippcs L'Archier. Voy 114;» 

Sire HVGVES DE CONZAY lieuccoant geneial en PdiâoiL * 
poKoic d'azur au Renard marcbam d or. 

Sirc ÏEAN PASQVIER, 

poriokdc gueule à trou pafquettcs d'argent, boutonnéci d'or, à Ja coauillc 
d'or en cœur* ^ 

Sire lEAN CHEV^lEbANTSr • 
portoit d'azur, à deux danfes d'or ^ filce. 

Sire PIERRE P REVOST,*"^^^' ... 
portoit d'argent, à trois hures deSaqg|krdefablc,à la dc&nfe d-arecnt endc- 
uifc, & langue de g^cuLc• . * - ^ * 

Sire HVGVES DE CONZAY Maire derechef Voy 145». ' 

Sire MATrfVRIN ARAn/beRT, * ' ' 

poftoit d'argent au fautour,dc gutuk cantonnée *de quatre aoiflàitts d*azur 
aucoetdazur. \ . 

Sire GVILLAVME VOWZY^' 

Fortoit d'argent au cheuroo dtour^àarojstctodcMoiedcûble au bandeau 
oargent* 

Sire NICOLAS A CTO N, ou A THON, 

portoit d'argent à cinq Hoirs de lysdazur endcnifcauaUKOodc|Biailccta3 

gedvncroiflànt d'or. ««.^ 

Sire I E A N . B p I S L E S V E, M a fft r ê d e 1 a Momjoye de Poiâkn. 
Mccoit comme Thomas Boiacue. Voy 1448. • . 

Sic lEAN MOVRAVD Rtocdercchc^^ Yoy 1447. 

Sîrc ANDRE' CHAILLfe' Sd^îcurdcBeruges, 

pprcoit dazur au cheuron d'or, caillou» aiii'd'or,dcoi en chef, 

1 autre en pointe. . • • vuw*,»b 

Sîrc MICHEL D'AYRON ReceucurficnoÂ' ' 
portoit comin^Emgy,d'AyrOD. Voy 1352. 

Sire^.IEAN DESMOVLINVfiewdeRoaic.fort;Seaictaiieduioy 
ioam d^aig^t à tiois qoix pcrçées de laufalem, ou potencées de fable. 
£U&«ktoV^^ s\&deVcrncuil,duTrcua,defiob 
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OB POIC TIH RS. 6j 
Fonotc d'azur an cbeuron&cftoille en poiote d'or à deux rofcs d'argent au 
chef deixitfinc,chargé d'vn npegay de finopic,becquetèciliticmbr6 de gueule* 

1466. 

Sk ANDRE' DE GOKZAY, 
fOicoic'ccMiime Hugoes de Coezay* ' Voy 14p. 

1467. 

Sîre NICOLAS M O V R A V D ficur de Peuchcurier, 
portoit cfcaritlc d'argent, le premier & dernier charge z de dtux paux de Olbte 
poia ou ÊuUia à la teâc de gueule, le 2. & 3* d'azur à vue eâoilie d'argenCé 

1468. 

Sire lEAN CHAMBON Lieutenant gênerai en Poi^lou, 
torcoit d'azur à la tour d argent, DiafTonnée de (àblc* 

Skc lEAN DE lANOILLAC Rioanear des Fie6 en Poiôou,& 
Goolcnntfiir du onait du fel pour leRoy* 

1470. 

SkePIER.IlE ROIGNËl raifnè (îeurde Boifuert. 
portoic d'argent au chefne trorçonné à chef de fable en pal à deux branches 
de fynople en chef, ou bien dttgoiK à la foucbe de ÊtUC) jettuii iixftùiUct 
de chcfoe de fynople. 

1471. 

Sire lEAN RIDEAV Teigneur de Ponts , 

K>rtoic d'azui au cheuron> &* trois befancs d ot eo deuife» 

147*- 

Ské.IEAN GA2BAV GicffieidekSeneTdiauflSedePùiâoa; 
KMtoic d'argent au chcuron de gueale,& ttob uiflcsdelyQople cndonfe . 

1473' 

$kt lEAN FAYRBAV, i 

nnok d*aiur au cheuron d'or,le tids coquiDct d'aigctt «idcnife^ 

1474. 

Sîre FRANÇOIS HERBERT fieur de la Coupure , 
portoit de gueule à trois befants d'argent, au chef d'atgenc chargé de UDÎf 
hurça de lapglier de fable ji la dcfenfe d'argent» 

1475- 

Sire MAVRÎCE CLAVEVRiER Conferuatcut dçi PBuilcges 
.Royaux de IVniuerfîté de Poi^èiers, . • 

pottoit comme dcifuf. Voy 1415. . 

i' ' 1 4y 6é • ' 

Site KICOtAS BÔISLE^VE» 1 
KXioitcalmDeTliomBqîflefucw' Voyt448« i 

Sire LEONARD IAnÔVJlAC fieilideViti^leChaaill^ 
KxtokcofDinelài&delaaodlac; Voy 146^^. , 

•478. • t 

Sirc PIERRE GERV AIN, * 
voctoit comme lamet. Geruain. Voy 14^5. . 

Sire LOYS GARNÎER, .î • 

forcoit comme Piene Garnicr. Voy byi- ; ... 

F I 



64 LISTE DES MAlîtÈS 

SW: lEAH RICHARD, - 
Porcoic d'argent à la ùSk d*azur chargé dedeux crotiians d'argent, & vne cde-, 
ftcdx» aa cœur,&tcoisiD(bsdegueule «iboiicoad'ôr c» pointe par diniil& ' 

148 1. • . • • 

Sire LOVIS CHEVREDANTS, 
»jrtott comme «ton Cbttircdaais. Voy i^^/^ ' 

• . I 482. V * 

Sire R O G l E R L E ROY Efcuyer ficur jdc U BoiUkrc» 
poriok comme Robtu le Roy. Voy 1195. 

.î ■ • 1453, ' 

Sire lACQVES P A S QV I E R (îeur de Gîzay, - 
portoic (ic gueule à crois pafqucccef d'a^rgcnc en deuife , & vne coquille d'cK 
«ktœur. ; ' • " ■' f\J^i' i if l . * 

Ï48 4«-'''^ I,. '* 

Sire P I ERR8 > ti V&ÀlilD fie* iiiooriîbMes^; :. / 

portokdegaeuleàtnNseftoiUes d*or es deuife, vnfoieil d'or en cœur. 

.Sît« N'IG ÔLAS ROYRAND Liewenanc gênerai en Poidou^* . - 
♦oftoic d'ftzuri voe oefte de taureau <)'nr, u trois catcfics ea cbc£ 

1485. 

Sire YVES CHARLET ficur du Chaftcau, 

poicoic d'argcnc à i'Ai^lc (îTpioycc de (ablc^mocobrée «de gueule. 

Sire PIERRE G V I V R E A V, : '* ' 

portok dC'iTalîlt-ia «âuairiMi d br à trois ôeftes de dragon en^feuiré d'or^laS^ 

Sire lEAN CLAVEVRIER Iuge4À ttàKmhvilfedeK»iGîaii 
rortok'CbdkkeMMricieCbMetttîer*' Vâ^ >i4i}. 

1484. 

Siwr FR AN-COIS BOVRDIN RcceueurdcsTifllcs co Poi«aou, 
porcoic d(£ gucuk\ à crois t cil -s d Diia branchées, ou années d'argent en do; 
uire,dcux«achef, & vnecn poitue. . 1: 1... , 

Si^e^CHK4STOPHLE G^R mER," ^ " *' ' * • 

p >rcoic de gueule à cmq tufccs d'arge nt en pal, dont les trois du milieu font 
chargées chacune dVne coquille de fable. . 

Il mourut en Ton année, âc fût cnrfrrtifecn.l'EgHre fainô Porchaire* ATcsob- 
fcques,rcs armes,en(cignc,&bannié(tS'Gbite dMlesslieaulAieVcfpée,9E 
efpcrons furent porter deuariè' fili> cor^s par gens veAUT en étiÈSU- ' 

14^1. 

(Site I ËAM V p A Vr:ea V P«àcail:àè<ltt1toyV<oMilnè l^Ûidanr, 
piircoit comme dciTus. Voyié^p ' ' ' '^ v . :: :l ^..-.îxriv :■* 

.Sire PIERRE PREVOST Licutôiantde W«bu, ' /n I • 
pjiioic d'azur a trois vols d'or , deux en cbei^d& vue^en pointe. • : • • 

r-4^*4t 

Sire PIERRE ROÏGNE', T/O^ %• 

pjrtoic comme dciiai, Voy 1470. •• " *' . 
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DE POIÇTIEas. /6s 

M9Î. ^ 

Sire CHARLES BONNaVLT, 

Portoit d'azui a a F. (Tvj a'u gcnt , chargée de trois rofes deguculc au bouton 
d or^ uou cfloiUcs d or^duux ca chef, ^ vue en poincc. 

Sre HILAIRE BOISLESVb Maiftréde UMooQoye, 
KMtott 60rtimeTlKMn»lknflcue. Voy 1448. 

Sicc HVGVES ACTON, oa. ATHO H 
vonok con.tnc Nitolas AÛOQ. Voy 14}^ • - 

1498* 

Sire lOACHÎM TVDERT, 

porcok eftarrcleau premier ôc dernier d'orà deux lozanges d azur au chef d'a- 
zur^chargè de crois bcfants d'or, le deux tioilkfincdiugcocâu chef caunan- 
cht de uois piccc& de gueule. 

' . -1499.' 
Sire MAVRICE CL'VVLVRiER Lieutenant gênerai en Poidou, 
KxtcNtcoiiiniedcflii*. yoy 1425. 

Sre iACQVES BEAVSsU**^* 

iNirtbk de gueule au bourdon en pal dtÎNryà deux cordoils lâ^ d'argent, pe- 
xis en pointe de deux huppes d'or en pointe, auchdf de deux coqUiUea d'or& . 

Sire lACQVFS DE LIMEVR, 

foi^coii de gucuk à i% aMjuitU; d'argent > au clicf d'azur > chargé de uiois bé' . 
iants d'or* ' ^ 

Sire PIERRE TH O R V Gretiur de la Cour ordinaire de Pûiadiii: 
poitok daiui au tauieau d'argeuc niirchint. 

iter^lAMETJiO.ËRVAiH 
ponoit comme dcilûs. /Voy 1 4(^5. 

Sire TACQyFS TETNTEAV Rcccueur des TaiUcs eft Poiôou, 
( yoitoit de gueùk au boutdon-en pal d'argent, à cinq coqiiilks d'Or nûfea cli 
iàucdur. * 

I j o 5. 

Sire MICHEL MOVRAVD Aduocat du Roy en PoiaoMj 
Portok comuic Lan Mv^uraud. Vuy 1447. . . 

1 50 ($. ' 

.:Sire NICOLAS C L A VEV K I ER EHcu en Poic^ou, • ■ ' 
portoit comme Mautice ClaucutkT. Voy 1413. 

Soo SIMOK HEI^ BEllT, ' ^ ^ ' • ; 
^''>I^lCM cooMM Fnuifuis l^^ 

" Sire PHILIPPES DE LA RVELLEi * 
iforcok d'azuc à i'Aigle efployéo d'argent. 

Sire FRANÇOIS DOVINEAV» , • 
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LISTE DES MAIRES 

Porioic de gueule à trois roTes d'argent en dcuifc boutonnées d'or. 

lyio. . 

Sîfc lACQVES D'AVSSEVRRÉ, 
»ortoit comme Deoys d*Attfl*emTC. Voy 1449* 

SiielEAK PEREFIXE» 
poicoit d'ttur au chemoD d*or> deux cdefies en chef»( 

1 51 2. 

Sire NICOLAS CL AVEVRiER Maire derechef, 

»ortoic coDune dci&is. Voy ^505* 

ryij. 

Sire FRANÇOIS PREVOST Enqucftcur en Poiâou, ' 
portoit comme Pierre Prcuoft. Voy i4î5« 

Sire lEAN GVILLIN, 

»orcoi(efcanelè.le pimmer & denier dVuir, a» coc dwgcnt, mcnèri^ 
crcfiède goenleè oois locinges defoUe > & 1c tfoificfme d'argent coupé de 
gueule au lyoo lempant d'argemi &degveiilc^aim6&lampaflède.fiibl6 

Sire lEAN CHEVREDANT^ 
vortoit comme deiTui. Voy 1454. 

Sire PIERRE REGNIER. Doreur Régentés Droiâs,&LieitteDaat 

général en Poi<Slou, 

■'pjrtoic d'argent au lyonrcmpant de gueule, armé, lampaiié} de couionoédoc» 

Sire ÎEAN BASTARD, 
KKiiMC d'azur à cois cefles de Lcopasd eu dedU: d'or* ^ 

iyi8.- • 

Sire BERTRAND RAT, 
portoit d'irgcnc ondé à.la Licorne d or à repos fur vne \ 
trois paknicrs de mefme couleur au chef de gueule* 

SircMAVRlCE VERNOV, 

portoit d'or au cheuroa de guculc>à trois cxoi(Iântsd'a3uu;>deuxencbe6 fie vn 
en pointe* * , 

Sire FRANÇOIS FVME' Confcillcr du Roy à Poi^ias, 
portoit d'argent à fix fumées lozangées de (àblc 3. 1. 1» . 

Sice THOMAS MESKAGER Scign^QrdeMott^â^debVille.Dial: 
roitok d'axur au cheuiond'oc ,& trois vanneaux d'aigeou 

1512. 

Sire A ND R E l VG E Sieur de la Çarreliere, continué Tan fniuant. 
portoit d'azur au cheuron d'or à la ccleftê d'or, & croiffant d'argent en chef, H 
coquille d'argent enpointe ài'otle ou bocduxed'aigent chargée de itf. cfaiUoiis 
de fable. • • 

Sire RENE' D'AVSSEVRRE A nVffcur à Poitiers, continué l'an fuiaanti 
pauoit comme Daiysd A uiituftc. Voy 1449. ; . 
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DE POlCTïERS. 67 

Sire GEORGES ROGXER CopTeiller du Roy en Poiâoa, 
Portoîc d'argent aa Uoo paflànt de fable» armé & lânit»iîè de gueule» & trois 
iofes de gueule boutonnées d'or, deux en chef, & vœ en pointe» & vn cbaîbot 
en pil de gueule» an nilictt de dieux loTcs en chef* • 

1527. . 
Sire lEAN ROGIER Confcillcr du Roy en Poitou, 
portoit d'argent au Lion paÛant de fable, & trois rofcs de gueule boutonnées 
d'or» & va matras de gueule au premier canton. ' • 

1528/ 

Sire CHARLES RICHARD, 
ponoit comme lean Richard. Voy 1480. 

iSire RENE' 36JITELOT fimdeRxiclaiRt» 
ionok4xir» àti3s Aîgletces cfployées d'azur» ncmbcées dé gueule. 

1530. 

Site GVILLAVME ROGIER fieur de NouzAlet, 

portoit d argent an Lioa nnfchant de iàbl^ 9c trois lofet de gueule bouton* 

néesdor endeuilê. 

1551. 

Sire lEAN ACTON, ou ATHON, • ' 

portoit comme Nicolas Aâoo. Voy 145^ 

153a. 

Sire NICOLAS CLAB AT Cpnfeiller du Roy en Poitou, 
Mnoit de gueule, vn cwraoant ou phùiier d*ttgent mcmbré d'or à la bordu* 
re d*or» chargée de feize toncaux de iable» 

Sire lEAN CROVZILLE, 

vottoit d'argent ercartelé»le pieinicr dcdemier au lambeau de gueule» le (è« 
coa4 & tiers à vn Lion icmpant de gyeide,af mé & lampafli^ de ia^ 

Sire FRANÇOIS PORCHEKON DE SAINCTE-I A ME, 
Seigneur deLa-Vau&dcBoirourc, Procureur gênerai du Roy en Poiâou, 
Portoit d'or au cheuron d'azur, à deux hures de Sanglier de rencontre de fa- 
ble» aux dcfenfes d'argent en cl^cf^ & vn Porc-efpic auâi de (able en poiDtc« 

Sire lEAN DE BRILLAC ficur de la Riche, Enqueficor en Pofâou, 
vontoît d'azur an cheuron d'argcnr , chargé du cinq roTes de gueule au bpu* 
ton d'ûr» & trois eflralles d'or en deuife» deibt en che^ & vnb en pointe. 

Sire lACQyES RECN AVLT fieur de Trauerzay, 

ponoit d'argent an cheuron d'azur ,i trois tftoilics en deuife de gueule» deux 

«D cfaei^ & vne di pointe ».à la bordure dentelée dç gucide* ' . 

Sîre ANTHOINE DVVAL, 

portoit d'azur à trois teites de Lcuriec d'argent en deuife» deux en chef» & 
vneen pointe. . > . 

•. • • .1538. . 

Sire MATHVRIN ROIGNE Conftuuateur des priuilcgcs de l'Vniuofiiê, • 
portoit comme PieiieRoigoê; Voy 1470, ' 
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Sire' PIERRE RAT iieur de la PoiaeniOMIt» 

Fteiok cofDine BacrandRit. Voy i;i8* . - 

ÏJ40. 

Sire PIERRE PREVOST ficurdcUChoigpc,. 

ponok comme ddTus. Voy 14^5. 

1541. 

Sire lAMES DE L AV5LON AduocâtduRoy àPtoîÔîai, DDâwf 

Rcgcnt es Droifts, , . - • 

portoit a azur, à tro«ferpenttd'argeMcndei|ifc,inôrdan$lcnr$qiieucf,dci« 
ta chef, & vn copointe, àrotleottborduiedegiKttk*ctegèedc fis befiof 
d'or. 

Sire lEAN ESTIVALLE fitur de la GuefiPrygc, ^ 

Mitbit de gueuk» au (autour d'argent, & quatre tréfleiCde meiàiccncaocos» 

Sire IRAN GOILARD, dit DAMBOISE, ' ^ 
portoit d'azur, à trois teftcs de Lion d'or attachées de gucUlc en dcuifci lam; 
paiTees d'or, & de Ûamcs de gueuie. 

I j 4 4. 

Sire RENE' D'AVSSEVRRE AlTcfleur, Maire deredicf, 
portoit comme Denis d'Aulfcurre. Voy i44P' 

1 5 4 y- 



Soc GVY LE BASCLEjDqueOeurVPoiâiers, 
poricÀ delâble^àtriwceleto d'or CD dcuifc^ deux €■ 

154^. 

Siie NICOLAS FV ME* ficur.de Ip Perrière, 
vonoit comme Fiançoisf uiné. Voy 1 520, 

M47- „ 

Sire CHARLES DE LA RVELLE, . • 
ïortoit comme Philippes de la Ruelle. Voy i joS. 

IJ48. . ^ ■' 

Sire lOACHlM PREVOST fieur de Ghaulmcs, . 
^poicoir comme Pictie Prcuoft. Voy 1454. 

15 4 9*. 

sire GVILLAVME DE MORENNES Rcceneiir genaalcoPâi-i 

Sire PIERRE CHAVSSE-BL ANCHE Scîgpeur de Freffines, 
wrtoic de gueule an cbeuioiid'aigqit»^ rroia tofescojdcuiiede inefiiie,deitt 
CD cfad^ôe vue en pointé. 

î «i" 5- T. 

Sire PHILIPPES ARAMBEKÏ Sieur delà Ro€be.fcuret,Pro€B> 

rcur du Roy , 

portoic comme Machurin Âramben. Voy i4;7. 

Sîrc PIERRE LE BL A NC Sieur delà Bflfînierc,Conlcillcr, 
portoic d'azur au Cygne d'argent picquotédefidit6 

^153' . 
Siic lEAN BERTF Seigneur de la Chcurie, Adnocac; 
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DE POICTIERS..- 6P 
Portoic^ d'argcnt à trois makcces efcornécs co deuiff de ùble* 

Sire lEAN CAILLET Sieur de Cbuieres, Aduocic. 

porcok d'azur au llQDraDMiicd*argent,UinpaIIe de gueule >&uois cailles en 

dcuife d'argent , deux cndicf» &vtie en poince. 

Sire PHILIP PES LVCAS fieur de Montigny^ Adaocu» 

fortoit d'argeniau cheuron d'aiiir,& deux lofcs degMOilecn cbefiboiKOla-' 

nées d'or, ai^ôuuctttpafittcnpokiie de giiciil& 

Sire NICOLAS D'ELBENH fieurde l*Efpinou,Efleu, 
• KXtoic d'azui à deux fccpues de France d'argo» en (autour» 

1557. ' • 
Sire RENE' DAVSSEVRRE derechef Maires 
»Qitoic comine deiTus. Voy 1449. 

1558. 

Ste lOACHIM ROGIER iieurdeM^nê, 

mioicdjniv àtroiaiofaca d«uifed'or,deut€nd]ic(i[vneenpoincft* 

SkeKICOLAS LE ROY fimdehBoakK» 
MtccHt comme Robert le Roy, Voy }t9&» 

rytfo. 

Sire lEAN PALVSTRE AduoatduRoy, 

porcoic de gueule à la riuiere en fiefle oodée» ic au Cygpe d'ttgCDtiU chef 

d'or» chargé d'vnc eftoiUe d'azur» 

ly^i. 

Sire lACQVES LE BRETON, Procureur au Siège Prefîdîal, 
poitoit d'azur au rocher brifé d'or> & deux eftoillcs de mefme en chef d'or^ de 
vn Leurier à repos d'argeoc fui, vue tcrraife de fable en poioce* ' * 

Sire I ACQy ES HERBEft'T k|n de llfle^ 
vonok comme Pqaaçoii Herbert. Voy 1474, 
loeliiy ayant efté ttt^ luy fiit fufafiittfb Sire Icaa de k Haye 
gai cnPoiâoik 

Sire PIERRE VIDARD Confciller, ' 

i»ortoic de gueule à (îx dards d'argcoCi fïfM en chef ioints en iàutour» & trois 
CD pal» ks pointes d'iKifr».' ' 

1564, 

Sire FRANÇOIS AVBERT fieurd'AuentaiiPKÛdencauâcgePrc» 
iîdial de Poiâiers, continué l'an fuiuant. 

poitoit de gueule à la chemifc de maiUe d'argent* • . ; : 'S '< ;» ' 

Sire MAIXANT ;giCl?ËYIKtedftto SddHM 
l*auifiiiiiaot9 

vonoit d'azur à l'A^ efploy ée d!)ncfQr* 

1 5^8. . .y y ' 

Sire FRANÇOIS LVCAS fieurde Vetioes» qui monni mtt a» k 

Hieufîéme Nouembre pendant (k Mâttâie>: - . . ' ; . ; . ^ 
voKtoit coiDiiiePhilippes Lucas» Voy i^j;;. 
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I^cMaîxant Mâadapancbenhdkeclii^ - 

Siie lOSEPH LB BASCLE CbâeorR^gèiièff Droiâs, 
Poitoic Comme Guy le Bifi^ Voy t J4y. 

1570. 

Sire HILAIRE RO GÎER Sieur de U Tov».oir4»d, Confcillcr, 
portok comme GiôlUiime Rogîer. Voy 1530. 

i $y I, 

Sire FRANÇOIS PASTVREAV ficur de Rimbert, Gonfeiller, 
portoit d'azur au chcuron d'argent, chargé de fcpc Aigles efployccj de ùbkf 
deux gerbes d'or cq chct, va mouton d'or cû pointe. 

157 - 

Sire lEAN DE BRI L LAC «.la diarge, comme plus ancien Efche- 
tiin,à cMifa des contcfianafis qui (àmadraïc foiir l'ikâion d'vn M»itc»i 
cre Monfîeiir de la HayeLieiiienaoc de IVvtei|>deMaifi^Itaii{bisBelJH- 
chcattGoiifeiUcr*Voy ij^y* 

1573. • 

Sire FRANÇOIS DE LAVZON ConTanutoir dcspriuikseide 

rVniucrritè, 

portoic comme lames de Lauzon. Voy 1541» 

Sire PIERRE COVRTINIBR General des Rnanccs à Poiaiers, 
portoit de gue ule à fix i>ouclcs d argent U trois fers de lance en pal 
d'argouyen chc£ ' . * 

Sict PIERRE PIDOVX, • ' , 

Mitoicd^fligâic à douté fines ett «fois losanges dé âble endctiirc. 

Sice RAOVL D'ELBEKEfiLtdeLaiwGaal^ 
ffoitok «comme Nicolas d Elbeoc* . Voy 1 y y 

^577* 

Sire PIERRE RAT Prefidenc au Siège Pkefidial de Pcûâieis, 
KMoic comme Bertrand Rat» Voy I y 18. • 

1778. 

Sire RENE' MOVRAVD fieur de U Vacherie Aflcflcur à Poiâia»; 
vortoîc comme Michel Mouraud, ou Moraud- Voy 1447* 

iy79. 

Sire GAVCHER DE SAINCTB-MARTHE, 

rortoit d'argent à cinq fufèes de fable en pal, la première & dcrmere pertes 

dans Torle au chef dellÉle» 



Siie REKe ARNOVL fiéur^daPM 
portoit d'azur au cheuron d'or à trois coquilles d*argeoCcn deuilè, 8c au chef 
dognculc cbaig^dedaixodetod'or» vncioifitt d'aigeocan mâieu. 

Sire BARTHELEMY DE LAVAV FkefîdeoccoiBleâioode 

Poidiers. 

portoit dargent à 14 Hamioes de iâhle ca pal, quelques vues perks cq 

l'oflc. 
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1582, • 
Sire lAQVES F O V QV E T iicur dç U Barre, Confcillcr. 
Poitoic d'azur, à trois&unmcs d'or en deuire» ^ vfl^e cjtoiUcd!Of co cœur* 

I 585. 

Sffc LOYS DE SAINCTE-MARTHE lors Aduacatdu Roy à 

Poiâiers , ^ depuis LkiKCiimc ^enenL . 

Porcoi^ ccmkneGànclicrdeSaiii^Miitlie. Voy ijyp. 

Siie KBUBf BOISSON ficurde laBouflc^GoiiCdifer. 

tofcoic d azur au cheuion d'or^ chargé de ônq aielom efployîk ét fibk » U 

tmUcoIorobaai dctùfed'ai^tspacéttdfi giieiub^ 

Sire FRANÇOIS PALVSTRE riciiiikQlainbanaelii>C^ 
'jportoic comme IcmPalu(ke« Voy 1^60 

1586. 0, 
Sire FLORENTIN DV RVAV cydcuint Marchand, 
pxtoic de gueule à la Licorne d'argent , marchant fur vne tcnafle de ûnoplC) 
au chef d'azur chargé de uoii eibiUes d or. 

',1^87. 

SttelAQVES CLABÀT'finvdtiPimcni»Cb^^ 
<toff6irdargtft^(iiil«mpr wi gii m d< ^ 
d'vacidflimd*argenc. * 

• . 1^88. 
Sire lOSEPH LE BiWSCLË dacdwfMaiir. 
fottoh comme deflus. Voy tj45. 

ïl mourut en fa Mairie, de fut enterré le Dimanche 2 1. iour de Décembre en 
l'Eglifc faillit Didier , auec les cérémonies qu'on a accouftumé d'obferuer aux 
Barons, comme efbnc le premier Baron de Poitou , fçauoir eft de porter do- 
uant le corps Venfcigne, le guidon, la cornette, les efperons^gantelets^accou- 
iirement de tene,& la cotte d'armes. Les Sergens de Maire eftoient habillez en 
deuii, & les douze anciens Bourgeois qui portoient chacun vne torche. Le cer* 
cueil fut porté par les quatre plus anciens Efchcuins> toutes les compagnies 
deIavillccftans«ianneitrarQairflcfpiqiieileciiiqM LeSraccfiir6k 
pte itoiftlgnaàr l'Eucfqiic de ?àmuh 9l it)iaifdBfiiocte t«f k Poe 
Plneur des lacobins. . 

Ske HE NE: BR OC HA RDaeur des Fontaines, Confeiller. 
PDrtoît d'argent, àu cheurond*azur,à trois fraizrs de gueule feûillées de fî« 
flopk en palb & en dcuifa^dcwi en chef, & vne cppoînac» . < ^ 

Sire FRANÇOIS DV BOIS Confciller. 

port oit d'argent au lion rempanc de gueule» & trois glands de finople en de« 

uifc. ■ • 

Sire ÏEAN CHEVALIER C^ddlicr. 

tovcok de gueule à deux efpées d*ii|eiit en iGnitour» aux gaiddi& poignée^ 

dfociVnhcaiiaiedecQti^eDpoioâeaaigcnt. . ' . 

Sfat MATHVRIN DE BELLE-VIt-LE Aduonr. 
raxtoit d'azur au cfacurond'or» U crois locyi^ daigeni en deuîfe. • 

G . 
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Sire PIERRE PIDO VX neuc^Malaguet^EQpiàPoiâkis. 
PoftoRcooune dcITus. Voy 1^75. 

IJP4. 

Sire MAVRICE ROATIN ficur de la Gcognc, Confcfllcr. * 
Portoic d'azur 4U chcuron d'or & trois roatrits d'irgcoc en deiûTe. - 

... : ' -Ms^^' 

Sire RENE' ROVSSEAVfiaii:«telaiP«iifîo:e,PrefidcncdcsTrdbfiers 

deFiaoceàPoiâiefii. 

PioRini d'nur à deux lofcain dVir en 

^596. 

âiePHEL.IPPES lOVLÀRO fieurdcsOmbcei; 
PoRokd'aziiràdaKcoc^ylkld'oc cncfaefde y&àibiiliiic d'iigcnc cd pQioi6 

Sire FR ANCOipS FVME fieur de launay.Treroriergeoaaldelàa; 
ce à Poiâieis. Poctok coquae François Fumé^ Voy 1 

■ 1 598. • ' 

Sire MARC lARNO ficur du Pont, Confcillcr. 
Portoic d'azur, à trois cèdes de Iir en deuife d'argent. 

SiKfiBAN MARTIN &tt'd/c^ii^ 
de Poîâicn; ^ 

Porcoît de fable» auduiidelier dVic à fapiâ tanches i9WliiiiftbifiDi,ki 
deiaderniendepoinâesiàlucifittf. • 

1^00. 

Sire FRANÇOIS GRVGET Treforicr de France à Poidicrs. 
porroit de gueule, à la fcife d'argent, chargée dVndoubkvol de Ûbk»&.Vtt 
Soleil d'or en cbef > & vne lofe d'argent enpokiâe. 

1 60 1. 

Sire GAVCHER DE S A INCTE-M ARTHE Treforicrgcnool 
de France, Maire derechef. pottoit comme deiius. Voy 1^79* 

4' 1502. 
Sic FRANÇOIS ^REVX Confeitler. 
fOlâsic d*a2nr,an-dicoron ficSoleil d'or en pointe,& deux nwesd'aisët endie£ 

i603. • • 

Sire ANDRE' RICHARD, ReceueurgcneniciiFnaoo* • 
fORoic do finople au^hèmon d'or,&trois onencs aitlettifeirttg0N» • 

I 504. 

Sire lEAN GOG VET fieucde toRociiegmion>TfdbKdcifca^ 

à Poitiers. 

voctoit d'azur, àtroisco<)uiUesd'oren deui(ê,&vnaoîfiàatd^eQCca coeur. 

' ■ I 6 o j. 

Sire EMERY REGNA VLTûeur de Trauju;zay,Pïdideot«uSiegeF»6- 

fidial de PoiiSiers. 

Fouoiccomme laques Regoaulc Voy 1535. 

' i6otf. 

Sire RENE' DE LA LANDE fieur du BreUUde Vemon, Trefockr 
general de France à Poiâiers. 

portoit d'argent à vn chefiieàtenafTe de (mopkenpal^auclief dlaxttr» chargé 
dVn AoidaAc-d'argenc. 
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1607. 

Stre IBAN CONSTANT ficur de Clnulaionc, Aduoat du Roy «a 

Siège Prcfidial de PoidHeis. 

foitok d'af^c»Mfalinier4e finoiikcn pil^ 

1608. 

Sire MATHIEV BARBARIN^ ConfciUaàPoiâicift; 
PonAkd'âWsàtraUbaiteaitt d'argent ai âcb • " 

Sire FRANÇOIS L'AG ViLUËR ûcui dc U Reâbcuikce,Cû^ 

1er à Poi<5licrî. 

Porioïc d'or, àdeux li^Ioascffdoyez en paijfe Tcgardans l'vo i'auue>de ùkk, 
' 1610. 
* Sire NICOLAS SOCHET ficurdelaChanouliefe,& Vilbouin. 
Pottoic d'argcnc, à crois mcrlcctci de fable en deuife. 

Sue lEAN ROVGIBR ficûrdeMoiiliiii>Rccaieur^^ 
Pdnoic d'argjeot.au cliciimd'mir»^ tioiscolbdeeiiailecii deuilft 

Sire PIERRE PEIRAVLT, Confeiller àPoiâiei». 
Portott d'azai^ à ciob aoBcm 9 & Icua (ienes à 

1613, ' 

Sire NICOLAS DE S AINCTE-M ARTHE, IJeiIttMftlt gCDCnl 
en la Senefchauflee de Poiâou, & Siège Prdidial de Poiâicii» 
Portoic comme Gaucher de Sainâe-Marthe. Voy 157^ 

1514. 

Sire PIERRE DE BKILLAC fieurdeNotizietes,Lkui€nant gaK> 
raî Criminel à Poidiers. 
PorcoiccomaeleandeBnlIàc. Voy 153!^. 

PoEtok comme dcfliis. Voy 1575* 

Sire PIERRE LAMBERT 6air de la Giaiie& 
Ponoit d'or> tu cœur de gueule. 

1517. 

Sire ISAY^ BROCHARP, Cbeyaliti:^ âeuc de la GUelie, Maiftce 
d:HDftel du Roy. 

Ponoit d'argent, à l'aigle efployêe de fablcchargée en cœur d Vn cfcufToud'oc^ 
à crois fraizes ou brocs de gueule> iiillées de (înople en pal> te deuife* 

1618. 

Sire I E A N P I D O V X» Aflêffcur Ciuil au Siège Prcfidial à Poiaicrs, 
Foftôkxomme Pierre Pidôux. Voy 157;. 

Sire FRANÇOIS DE BRILLAG tedeBoifiim, Ûodèâler 
PoKtohcomi&ieleandeBrillic» Vôyi55jr« ' 

1620. 

Sire CHARLES BOINET fieur du Pktfs^Pic&Icnt UNI Siège PicTi- 

dial dePoidiers. 

Portoic d'argent , au lion rempancde gueule, armé & lan^oflè de Ikble, en* 
cranc dans le chef d'azur» . 

G z 
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Sire RENE THOREAV ficuideh GriDindm, Trclbiierge^ 

Vmok d'imMiiMândteleclieftfiiné,^ cd ckf 

doc* 

Sire lAQYES MAYAVD, Procureur du Royiu Siège Arcfidial de Paiâicis. 
Porcoic d'argent à vnmay de fînople en pal» fixons dVnccoifiî» d'anr*& 

dwiiii«aaoifiotfaid(iiiicttiifid'izuc.. . 

1 525. 

Sire lEAN POVSSINEAV, TrcforierdcFranccàPoiaiers. 
Ponoit d'azur à la face d'argenr, vo lion rcmpant en pointe d 'or armé , flclam- 
{>aâQd« gueule, vo^oulfio d'or aeftè , au bec & pacte de gueuk en chc£ 

Sire RENE BEVGNON fieur de laToufchCiCoofcaier. 
Porcoic d'azur, à tso^ b^gpeo d'or en denife» dciix cncbcf» & «d en pointe. 

Site PIERRE RÔATIN iiwytcn|ik.Goiildi^ 
PonakaNntneMiiiifeeRQi^ .Voyij^4* , 

1526. 

Sire CHARLES IRLAHD iiw de BcMm» IJcmoittgennd 

Oiminel à Poitiers. 

Poccoit d'«igeQ(à.dm âmde|^!e, &ooiidloilkt d'«uc CBchci 

Sire IBAN XÎABRIAV, Alloue Ciilil à Poiâieni 
FQctoit4:«%ur iiu cerf çpucantd'or. 

1528. 

Sire RENE' RICHETE A V fieurdek Frcfnaye. • 

Portok d'or)à vn aubier de finople>au chef d'azur>chargé de trois cdoflla d'or. 

Sice lACiyES DEGEKNES^côofialkiw . 

Portok d'azur aucheurond'ttgeiK, dont rofes d'or co dief en deuifii^ vne 

efioiUe en cœur d 'aigfeot, &m coqoilled^mren poinâcw 

Sire IVLIEN CERIZIER Heur de rËrpme«ConfciUer,& A^K^ 

Criminel au Siège Prcfidial de Poiâiers. 

Portoit d'argeat à vn cetizîa de finople, chargé de trois ceniès de gucok. 

1651. 

Sire FRANÇOIS PIDOVX Dodteut en Mcdcànc. 
Portoit comme PienePidoux. Voy 161$. 

1632. 

Sire FRANÇOIS M ASS ARD ControUeur generîil des Finances eu Poi<aou. 
Portoit d'azur, à deux maffes d'armes d'oriaufcs eu fautour. 

Sirê RENE' DE LA COVSsi^B GoofciUfir. 

Poctok de gueule an Ikm d'or, armé le lampalléde mctbie^ andief dlai^ 

chargé de trois cQoiUes 'd'azur. 

1^54. 

Sire lEAN RO^ION ûcHr de U Marbontoe» Tcefoiier gênerai de 
France à Poiâiers» 
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Poctoic d'azur à crois aoiÛàacs d'argent eniaflcz i Vo dans Vautré, 

Sire ESTIENNE M A C^V E N O N fieur des Forges, CoDfcillcr,& 

AflcfTeur au Gonfcruateur à Poidiers. 

porcoic d argent au cheuroa de gueule ^ trois fleurons deûnoplc^dcuxenchef, 
& vnen{K)iDite 

She PlfiRRE 'GVYONjeurdeVttCf^AdiiocfcàMtofl. 
Poctoic d'iigent^au ccrfdefablcpiflîncdaosvn boitdefioopl^auc&cf dV 
zur, chugê de ooîs cfioillcs d*ar* 

1537- ' 
Sire ANTHOINE MONT-ION ConfciUer. 

PoRoic tfocàUmnanipurdc fiiiople, deux lioiude gueule mopancs defliikJ 

1658. 

Sire ESTIENNE LE MAYE iieur de MoyIèaa,CoDreiUec& Ailèr- 
fcur à la MarcrchautTee à Poidicrs. 

Poxtoit d'azur, à crois &iiiUes de chefne d'or, deux en chef, & vne enpoinâe. 

Sire FRANÇOIS CARRE' fieuc de U Pinotierc.Doâenr enM6>i 
decîne* 

tatok d'tzor» à deu cAottei d'oc en dief > ervnc lofe en poinâe de mefinfli; 

Sice lACQyES AVDEBERT^todehRoaOlcbGoii^^ 
Fofcoic d'anu» àicois croii ^èei d'eigenc» 

I 6 41. 

Sire lACQVES CARLO V£T ReceOciir geoecal des Décimes Cil 

Poiâou, Xaindonge, Ôc Engoumois. 

Porcoit d'or, à vncface de gueule, chargée dvn Leurier courant d'argent,! 
colier de (able> & trois coks doubles de gueule, deux en chef, Ôc vue ea 
poiaâew 

Sire MARTIN REVEAV iieur deCyrierej,Cûnkmcr& Aflêflbir 
Ciùil à PoiOeA. • ' 

pcKtoit de (ible, à vne anchre daigeot % au chd: de mefin^ chaigê de troî» 
ccftcsdeltaelMiidiesdegueule. 

1^43. 

Sire RENE ROVGIER Aduocac du Roy au Bureau. . 
Porte d'aigem^au cfaeiuoo d^ur, & trois rolès de gueule en deuife. 

L'E LECTioNdu Maire de Poiâiers fe fait le premier Vendredy aprcs la fcftc 
de fainft ïean Bapufte : & la confirmation , & commencement de l'exercice 
de fa charge leioutde iâinâ Cy{»:ien quaccvzîefine de luiilet fuiusinc. 

• F .1- N. • •: 
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LISTE DES NOMS DES 

OFFICIERS DE L*ELECTION PRE- 
MIERE IT PRINCIPALE DE POICTOV 

cibbiie en k ville de Poicticis>l An 1^44. 

AISTRE Efinety deSauziy,Conreiikrdu&oy,âc 

Prcfidcnt. ' ' ■ ' ' 

MaiArc Louys Augron^ CûaùâSla du Roy, & T tfityynint 
ancien, 

Maiftre Micfad Rofaicboo, Ailcièar» 
Maiftie Mathieu Citois,QooliencrdaRoy,li6flcn. 
Mûùxc MuxteChulMer, ConlcîlterdiiRoy^&BflciL 
Maifh-e Cbude Bonneau» Confeiila dii Roy» & Efloi» 
Maiftre lacqncs Oliuicr, Confcillcr du Roy, & Eflcu. ^ - 
Maiftre lacques Bcdand, Coofeiller du Roy, & Efleik 
Maiftre Pierre Huguet^Confeilicr du Roy, & Efteu. 
Maiftre î.oiiys Dcmouffeaux, Confeillcr du Rc^, êt EflcO» 
Maiftre Charics Mincuy, Confcillcr du Roy, & EfleiK ' ^ * 
Maiftre lofeph Efquot» Confeiller du Roy, & fcllcu. 
Maiftre Louys Guyot, Confeiller du Roy, & Elku. 
Maiftre Ican Coulard, Confeillcr du Roy , & Eflcu. 
Maiftre Mathurin Tabarit, Confeillcr du Roy, Sa Ellcu. 
Maiftre Charles Richard, Coii[cillci du Roy, & Efleu. 
Maiftre Madiorin Geadreau , Confeiller du Roy>& Efleu. 
MaîQre Claude larry, Confdller, & AduooR du Roy en ladite ^ÙMask 
MuIRtt EftîenneDoriottyCbnfeiUer, Procureur du Roy en ladkeEfle^Hoik 




ORDONNANCE CONTRE 

LES INSOLENCES QVI SE COM- 

MBTTSNT DANS L&5 BGLISBS. 



V R ce qui nous a elle cemonfitc par le Procureur du 
Roy, qu'au mefpris de ooi Oidoaoances plnfieucs ibis 
réitérées 9 &au graodtcatidaledu public, quelques pei- 
roonesliSiertnis commettent des ineuciences £s Eglifei, 
& mefmes lors de rexpofitbn du tres^augufte Saûaâ Sa- 
crement de I* Autel : A quoy îl eft befoin de remédier: 
Nousrequeranceftrefurccpoumcu. A cis catsss 
auons fait & ûifohs trcs^exprefTes inhibitions ôc dcfenfes à toutes fortes de 
perfonnes de quelques qualité?, qu'ils puiflcnteftre, de fe comporter auecir- 
icuerences efdites Eglifes>&d'y commettre aucunes a^ons indécences, & 
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qui pmfibl^aH](èr «Mim ficuuble à petjRme} à j^atétAnfutitt Km 
d'amâule appUquabteoù il appardendiai & en cas dccomraiicntioii pennis 
ét pcfmctioiis andlc Procureur du Roy, d'infbnDcrcontre les rcftaâaires-} 
pour eftre contre kcttt ladjceimeniile diedarce encourue, & plusgrande sily 



cfi^ev Ce qui fera exécuté nonobfhnt cypoficioBsoïk^ipcIbcions qudcono 

ques, & fans préjudice d'icellcs : Et afin que perîonne n'en puiffe ignorer > 
Difons que la prcfcntc Ordonnance fcrapuWéeàfoadeircmipe parles can- 
tons de cette vilk , & Icuc aux Profncs des Meffes Panochialcs , imprimée & 
affichée aux lieux accouftumcz. Donné & hiù en la Cour ordinaire & Prefi» 
dialc de Poidtou à Poitiers, par nous Martin Reueiu Efcuycr ficur de Cy- 
lieres, Confeiller du Roy, Lieutenant Particulier, & AITefleur en la S^nef- 
cfaau^Tec , Sicgc PrcUdiaU ktfciueime Fàirier mil çens quarante-quatre. 
M. REVEAV. lEAN lARNO. 

Extr»S de tOulenndnce ie McnrylL Je tan i^jx. 4rf. 40. 

Exhortons nosfiijctiiodiffèrefninent) qued'orefnauant ils ayent à (requaa^ 
ter le plus qu'ils, pourront le SerttkediutD»^ par fpedal es iours foknncU^ 
auec deuë reucrence 1 & demonlVmion telle q,u'vn bon, deuot & Bdelc Chre* 
(tien doit faire, à genouX) adorant le fain^ Sacrement de l'Autel, à l'éleuatioii 
& exhibition d'iceluy , mcfmes les GenciMx}imiics>ccuxdc UluÛîce* & ceux 
qui om Sjitbodtc cola daciTe |iul>lii{U€» 

LE quinzième Féurier mil fix cens quarante quatre, ce requérant. Mon- 
(ieur le Procureur du Roy, l'Ordonnance cy-dcfîus a cfté leuë âr publiée 
à Ton de trompe , tant en la Saie du Palais, qu'au dcuaocde cfaacupe des gian- 
ées poncs , & emrèes ptincipslesdes l^MS deticofmdt Pte Augiâins, 
ftcopios»CwiicibftCocddka»ltCDCOtcuuxHro 
à âirç {M^blkMîon dodk Foiâia^» le mtafin que petfbnoe D*<bpiiiirQ jgwh 
tcr,fi]i; kspqnes y portées» ayant luec moy MaitoPiâre Puieaii Huche 
& Trompette ordinaire dudic Poiâiets. Faiâ par moy Hoîflierordîoaîfe au 
SiegcPr€6dia& de PoîâieKs» (Se fer moy foubt-figné, 

CAILLER. 

CHridophle Fauueau,Prcftre,Dodeur en Sorbonne, Officiai de Poitiers, 
& Chanoine de la grande Eglife, ayant remarqué la prefente Ordonnan- 
ce eftrc vn tefmoignagc dVne vraye pieté, pour l obferuance des intentions 
déclarées par Monfcigncur de Poié^iers en fcs Adles précédents. Mandons à 
tous Preftres. Curez, & Vicaires, icelle publier es Prolnes des gundes McfTcs. 
Faiâ à Poiâiccs le vingtième Féurier mil fîx cens quarante^ quatre. 

FAVVEAV OflSciak 
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ORDONNANCE DE 

M(DNSEIGNEVR DE POICTI^RS. 

Portant nouuelle publication du Décret du Concile gcaetaldë 
. Lyon j touchant les teffpâs Icfquek l'onic: , . . 
* dpit comporter dans l»EgIi(c& 

EHRY-LOVYS ChafkîgDer de la Rocbepoziy , pt 
la grâce de Dieu & du Saind Si^e Euefquc de Poiéâas» 
Aux Archipreftres , Curez > & Vicaires des EgMfei Mo* 
chîalesdc nodre Dîocefe, Sakit. Pour âire cognoiftce > 
combien il cft important defe comporter en VEgVrCc de 
Dieusuec dcuotîon Se rcncrence. & faue cdïci les def- 
ordres qui y font aufez fmr quelques perfonnes liberti- 
nes, & arreftcr le cours des-infolences qui s'y commettent. NOVS auons 
iugé à propos , en exécution des Ordonnances que nous auons faites fur ce 
fujec, de vous mander & cncharger expreâement, de publier aux Proines 
des Méfiés Parrochiaies durant oois Dimanches confecutifs, le DeoetÊK 
ce &let Mrie CoocOeflencnU^ oecumoni^ de Lyon, tenu en la pi^ 
faicedeiioftrefiûiiâ Pcte le Plqie.Grcgoire diacfinflbl'm de noftreSdgpas 
mil deux cens fcpantepquaae» & le quittkfinè da règne de PhBmet te 
Hardy Eoy de Friiice»qiKiiousaiioi»cuttEn(bter en François poaru^ 
modité du public, à ce que perfonne n'en pcoeDde cmfi: ^'igoocance, & qui 
eft inlèrè à la fin de noftre prefente Ordonnance. E^nè en noftre Palais 
Bpircopal à Poidiiecs le dia>huiâiç(ine iour du moû de Fàiner mil ûat cens 
quarante quatre. 

H E N R Y : L 9 V y S Euefquc de Policiers. 
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DECRET DV CONCILE 

GENERAL ET. OÇÇVMENiQVE DE 

tYOM> TXNV JIN tA ÏRISBNX^B 

du Pape Grégoire X. l'an 1*74. 

A (àinâctè efi deccrlte à la Maifon de Dieu , & A cft 
bien feant que dans le lieu de fon repos , il rcçoiue 
par va culte pacifiquc,lcsrerpeds qui îuy font deiiî. 
C'eft pourquoy nous ordonnons que I cuei ce dans les 
EglifesToic accompagnée d'humilité & de dcuocion: 
que l'on y demeure dans vne qukiudc & modeftie 
agréable à Dieu & aux hummes, capable d'inilruire 
& edi£â: les aiEfbms. Que tous ceux qui fe trouue- 
tout âÊti$ les Eglifes honorent dvne reuereocc tres- 
rpeciale 1 ce oon fiaft de I»t<tb<}«tUT) qui eû par ddfiis tons lesiiicict 
nQaas'k ce flooi' 

faliK. qg|B.chaquc pMcnlicr vfii« dntl^Ei^ ûcdùSs kt «nooi» te ac- 

compliflè pir ceinoyoi ce qûiaeCIÊ généralement commandéli coiu,de flé- 
chir les genoux an nom de I b s v s , prindpiknÉait durant k fainû Saaifice de 
laMeiTe : ftaiBlK de fbkqu'iUrenceodronc prononcer, quIUs'buiniUent de 
cceur> & par vne irrclinationextericoredc la tcftc, quils tefmoignent leur de- 
uotion, & qu'ils fc rendent sttentift au Seruice diuin aucc vn grand refped, & 
recolleétion intérieure i que l'on ne s'occupe dans les Eglifes qu'à faire des 
prières à Dieu. Que'ce lieu faiiTi^idcftinc pour y prcTcntcr par les fidèles leurs 
vœux en paix & rilence,nc foie remply de clameurs, de feditîons,& d infolcn- 
CCS : Que toutes fortes d'entretiens & conférences de Compagnies & alfem- 
blées publiques ea fuient bannis. Que les difcours vains & inutiles, & à plus 
ïbrce raifonles paroles de$honnelles,& cajoUeries en foieUt éloignées. Envn 
mot que l'on cluiflè dcrEgli& toot ce qui peut appoitcr deladifinâioniOtt 
do trottUe anx dénotions du peuple &fcn&e dhun^oouupe vne dxile defa» 
greable ï la diuineMaîefté, afin de ne donner (^ccafion on fujet de pécher dans, 
le lieu,oà Ton doit expier Tes fautes, &en impetrer le pardon. QiielesEuel* 
ques en leurs Diocefesayent foin de faire obferuer ceci: quils le conièiUq^ 
& par Vauthoricé du prefcnt Canon, qu'ils arrêtent les contreuenants, voire 
mcGnes qu'ils députent & commettent en chaque nglifc desperfonnes capa- 
bles, qui feront par eux choifies pour cmpefcher tels dcfocdres. Que s il fc 
crouue quelques vns Û hardis que de contrcucnii i la prcfcnte dcfcnfc , qu'ils 
appréhendent de reifencir la pi,ine icucrc de la diulnc vengeance, & delà nô« 
ftrc , outre les Iu»cnlent$ qiiî feront contre eux rendus par les Euefques,& 
leurs Dcputcz , lulqucs à ce que s'eftant confcffcz de kuis fautes, ils faffcnt 
vne ferme relblution de ren ^(fij^eoir à l'^^r 
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s^-f^f./^ :^: ECET Domum Domini fanditudo, dccct vt cuiusin 
H / -^^^/^ pace faûus cft locus , dus culn» firctUD dcbka vencratîo- 

ne pacificus:,$it icaque id Ecdcfiasbuoilis êe deuotusi» 
gr^us, fit kl cis quiett conuctûtk», Deo gratt» w^^- 
deocibuspitcitai quae coafiderances noo Iblùm ioAruat, 
fed & tcn^C» GoDiKnÎQites ibidem , ootnen illiid quod 
eft fiipcr omne nomen , in quo aliiid fiibcoeb non eft da- 
nim honûnibaf) in quo faluos fiai acdencc5 oporteac, nomen videlicec 
lïs-v .Cbuisti , quifaluum faciet populum fiium à peccaeiicorûrà ,^hfb|- 
tioue ceueientic fpccialisattollanr, & quod gcneralitcr fcribitur, vt in nomf- 
ne I E s V omne genu fle(flatur , lîngali finguîaritcrin fe ipfis imprcntes , p:a-ci- 
puc dum aguntur MiiVaram facra miniftenajglorioTum illud nomen quanda- 
cuinquc rccolitur , fleûant genua cordis fui . quod vel capitis inclinatione 
tcfkiuur , attendantur in locis eifdcm intentis prjecordijs facra fulcmaia : dc- 
uuus Oranonibus iiiUiiiâtur, nuUus in locisdfdcn^inauibiis cum pace acquiè- 
re vota conuenic cclebrari , fedicioDCm cxcitd:»COiidlflÉftiaiiaBBlouej|t, ûnr 
pctûmuc committac. Od&ot ià lods illif VMoeificiiuin IbdetiaiDi qua- 
luinlibet concilia, condones» & piiblicapaclamenca. Geftnçttn»ftiiiiik6 
&rdùilœda»aepco6MicoUbqtiii. Cèdent confàbolatiottxs qucÛ^ 

Colteinè qasecDinqiie alîi qiw diuinum poiTunt tivbiieOffidibD ï Dit octt* 
sdîuia» Majefiatboifendm»ab ipfiiprarinseiQinea,^^^ vbi peccalûlum 
eft venia poftulanda « ibi peccandi decut occafîo, aut deprehendatur pecaa 
conmitcti. Ordinarij locomm hoc faciant obferuari , fuadenda fuadcant, in- 
tCfdifta hoius Canonîs authoritatè compefcanc, ad hoc alios etiim in Eccle- 
fijs ipfis magîsalfiduos,& ad pr^miffa idoncos deputando. Qui vero ptaîmiffas 
inhibitiones animo petulanti contemplerint , prsccer proceflum Ordinariorum 
& depucandorum ab ipfis , diuinaî vlûonis, & noftra? potcrunt acrimoniam fbr- 
midarc. donec fuma conîdfi (cacuoiàiumiibualinnKopropofico^dc^ 
tint ablkicre. 
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EXT'KJICT DES TiEGISTKES DE LA COVH 
Ordmatre CP* PïijtdiJe de la Sinejdjaujjee de 
PoiHoH a i'oUutn. 

L e(l permis à Abraham Movkik 
Imprimeur & Libraire en cette vill6« du con- 
fencMnentda Procureur du Roy> d'imprimer 
& cxpofcr en vente les A k n a L b s d* A- 

gViTAiNEj faites auticstois par Ican Bou- 
cKcr, augmente es de pluficurs pièces reçu cil- 
lies par ledit Mounin: Auccdcfcnlcsatous Imprimeurs, d icclJ 
les i mprimer durant le temps & eipace de neuf ans en Teftendue 
de ce reHbrt ^ Prouince de Poiâou > à peine de cinq cens liures 
dameifde» & confifcationdes exemplaires>nonobflantoppdIr 
rions ou appellations quelconques » & (ans préjudice d*icellesj 
D o N N b' & fàid): par Nous MarrinReueau Ëfcuyer fieur des 
Cirieres, Confeillcr du Roy, Aflcifeur Ciud, &c Lieutenant 
Particulier en la S cncfchauffcc & Sie^ePrcfidial de Poiclou à 
Poi(^iexs,ic dix-fepricime iour dcf curier milikcensquaraacc^ 
quatre. ^ 

M. REVE AV. 

lEAN lARNO Procureur du Roy; 
GIRAV LT k jeune, GcefiBer. 



Digitized by Google 



